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]\VERTISSIDfENT 

La pt'GElente recherche peut Otre conBideree compl~te en 

Gl1a"'m~me en autant qu I ella pennet de rendre compte du 

contt!lnu imageont (;\lChbUStif d lun groupe de Ubet'ea condi .. 

tion1Mls inter:coges Bur laur vecu en liberation. 

Toutefois~ c{)tte recherche qua1it.;J.t:~.vc cst prllJlordidle .. 

mont vue comme une phase prelim1.naire a une rachel'ehe 

exploratoirequant1tative ulterieure tenant compte de la 

rapreeentativite 8cientif1qua de l leche.ntil1onnageo Ella 

doit done ~tre comprise comma une ETAPE dans 18 -recherche 

sur llimago de 1a liberation conditionnelle. 
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Int:eoduction 

La pramHll'e question q1,.ttl l' on se posa a l' e8nrd d£HJ redter .. 

chaa qualitntivEls sur 188 contenus :1l1.lageant:a 8St (JanCl doute 1n perU .. 

nonco dlall~r charahar cas images, cea ~opresentations 000:10188 cho~ 

uno population criminal:f.see. On pourra repondre laconiquement que cela 

sert autant A jUBtif:ter 11 existence d tune science que l' on appa1le 

criminologi~ at qu l e11e permet ainai de differencier dos individus qui 

ont der)ga a des preceptes soc:laux de ceU2t" qui sembltlnt ne pas l' avail' 

fait ••• 

Il nten roste pas moins que 1a question pouee eat d'una 

implication si profonde que l' on touche l.!!; bien".fonde mama des sciences 

da l'homroo avec son lot d'imponderablos. Nous nlavorls paa cotto vision 

pssIJimiata do 1a science. La problame se s:ltue au niveau du champ 

d' e~,ploration des phenomenes 80C:r.~1.UX. D' uno part, noue I301nmes en pre .. 

senee do £u1ta objectifs proprea au monde m~terieur .. calui du comports" 

mont individuel ot calui de ls reaction du milieu social" at, d'autre 

part, da faits propreo au monda int&ricur de llindividu Busceptiblea 

d ' ec1airor 1e dynamisme du passage ~ llacte. 

Lihonnne de science tend ~ redu:tre tout 10 aubjectif de 1a 

pot'sonnal:lto sn autant do faits objectivant possibles, lui permettant 

ainai do co res surer do son utilit~ tangible, par 1e saul fait de 1e 

mosure math6matique. Toutefois, il faut bien accepter co dualisma de 

fait, l'un auquel on peut appliqucr facilement lea methodes des sciences 

e:racteo "'ml1ia sans permettre pou't' auten!: de voir llholUln(l dans son en ... 

tierete- at llautre~ qui tiont compte de l'aspect plus diffici1ement 

palpable de 1 'humain mais qui est non mains pr'ellent. Caa dawt" realites 

iropoaant una dualite dans lao moyenu d'approchc car, en fin de compte: 

"L'homme d'aujourd'hui ns paull: avancer dans 18 
cannaissanca de 30:1. sur les bequil1es de~ 
Bciencoo OXQctos, car clast elora qu'il fora!!: 
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montre d'un esprit pau scientifique, puisqulnu 
d~part, i1 serait oblig~ de fausser tendancicu-
8ement les dunnueR <iu probli:!lIIe pour les adapler 
a ses vues preconc;ucs ll 0.). 

En cclairant les concepts de 1a cr:l.m~.n010gie contemporaine 

a 18 lumicro du veeu de ccme qui sont en s5.tlt8.tion, nous pouvons toucher 

cette partie diffici1ement palpable, ce dynnmisme interieur de lletre 

susceptible de noas ouvrir les portes A la comprehension de 1 r acte cri-

minel. Car si lion vaut 6tudier une situation dlune fa~on rigoureuse, 

il faut dlabord en connaltre les contenus imageants. A l l instar de 

Naurice Merleau .. 1?onty (2), nous disons que Ilhomme tend a sa voir par 

l'image que lui rcf1~tent les autres, puisque: 

"Le present effectue une mediation C •• ) de 11 indi .. 
vidua1ite et de 1a genera1ite. La vraie ref1exion 
me donne a moi-meme non comme subjectivite oisive 
et inaccessible, mnis comme identique a 1a presence 
au monde et a autrui, te11e que je la realise main­
tenant: je Buis tout ce que je vois, je suis un 
champ intersubjectif, non pas en depit de mon corps 
et de rna situation historique~ mais au contraire en 
etant ce corps et cette situation et tout le reste 
a travers eux". 

Ainsi~ a pnrtir de l'experience de 1a conscience au monde, se 

fondent toutes 1es representations de 1 1 individu sur 1e mo~de exterieur 

et par voie de cons~quence son comportement. 11 est done essential de 

reveler cette experience originaire de Ilho~nel car: 

"Tout 1 1univers de 1a science est construit sur 1e 
monde veeu et si nous vou10ns penser 1a science en 
elle .. meme a'Ve.c rigueur, en apprecier exactement le 
sens et la portee. i1 nous faut reveil1er cette 
experience du monde dont e11E'. est 11 express:l.on se­
conde" (3). 

Sans penetrer plus loin dans la philosophie phenomenologique, 

retenons que Ilhomme n'est pas un pur esprit; mais qu l i1 est un corps; 

qUi sent et per~oit) qui prevoit et transforme le milieu ou il vito Tout 

(1) BERGE, And)"e (1960). Les mnladies de 1£1 vertu l 1£1 morale Eour ou contre 
I lhonune? 1?nris: 1?llyOt~ p. 195. 

(2) t1ERLEAU-1?ONTY, H. (19l.5) • Phcnomenologie de 1a Eerception. 1?aris: G:ll-
Hmard, p. 515. 

(3) HERLEAU-PONTY, M. , on· cit. 
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ae resumo pour les phenomenologues par la phrase de Merleau~Ponty: 

"L'eBprit pgBse dans ie corps comma inveraemant Ie corps passe dans 

If esprit" (1). 

La question de l'interiorite, de l'introspection, de la cons-

cience ent loin d'etre reaolue et semble etre abandonnee simplement au 

profit de la notior: de cOllduite. Nous n'avons pas la pretention de 

trancher Is question, mais nous en resterons aux notions de Is phenomeno-

logie de Merleau-Ponty pour baser l'ontologie de cette recherche. Ce qui 

a ete notre preoccupation premiere dans ces quelques quinze semainea de 

travail et de reflexion) fut d'analyser, en fin de travail, Ie genre de 

communication que lea liberes conditionneis etablisaent svec leur entou-

rage, ~vec ce monde exterieur qui, par decisions judiciairea ! l'egard 

de leurs propres actes, leg ont confine en reclusion de la vie civile 

pour un bon nombre d'snnees de leur vie. 

Nous avons sinai voulu completer la phase qualitative deja 

entreprise l'ete dernier (2) pour en permettre l'ebaucne de modeles 

possibles de representation sociale de groupe, mais cette fo1s de la 

part des liberes eux-memes. Ces modeles in8pir~ront Is formulation dlun 

lot d'hypotheses susceptibles de construire l'instrumentation des phases 

ulterieures de recherche qui permettront de mettre sur pied une typologie 

d'attitudea a l'egard de la liberation conditior~e11e. Crest a cela que 

nous voun convions. 

L'adoption d'une tella uethode de recherche qui a1terne entre 

le qualitatif at Ie quantitatif nOllS semble done la plus pertinente pour 

rendre compte de la rea lite yeCUe par Ie p~enomene de la liberation condi-

tionnelle. 

L'equipe~ 

Montreal, Ie 14 aout 1973. 

\. 
(1) MERLE..4.U .. PONTY, M., ~cit. 

(2) NOR~\NDEAU, A. et ala (1972). I~ige de 18 liberation conditionnel1e 
par ta.1l dctenus .~t e~.~etenufl-5!~J·:~\..treal. ~'~.i=.roDol1:E~in. Montr~tll, 
Univarnite de Montreal: Ecole de Criminologie. Mimeo) deux volumcn. 
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Sur la nouvelle conception de l'homme de Maurice 
Merleau .. Ponty, F .L. Mueller explique: 

11 ••• Le nOUV8au concept de l'homme, tel qu'il 
se degage de la philosophie, de la psychologic, 
de 1a litterature, de l'art et de In polltique 
de notre temps, fait eclater les cndres tradi­
tionnols du apiritualisme at du materia1isme, 
de 1'optimlsrue et du pessimisme. L'homme n'est 
pas un pur esprit; i1 est un COI'pS l llUliSJ un 
corps qui sent at qui per~oit, qui prevait et 
transforme 1e milieu o~ il vito 
••• La verite se constitue (ainai) dans la com­
muni,cation, dans la relut:i.on infinie de chscun 
avec les autres et avec les choses. Dans une 
t~11e perspective, il faut renoncor tent a 
l'objectiv:l.te entmdue cOrtu11e donnee, qu'a l'abso"'l 
1l.1tisme du sujet, ce1ui-c1 n'etant qU'un terruo 
dans le proces d I interaubjectivation" (La pay'· 
chologie contemporaine, 1963. Paris: Pl.lyot). 
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Chapitre premier 

Approche theorique 

1. L Problematigue 

Cette presente etude constitue 1a troisieroe partie du memoire 

preaente au Comite Senatorial sur le systeme des Liberations Condition-

nelle~ aU Canada at au Quebec. Elle se veut la continuite et l'approfon-

disr:lement de la recherche sur "L'image de 18, liberation conditionnelle 

par lea detenus at ex .. detenus du Montreal Metropolitain" (1). 

L'objet de cette precedente recherche empirique consistait~ 

.. • > • a l'aide d'entre~~es aemiustructurees de groupes da detenus et 

dlex-detenua 8 jauger leura images face 8UX liberations conditionnellcs 

ainsi que l'ecart qui pouvait separer la vision des legisl80teura et 

80dminiatrateure versus celle de leurs clients, clest-a~dire les detenus 

et e~t."detenu8" (2). 

Contr8oirement acette derni~re, notre etude a pour but de 

mettre 8 jour le3 images de liberes condition~els et 'de quelques opera-

teurs du sy8t~a -soit deux administrateurs et deux agents impliques 

lluprSB des Hbet"eu. 11 faut cepencie.nt miter que 180 centration de 11 etude 

sa pot"te aur laa liberes at leurs representations f80ute d1avoir eu suffi-

B~~1'!t do tEmlpElpour ~Habor0r la partin dQS operntcu'I"s" 

(l) NORMANDEAU,A.) BEAULNE, A., BLAIN, R., HEROUX, G., PARADIS~ G. (1972). 
IIMf.{El de 18, liberation conditionnelle par 1es detenus et ex .. detenus du 
Hontrco,l metropolitain. Hontreal: Ecole de Criminoiogie, Universite 
de Hontreal, mimeo. Deux volumes: 137 at 294 pages. 

(2) BERGE, A., op. ?ito 
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7. 

La presente etude, tout en empruntBnt partiellement Ie modele 

de l'etude de l'ete dernier, en differe sensiblernent par la methode empi-

rique et la population investiguee. Ce sont des individus qui vivent 

actuellement une liberation conditionnelle et sont suivis soit par une 

agence privee ou publique. A l'egard de la methode, nous en parlerons 

plus a fond au ehapitre de l'instrumentation; signalons toutefois que 

nous avons deliberernent reduit l'echantillon a 15 individus pour en 

maximiser l'analyse qualitativeo 

Les representations sociales inferees a partir de cette ana-

lyse peuvent etre considerees eomme l'objet d'une etude complete en e1le-

meme puisqu'elle expose les fa~ons de voir des 1iberes conditionnels. 

Toutefois, cette derniere eonstitue surtout une etape preliminaire, un 

eventuel tremplin a une recherche quantitative exploratoire -avec son 

souei de representatiVite scientifique- par Ie fait qu'elle apporte des 

elements exhaustifs du vecu d'une population donneeo 

Au dernier chapitre nous reviendrons sur la question en deve-

loppant une retrospective sur Ie travail de l'ete dernier; une prospec-

tive d'analyse supplementaire des donnees deja existantes en fonetion des 

etapesulterieures de la recherche; et enfin une perspective d'avenir sur 

de telles etudes. 

Tout comme l'etude de 1972, la presente a ete realisee via 

l'Eeole de Criminologie de l'Universite de Bontreal pour Ie compte du 

Ministere du Solliciteur General. 

Objectifs de 1a recherche 

1) Le premier objectif de la recherche est de cerner les images 

d'un groupe de sujets en liberation conditionnel1e. A l'aide de ces images 

hous pourrons inferer une representation sociale qui leur est pro pre puis-

qu'on tiendra compte de la dynamique qui regit l'ensemble chez chacun d'en-

tre eux. A partir de ces representations individue11es il sera possible 

d'etayer une liste de dimensions -de rubriques- susceptible de structurer 

tl 

~I 
{I 
!I 
1 
II 
4 
! 
'i 

t 
'1 

i 
'1 
} 

~ 
" 

l 
~ 
~ 
l 
~ 
~ 
~ 
~ 
~ 

i 
§ 
~ 
l>; 

~ 
i 
" i 

! 
~ 

" 
~ ;; 
~ , 
'1 

~ 
" 

j 
~i 

jj 
; 

~~ 



• 

• 

• 

• 

• 

• 

!. 

• 

,. 
• 

• 

• 

i· 
! 

i , 
I 

! 

I. 

8. 

l'oBeature d'un eventual quaationnaire, qui, en dee phaBoa ulterieurea~ 

pourra aervir d'inatrument quant:ltatif base non Bur dae a priori hypothe-

tiques, mais das preoccupations vecuos par la population vises. 

2) Nous avons retenu 18 variable lIengagement du sujet dans 

1e 8yst~e judic1ail:e" pour regroupar les dlfferentes images des sujets 

afin de conatituer des hypotheses pertinentes quant a cette variable. 

Pour ce fairG, nous avona utilise l'echelle de prediction du succ~a en 

liberation conditionnelle elaboree par M. Pierre Landrevi11e (1) par 1a 

methode du "Predictive Attribute Analysis". Cette echelle tient compte 

de 13 dOIUlses. factuelles que lIon peut facilement retrouver dans les dos-

siers des 8ujets et s'approche, dans une certaine mesure, de l'engagement 

du sujet dana 1e systeme judiciaire (2). 

La mssure permet de donner un coefficient de 8ucces a chacun 

des sujets selonqulils p08ssdent ou non ces caracteristiques. II va 

sans dire que ce coefficient nlest qulun indice instrumental pour la for-

mulation d'hypotheses. Nous avens done scinde le continuum en deux 

groupes, llun s'etendant sur 1a premiere moitie du continuum et 1 1autre 

Bur 1a deuxieme. De~x mode1es de representations socieles peuvent en 

etre ainsi inferes 8 partir des images respectives aux deux groupes. 

Leur degre d'homologie hypothetique est realise a partir de 10 variable 

engagement dans 1e systeme et permet una representation de groupe. 

A partir de ceQ donnees, i1 sera toujours possible de compa-

rer selon lea rubriques et de formuler des hypotheses a cet egard en 

decelant deB representations differentielleso 11 ne s'agit done pas de 

prouver des hypoth~ses mais p1ut6t en permettre la creation! partir du 

materiel recueilli. De plus, ces modeles de repreaentationa pourront 

aider l'interpretation des donnees at deboucher sur une esquisse d'une 

typologie d'attitudeo. 

(1) LANDREVILLE, P. (1969). Prediction de l'agir delinquent. These 
de doctorat. Montreal: Ecole de Criminologie, Universite de ~IDntrea1. 

(2) L'explication detaillee de cette procedure Be retrouve aU chapitre de 
la methodologie, page 19. 
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3) La darnier objactif 00t de d~gag6r lea principales images 

dos oparatGuro du systeme, pour eventuollement permettre Ie contrepoids 

a\~ rcpracentations des liberes aux-memes. Comma noua l'avons deja si~ 

gnale, In procedure d'analyse d'une tel Ie recherche est tres longue pour 

en fiabiliaer les reBultats (1), et il noua e ete impossible da couvrir 

un nombra Guffisamment exhsuatif d'op6rat5urs. Neanmoins, il semble 

que leura images et l~urs preoccupations se soient bien exprimees at 

permett6nt une, esquissG assez indica trice. 

Populati~n 

Si lion se refere au tableau d ' ensemble des etapes de In sen-

tance telle qutelle existe actuellement (tableau I) (2), lea objectifs de 

1a recherche S6 nituent au troisieme moment, soit en liberation condition-

na11Q vecue. La population touch~e ae compose donc de sujets vivant actuel~ 

lament une liberation. 

Pour lea deux premiers objectifs ci~haut mentionnes, 1a popula-

tion est de 15 liberes. Pour ce genre de recherche i1 nrest pas primordial 

d'avoir recours A un echanti110n repressntatif au sens statistique du terme 

pUisque: 

" ••• 1a regularite, 1£1 frequence des reponses 
n'apparaissent. pas comme des c£1racteristiques 
fondamenta1es a travers lesquel1es il serait 
possible d1apprehender les attitudes. Une re­
ponse faoles peut apporter aut ant a la com­
prehension de llunivers d'attitudes que des 
reponses repetitives ~qui seraient plut8t Ie 
signe d'une stet"eotypie" (3). 

II s'agisB£1it donc d'axer Ie choix de ces 15 sujets sur leur 

capacite a rendre eY.haustif Ie champ d I investigation des images. 

(1) Voir a ce 8ujet Ie chapitre de l'instrumentation. 

(2) NORMANDEAU, A. et aI, opo cit. 

(3) ROBERT~P.et FAUGERON,C~ (1972)0 LSimage de la justice criminel1e dans 
la societe. Rapport No.3, phase exploratoire-qualitative, Paris. 
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11. 

I> 

I~ preoccupation principalo pour Ie premier objectif etait 

de tcndra Ie filet de la fs~on la plus exhaustive p08aibl~. Nou~ avons 

dlebord troie variables discrirninantes de depart, soit: 

1) Le territoi~e: Tous leo liberes ont ete choisis dans la 

region du Hontreal metropolitain. 

2) La type d'agence auquel les individus deveient sa referer 

pendant l~ur periode de liberation: soit une agence publique (bureau 

regional des liberations), soit une agence privee (societe dlaide aux 

liberes conditionnels). 

3) Llsget etant susceptible d'apporter des representations 

sociales differentes, noue avons forme trois groupes: 19-25 ans; 

26-35 ana et 36 ans et plus, et ce: pour les deux types dlagence. 

Toutefois, dlautres donnees factuelles ont pu etre recueillies 

et qui ame1iorent par Ie fait merne notre exhaustivite. Ce sont: 

4) Le degre d'engagement dans Ie systeme judiciaire; groupe 

de 13 caracteristiques formant l'echelle de prediction de Pierre Landre-

ville. Initialement, Ie coefficient obtenu sert de taux de prediction 

pour la liberation conditionnelle. Cette variable peut etre consideree 

A deux plans: 
4A. Taux possible de succes de IB liberation. 

4B. Mesure de l'engagement de l'individu dans Ie systeme 
judiciaire. 

5) Le nombre de liberations anterieures. 

6) La duree de la liberation au moment de llentrevue. 

7) Enfin, Ie t}~e de liberation qui comprend trois groupes: 

7A. La liberation conditionnelle ordinaire qui se definit 
sous les termes: "Autorisation que la loi sur 18 libe­
ration conditionnelle des detenus accorde a un detenu 
dletre en liberte pendant sa periode d'emprisonne­
mentl! (1). 

7B. La surveillance obligatoire: "Lorsqu'un detenu a qui 
la liberation conditionnelle nla pas ete accordee est 
mis en liberte avant l'eA~iration de sa sentence en 
conformite de loi, & la suite d'une reduction de peine, 
incluant une reduction meritee et que la periode de 
cetto reduction excede 60 jours, il doft, nonobstant 

(1) Loi our 1a liberation conditionnalle des detenus, art. 2D. 
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~Out6 autro 10i, etre aasujetti A uno eurvsillance 
obligatoire cOIlhllan~Bllt d~g sa mise en libarte at tiC 

pourauivant pendant Is dureo de cetto reduction do 
pe:l..llG If (1) 0 

7E.Enfin, 10 troisiemo type de liberation couvert eat 

12. 

In liberation conditionnelle mitigeo. Ce type nlest 
pas inecrit dans les reglements at la loi sur la libe­
ration conditionnel1e~ i1 est plut8t ieau dlune direc­
tive administrative. Ainsi, si un 1ibere ordinaire ne 
contrevient a auenne des conditions de son mandat pen­
dant une periode de cinq ana, il eat dispense de se 
rapporter a la police et a l'agence. 11 est prie tou­
tefois de commun~quer sa nouvelle adrease slil change 
de do~icile. Un individu en liberation conditionnell0 
mitigeo peut atre auspendu, revoque et ~tre dechu sli1 
contrcvient a In loi durant la fin de aa liberation 
conditionnelle. 

En ce qui a trait au douxieme objectif, neus obtenons cinq libe~ 

reD dane la premi~re moitie du continulli~ (ceux qui sont Ie plus engages dans 

l~ systeme), et dix individus clans la moitie superieure (cettA qUi sont Ie 

moins engages). Cett~ repartition est peut-etre a."q)Ucable par Ie fait que 

Is selection des commissairea se fait plus faci1ement pour les canclidats 

ayant de plus fortes chances de reuBsir leur liberation. II slest a~xe; 

da plug, que las individua du premier groupe ~efusaient plus frequennent 

que ceux du deu..~~.me a perticiper A la presente rGchercha. Quoi qu I il~n 

eoit, un~ repartition egsle n1est paB strictement necassaire a ce niveau 

de recheroh~ po~ en eKtraire des modelcs de representations. D'ail1eura, 

loreque deux images exprimant Ie m~me contenu, nous conservona celIe qui 

l'exprima Ie mieux au plan syntaxique dans Ie tableau dlensemble. Ce qui 

compte ici nlest pas 18 frequence des images A l'ega~d diun objet donne 

mais plut5t In. varie.te des images fournies pour maximiser leo nuances du 

mod~le. 

A llagard du troisieme object!f, les oper-ateurs ont ete retenus 

par ce qui nou~ semble discriminant actuellement sans pour autant prejuger 

dQ co qui 1Q oars vraimentt 

1) Type dJagence auquel lloperateur eppartient: privec ou 
publique. 

2) Ln fonction occupee: administrataur ou agent. 
S} La nombre dta~~ees dle~~erience ~~ liberation conditionnelle. 

(1) Cp. ci~., e=t. 15A. 
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I 0 2. ~~~iquo 

liOn ne peut raisonnablament reformer une fonction 
Gociale at Bon systems s1 l'on ignore les images 
corr.es~ondante8 dsnE leB d1fferents milieQ~ ~o­
eieux ••• sauf a re~sGmbler a un conductaur aux 
yeux bande9. II raut done determiner clem coof­
ficienta dladaptabilite ou de resistance. Pour 
celc, on doit etudiar las imoges qua loa diffe­
rents milisux 80ciaux ont de eette fonction, de 
son rele, du systems qui l'incarno, notarnmant 
les images-guides at leur degre de atereotypie •• " 
(Robertet Feugeron, rapport No.2). 

13. 

Les objectifs de la presents recherche commandent une approche 

phenomenologique et a ce titre B1inscrivent au niveeu du vecu. Tenter de 

decrire l'image qu'un individu peut ae faire d'un objet tel que la libera-

tio,n conditionnalle COnfltitue un veritable defi car 1 'image. faU reference 

6 un procesmus dynamique quasi indissoluble. 

Pa~i lea etudes Be rapportant A ce processus, nOUs en avona 

retonu une, entre Butres, qui s'appliquait Ie mieux 8 l'objet de notre 

recherche, Boit celIe de Robert et Faugeron (1) et qui a llavantage de 

fournir 1'approche 1e plus structuree actuellement sur 1a socio1ogie des 

rGpresantattons. 

Ca proceasuB doit etre aborde' a partir du comportement, seul 

element concret at observable du processus. Afin de miaux comprendre cs 

processus, nOU6 en avons etab1i un schema. 

(1) ROBERT, P. et FAUGERON, C. (1971). L'image de la justice criminel1e 
dana In oociete. Rapport No.2, Ax!omatique. Paria: Ministere de 1a 
Justice, Services des Etudes penales at criminologiqu6s. 

J 
~ 
! 
~ 
'Ii 
i 

t 
t' 

i 
.'I. 

1 
} 

i 
i 
1 

t 
i 

i 
~ 
~ 
'i 

l 
I 
'I 

i 
1 

I 
1 
i , 
I 

f, 
,I 

I· 
! 



• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 
! 
I 
Ie 
1 
I 
~ 
I 
£ 

I 
~ 
I 
I 
s • ! 
~ 
~ ,"). 
" 

~ 
!: ;-• i 
~~ 

" 

• 
0, 

• 

14. 

l'ableeu II 

PrOa06GUS dynamique de l'apprehenaion de La connai8Bance1 

comportement (opinion) 

Va 1 eurs 

PERCEPTION 

bagage aocio­
psychologiquo 

Q) 

~ 
.&.J 
o 

'<U 
~ 

'<U 
~ 
til 

REPRESENTATION 
SOCIALE 

typologie 
d t images 

attitude 

IHAGE 
- cognitif 
- cOIDportemental 
- affectif 

Examillons de plus pres ee prOceS6US. L'expression du comporte--

ment est :lei Ie d~Bcoura du 1ibere sur sB'Rropre liberation. Le cOIDporte-
~ 

msnt est 1s point de depart~ Ie secteur de force et llaboutissement de ce 

processus. L' individu face a. un objet tel que La. libe'ration conditionnelle 

La per~oit en fonetion de son bBgag8 p8ycho~gocio1ogique, Boit seo croyancea, 

Baa va1eu'rn, SGO Gentiments i ate ••• Au sens ou Ifentsnd Merloau"Ponty, La 

perception est h 1a foi8 Eonction des aetas at fondement de ceo aetes (2). 

En Gomme, la perception est 18 filtre organisateur de 1'coq>eriancG at la 

transforms pour l'agsimiler~ toujours 6n fonction du baga38 p5ycho~Boci81. 

A ce titre, ella s'1nserit a la base du processus. 

(1) Le te'tlil8 connaissance est lei entendu dans le sena ild'aller au IllOnde". 

(2) l<1ERLEAU"'l?ONTY, H. (1945). Ph~nomenologie de 18 perception,' Paris: 
Gallima:r:d. 
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Fid~le A l'orientstion du processus, l'image (fonation imn-

geantc du prooessus) constitue d'una part, l'organisateur de 1a percep-

tion (filtre d@8 messages) et aUBsi, la preformation des reponses a 

l'snvironn~t, lequel environnement f1uctus. 

ilL I image, co sera done 1a synthese des cnracte­
risations relatives a un objet donne et a un 
momant donne pour un 8ujet en situation" (1). 

Ainsi. llindividu face A la liberation conditionnelle vit sa 

fonction imsgsante A trois niveaux. Premierement au nivGau intellectuel: 

llobjet eat preaent dans 11image par un syat~me de signcs et symbolea 

quand cst objet a disparu du champ perceptif. L'objet est slers relativea 

ment independent de 18 situation initia1e d'ou aucun discours ne peut par-

faitament Ie rl~6tituer. Dauxiamement t au niveau affectif: l'image traduit 

Is position du sujet par rapport a l'objetJ el1e exprime jugements, prefe-

rences, etc. Troisiemement, au niveau comportemental: l'image est action 

pour llaction~ clest-A-dire qu ' e11e n'est pas regue par 1e sujet mais cona~ 

titues par lui A partir de son experience (ses rapports avec 1 l environne-

ment, ses rapport~ vecus dana 1e present et modules par son histoirs, Bes 

anticipations et sea aspirations). 

Llindividu face a la libe.ration conditionnelle II image " sas dif ... 

ferentes dimensions. Pour lUi, certt1ine;~ seront plus riches en contenu 

nomatif et a.ffectif, nous 1es identifierons comme des "imagss",suides". 11 

ns faut paa confondre toutefois image~guide et stereotype, laquel fait 

abstraction de 18 fonction imageante en paasant directement de ls percep-

15. 

tion A la ropresentation comma l'indique le schema. Le stereotype se redutt 

A una normativite abetraits, arbitraire et ~epetitive et resista.nt A toute 

information ns le confirmant pas. 

On amaiGta done chez un merna individu a une organisation d'ima-

gOBp o~ certaines Bont plua importantes que d'autres (imageu-guide8)~ En 

(1) ROBERT, Po at FAUGERON, C. (1973). Les rapresentationa ooc181e8 et 10 
phano~&ne criminal. Paria: S.E.P.C. Note pre1iminaira pr6~entee au 
Congr~G International de Criminologie, Belgrade 1973, p. 5. 
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fon~tion d3 1a mobilite du a~jat pa~ rapport a des group~a d'4ppartenance 

at de refGrenca (groupea dIggs, travail, quartier, type d'agenco en libe-

ration, etc.,) et les valeurs de conservation at de changoment dans 1e 

societe (laB d!fferenta couranta de pansea) un equilibre qtmai~stationn6ire 

de llimago se forme. 

Lns imagas~guide8 dans ce complexe agissent comme atabiliaa-

teur comportemental et conztituent ~~e resistance au changcment. Par 

contre, 1s participation de l'individu A d1fferentes experiences dote cat 

equi1ibre d'u-~e hnbi1ite au changement. En d'autres termes~ plus i1 y a 

de cohesion au aSln de co complexe dtimagoB, plua 1a resistance au chang/e-

mQnt sera forte. 

Les images sont done: 

II ••• des contenus de conscience dans lesquels 
s'actua1isent les representations, clest-A­
dire un compose de concepts, de jugements, de 
preferences s d'attitudes envers un objet ge­
neral. Ainsi, l1image est plus que 1a repro­
duction pure et simple d'un objet absent ll (1). 

Les !meges servent de concept operatoi~e pour aborder la repre­

sentation Bociale. Au nena ou l'entend Robert, la representation Bociale 

comma aspect organisateur das conduitea estt 

" ••• un processus intarmediaire qui detiant A 
l'etat potentiel, non differencie, tous les 
Bch~es preformea de reponses, toutes les 
actions possibles d'un sujet place dans un 
systeme Bocial et soumis ~XK so1licitation~ 
de llexterieur" (2). 

Selon co dernier, la representation sociale a deux fonctions 

specifiques. Elle constitue un systeme cognitif qui apprehende 1e connaia~ 

sance du monds, lequel Gysteme est caracteristique d'un gronpe aocial par 

(1) ROBERT, P. $t FAUGERON) C., Ope cit. 

(2) ROBERT. P. et FAUGERON, C. (1972). L'ima8e de 18 justice criminelle 
dana 16 6ociete. Rapport No. 3 sur Ie phese exploratoire qualitative. 
Perin: S.E.P.C~, p. 13. 

16. 
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17. 

SO'll modo da oOIlltmJ..ni.cBtion i 0 I ol\t-! ... dire l' en~C!l'!blG de ::::i8nca Gt de Gy~bol'H,) 

communa 8 un groupe (1). done en tant que syat~a de connaiS68nceS et en 

tant que caraoteriJation culturelle d'un groupe. Ainsi, cbsque individu 

eat vecteur des representations de son groupe. 

1.8 representation par l'analyse dee formes culturclllec d'exprca-

sion des groupaa permet,d'etudier ainsi: 

" ••• l'organiaation et 1a transformation de 
eette expression et J fina1ement, de sa fone­
tion mediatrice entre lee groupeti, ou, plUG 
genera1ament t entra l'homme et son nilieu" (2). 

On paut deja entrevoir ic1 In richsase d'una telle~investigntion 

notamment antra Butrss par rapport a 18 theorie de 1s reaction 60eia1e A 

l'egard dee "criminels", et memt; 8 l'analyse semantique de llargot des or1-

minaH.lH~s. 

Braf, les postulats de 1e d)lmmique des representations sont: 

-JlJ.,ea reprasantations sent de~ syat~as cognitifa, 
compo~tant la reproduction-traduction sur 16 plan 
cognitif des proprietea de l'objet. Pourtant, ellas 
ne sont pas simple instance intermediaire entre per~ 
cep~ion at contexte, maie p1utot processus de media­
ticm permettant leur interehangeabiHte. Et l' it:!B.ge. 
Bereit l'in6trument de cette mediation. 

- Or, peut done apprehender les representations -dont 
ll~ contenu est 8. predominance figurative .. a un 
nivaau coneret, imageant (par l'univers du diacoura 
pm,- example). 

- Le representation est signifiante. Ce n'eet pas Ie 
donne que recevrait un sujet passif, maio un procGs­
gUG dynamique qui organise l'experience at l'integre 
dans un systems tenant compte A Is fols des ~~eQ 
rienCOB passees, des anticipations et des aspira­
tions" (3). 

Ce Ront donc ces representations que no~s allona tenter d'appr~ 

hsndsr dans Ie premier objectif. 

(1) V:f.e 1~m1ver(J du discoure. Voir BOULDING, K. (1969). The Image. Ann 
Arbo~r UniV6rcity of Michigan Press. 

(Z) ~roSCOVICHl, S. (1961). La o8yc~~nalYBe) son image et Gon public. Paris: 
P.ll.F. 

(3) ROBERT, P. et FAUGERON, C. (1971). L'image de Is juatice crimine11e deng 
l~ soci6t6~ Rapport No* 2, axiomntique. Paris! S.E.P.C. 
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IS. 

On peut utiliser ce mnterie1 a d'autres fins auss!. 11 peut 

permettro d'e~quinser 1GB atructuretiona dlattitudes. Clest ae que 

1 'objactif deu ....... ( tcntet'a de iaire, en degageant a l' egard du degre d' enga-

gement de l'individu dana Ie systeme judiciare detu{ modeles de representa-

tions. II va s'en dire que lea hypotheses qUi pourront en ~tre inspirees 

ne 'L'eprJsentent pas une, typologie d ' attitl.1das fiable. Elles ne peuvent 

qulen dessiner uno appro~imat!on qul!l faudra preciser at epurer danB leB 

phaoea ulteriaures de recherche. 

Quant au troisieme objectif, calu! concernant lea operataura, 

Bignalone qu'!l tente de degager lea images-guides de chacun des individuB, 

c'est-a-dire les images les plus pregnantes. Les images de cette population 

ne peuvent toutefois etre considerees suffisamment exhsustiven pour les rai-

Bons que lion connett deja. 
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Chapitra II 

Methodologie at instrumentation 

2.10 Hethodologie 

A. typo de recherche 

La recherche de cet ete, comme noUs l'avons Bouligne en detail 

a la partie precedenta, a pour but de degager les images d'un echantillon 

pour permattre l'elaboration dlune grille de rubriques susceptible d'etre 

appliquG9 eous forme de questionnaire; d'inferer deux modalsB de represen-

tations A partir de la variable 4 (1) pour permettre dian inspirer un lot 

dlhypoth~~eB A verifier ulterieurementl enfin~ d'eequi~~or les images" 

guides au nivoau dee operatours. 

En consequence, notre etude demeure de type exploratoire quali­

tatif et se con~oit dans un esprit de continuite de la recherche de Norman-

deau et §l (2), laquelle avait tente de recueillir les images de la libera-

tion conditionnelle de detenus et ex-detenus, mais avec une autre approche 

methodologique et une autre instrumentation. Comme tel, Ie present rapport 

se situs a la deuxi~9 phase du complexe methodologique de l'etude fran~aise 

Bur llImaga de Ie ,uotice criminelle dan3 la societe (3), snit l'explo-quali, 

tout en apportant des precisions importantes quant a llaxiomstique ou Ie ra-

tiomlel da base (premiere partie du present rapport). Ce cooplex~ sa divise 

(1) 

(2) 

(3) 

La variable "Engagement du Bujet dans Ie systeme judiciaire". Voir cha-
pitre It pago 81 : 
NORNANDEAU, A. et al. (1972), op. cit. 

ROBERT, P. at FAUGERON, C. (1971). L'image de la ju~tice criminelle 
dana l~ societe. Rapport No. 2: p~iomatique. Paris: Ministere de la 
Juatice, Services d'etudes penales et criminologiques. 
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en 3b: etepeB at rie veut d I Qlterner entre Ie qt1alitatif at h qunntitat!f 

pOll,!, miaux apprahender 110bjet final poursuivi, 80it une typologie dlgtti" 

tudea. Coa phaa3s sont: 

Premiere ~t6P0Z axiomatique: ioeo la bibliographie, l'axiomatique, la 
problematique at Is methodologie. 

DQU}{iema etape:, ~ploration qualitative: i.eo entreVU6S ~~~loratoires 
non .. directives. 

Tro:ttili~ma etapet ~loration pre~quantitative: ioe. administration d'un 
pre-teat du questionnaire~ 

Quatriemeet:tipe: quantification met an aive% 1. a. pasaation d 'un question­
naire a l.m echantillon representat:!.f; 

CinquiAme etape: analyse de contenu de revues periodiques, de quotidians et 
d ' hebdomada1res. 

Sirleme etape et finalement intensification qualitative~ 

20. 

Dans cette methodologie, echelonnee sur trois ans, chaque sequence 

eat necessaire a l'elaboration de la suivante. De plus, ajoutona que Ie der-

nier ahapitro du present rapport envisag~ la realisation eventuelle des eta-

pes 3, 4, S~ 6. 

Somme toute, cette etude permet de jauger la representation sociale 

d'un ezhantillon de liberes et, dana un deuxieme temps, de carner s1 catts re-
\ 

presenta.tion fluctue eelon 1e degre dJengagement, de ces m&a.es in&ividus, 

dans Ie systema judiciaireo Cette situation du sujet par rapport au systems 

judiciairo demeure pour nous une p~emiBse essentiella a l'identlfication 6ven-

tualle das variations affactivownormatives du libere conditionnel. 

B. Variables diacriminantss at echantillon retenua -_. "" ,-

" Pour lea fins deB constatstions ulterieures des images rsspectives 

des liberes conditionnels, nOllS retenon~ dans un premier temps des variables 

discriminantes de notr.e population initiale d'investigation, lesquelles servent 

11 tGnir co~te 'de 1a fa~on la plua exhaustive possible de la "representativite" 

de nos groupes de consultation. Pour ae faire, nous utilisons une popUlation 

de depart en liberation ayant leurs agences de surveillance dans Ie Montreal 

Metropolitain. Elle se Bubdivia8 en de~~ groupes, soit un groupe lie a una 

dsenco puhliqu3 dana una proportion existent actuellement dann les principaux 
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centroc ul'beim: du Canuda (1), Gt un autre g):uups lie l,. una agence p.:oivee 

ragpectsnt Indita proportion. Enfin, 18 veriable gge retient notre atten-

tion en en qui a trait A notre souci d'exhnustivite. 

Sur lJensemble de la population concernee, noua avans choie! 

15 libersB conditionnelB~ compte tenu du peu de temps alleue A I'etude 

(is aomainsa) et das exigences dlun tel typo dletude. En fonction des 

variabldG pluG Mut mentionnea8~ neUil obt(mons la distribution nuiv:mte: 

Tableau III 

Distribution de 1 l echantiilon 
selon les variables digcrir~~itialaB 

Montreal Metropo1itain 

"" 

15 1iber~s 
conditionnela 

2l. 

3 de 3 entre 
19=25 ans 

2 entre 
26n35 ans 36 ans et + 

2 ent-re 
19-25 ans 

3 entre 
26 .. 35 ans 36 ans et + 

''* ,,,=-~,. 
,~ 

r~mme noua 1e constatons dans le tableau III, nous subdivisons Ie 

premier groupa de l'agence publique en trois groupes dlgge. Sous-groupe un 

19~25 ans. Souowgroupe deux = 26~35 ans. Sous-groupe trois = 36 ane at plus. 

Cetta variable discriminante a llavantage d'etsndre zruffisamm0nt 1e filet et 

dleviter d'aboutir ~ d~s groupes homogenss qui fausaeraient Ie champ des repre-

Bent~tiona. Ce qui noua donne: deux individus dans le sous~groupe 1, trois 

individus dans le BOug~groupe 2, at trois individus dans 1e Bous-groupe 3. 

(1) Faacicule No. 13, p. 22. A-J-C.: "Selon la proportion effective des services 
relevea 1e 31 decambrs 1971, deg organismes 8utrss que Ie Service des Libe­
ration~ conditionne11ss, outre certains services des gouvernements provincieux, 
aaauraient 53~06% des appreciatiollS 8 t'eenalle collective at 42.19% des con­
tr810a das libsratione conditio~~eI1oB"~ Appendice de ls John Howard du Canada. 
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22. 

A llegard de llagenca pd.vee, eels. nous donne~ troin individU8 

danG ll.~ sotts",groupe 1, deW': individuB dans 1e Bous-groupe 2, at deux indi-

vidus dans la Bou9~sroupe 3. 

Globalement, llagenca privea eat representee den0 46.66% dee cas 

de lleahantillon at llagenae publique dana 53.33%. 

c. L'engagernsnt du B~1et dana Ie sYBt~a judiciaire 

Afin d'interpreter la reprEsentation nociale de la liberation 

conditionnGlle de notro e~ntillon el~bore dans 14, premier temps, nous avens 

choisi la variable 4 at en avons etabli un continuum base sur la methode de 

prediction par attributB d1chotomiques dont Ie crit~re est: 

1. suedHJ durant la periods de 3 ans de 1a Uberation eonditionnelle~ ou 

2. echec durant 1a periode de 3 ans de Ill. liberation conditionnel1e. 

Cette meme table de prediction par attribute dichotomiques avait 

ete esquiscse par M. Pierre Landreville (1), mais nla pas ete validee. Par 

l'an:Jemble des sttributs confrontes au critere) lesquels attributs Bont dispo-

nibles dana 1es dossiers de Ill. liberation conditionnel1e, nous croyons qulils 

traduisent dans una certaine meaure ltengagement de llindividu dans Ie systeme 

judil~iaire. Voie! la liste des attributs confrontes au criters: 

1 - Statut ~rital 

1 - La aujst etait marie lors de son entree au penitencier. 

o - Lo Bujet eteit cel!bataire, veuf ou divorce. 

2 - Alias 

1 - Dana l'histoire de cas du sujet ou sur sa feui11e de route, i1 n'est 

jamaio mentionne que l'individu ait utilise un autre nom que celui 

qu'il a declare lors de sa dernH~re c,lndamnation. 

o - II a ell au moins un alias. 

(1) LANDREVILLE, P. (1969) . Prediction de I' agir delinqrumt. Th~se d,a doc­
torat. Montreal: Universite de Montreal. 
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23. 

3 .. Scolarite 

1 u La Bujet avait six annees de 6colarite ou mains lors de son entree 

au penitencier. 

o - La sujet avait complete plus de six annecs de scolarite lors de son 

entree aU penitencier. 

4 .. Institution juvenile 

1 - Le sujet nia jamais sejourne dans une ecole de protection ou una 

institution pour jeunes delinquents. 

o - La e~jet a sejourne au moins une fois dans ce type dtinstitution. 

5 ~ Prison ant6rieure 

1 - L8 aujet ne s'est merite eucune condawnation a Ie prieon. 

o - Le aujet 8
'
est merite une condemnation a la prison, ou plus. 

6 - Peniteneier enterieur 

1 - La eujet en est a se premiere sentence de penitencier. 

o - La Bujet slest merite au moins una condemnation au penitencier 

anterieurement. 

7 - Condemnations anterieures 

1 - Le 8ujet a deja eu trois condamnations anterieures ou moins. 

o ~ II a eu quatre condemnations enterieures ou plu8. 

8 - Incarceration anterieure 

1 - La sujet a purge trois mois ou moins d'incarceration avant 1a pre-

sente condamnation. 

o - II slest merite plus de trois mois d'incarceration. 

9 - Premier delit 

1 - Le premier delft inscrit sur la feuille de route est un delit sans 

violence cont~e la propriete, soit: vol par effraction, vol d'auto, 

6scroquerie, frauds ou vol simple. 

o - Ce delit n'est pas un delft gans violen.ce contre Ie propriete t Boit: 

vol avec violence~ B.ssaut, homicide.s semIel ou Ilutres .. 

10 - Delft 6ctuGl 

1 - La delit majeur actuel est un delit sans v:l.olence contre Ie. propriete, 

Boit: vol par effraction, vol d lau.to, eBcroquerie ou fraude, ou vol 

simple. 
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• o - Le delit majeur aetuel n'est pas un delit Bans violen~~ contre la 

propriete, soit: vol avec violence, aBsaut, homicide, sexe 00. 

autrea. 

• 11 ~ Age a 18 premiere condamnation 

1 - Le Bujet etait age de 18 ans ou moins a sa premiere condamnation. 

o - Le sUjet etait age de 19 ans ou plus a sa premiere condamnation. 

• 12 • Age au premier penitencier 

1 - La 8ujet eta it age de 22 ans ou moims lors de sa premiere condamna-

tion au penitencier. 

• o - La sujet etait age de 23 ans ou plus lors de sa premiere condamna-

tion au penitencier. 

13 - Age a la derniere admission au penitencier 

• t - Le Bujet etait age de 28 ans ou moins lors de sa derniere admission 

au penitencier. 

o - Le aujat etait ~ge da 29 ans ou plus lors de sa derniere admission 

• au penitanciar. 

La recherche de P. L~ndravilla etait basce Bur une population de 

• 565 sujets. Noua obtenons Ie diagramme at Ie taWt de SUCd~B suivants: 

Tableau IV I. 
"Predictive Attribute Analysis" 

565 

10-1 10-0 

385 

14-1 

I 
I----~ 

~ 
I 
I 13-1 ~o 
~l ~91 ~ ~ ~ I l_ ~ 

~ 

, 

Tame de 
succes 

36.2% 

60.0% 

74.2% 
21.8% 

28.3'7. 

54.9% 
33.0% 

69.2% 

36.0% 
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i 
I , 
1 

1 
Le tableau IV a ete formule pour ca1cu1er rapidement 1e t5UX de 

succes de 1n liberation selon les donnees fournies par le Dr. P. Landre-

ville (1). 

Las Cllses cO~'ltiennent le norubre de sujets obtenus dans chacun 

des sous-groupes a partir de l'echnntillon initial qui se chiffrait 8. 565. 

Les chiffras au-dessus des cases respectives indiquent, d1une part (chif-

fre avant la tiret) 1e groupe ayant repondu a l'attribut numerote dans la 

liste precedente et, d'eutre part (Ie 1 ou le zero) la partie concernee de 

l'attrihut dichotomique. Enfin, 8. chacune des cases terminales correspond 

un taux de succes prealablement calcule par Lnndreville. 

Sf nous considerons par exemple la partie droite du tableau, les 
.\ 

Bujets ayant un delit majeur actual violent contre la propriete (10-0) et 

Bletant deja merites au mains une condemnetion enterieure au penitencier 

(6-0), ant 36.2 chances sur 100 de reussir leur liberation conditionnelle. 

Et ainsi de suite pour les autres ramifications. 

A llaide de ces categories terminales et leurs pourcentages de 

succes, nous etablissons un continu~~ representatif de l'engagement criminel 

en disposant nos qUinze sujets tels qufils se sont reveles a partir des carac-

teristiques. En voici la repartition: 

(1) LANDREVILLE, P.(1969) It Prediction de l'e,gir de1inquant II 

, 
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26. 

Tableau V 

Repa't"t1tlon des quinze lib&rea Bur Ie continuu<"'1l 

% 20% 30% 40% 50% 60% 70% 80% 

- _. - --11 - _-i • ! em t, ---
% obtenu 21% 36.2% 54.%60% 74.2% 

Nombre de 
aujets : 3 1 1 8 2 

A partir de cette repartition, at pou't" atteindra 1e dauxieme objectif, 

nous scindons en deux 1e continuum par rapport au degre d'engagement, soit a 

55%. Ainsi, nous pourrons inferer deux mode1es de representation qui appa-

raiBsent au ehapitre 4 de 1a partie II . 

Do Caracteristiques de 1a pop~~~tivn 

l~ Le type d'agenee, l l age et l'engagement dans Ie systeme judieiaire 

Si noUs :cegardons la distribution des individus, en terme de pour-

eentage, selon les divers items du P.A.A. (variable 4) lesquels sont disponi-

bles en annexe I (agence privee), II (ag2nce publ~que) et III (au total), 

voiei le~ points saillants que nous observons. 

a} Les liberes sous autorite de l'agence privee (annexe I) n'ont 

generalement pas d'alias dans leur histoire de cas et ont sejourne au mains 

une fois en institution juvenile. Le lihere n'a pas en general sejourne en 

prison at en est a sa premiere sentence de peniteneier quoiqutil ait purge 

trois mois au mains avant 18 presente condamnation. Enfin, i1 etait age de 

28 ans au mains lars de sa derniere admigsion au peniteneier. 
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27. 

b) Les lib~r6e sellS autorit~ de llagence publique (annexe II) 

Bont,danB 75% des cas, celibataires? veufs ou divorces lors de leur en-

tree au penitencier et tous n'ont pas dlalias dans leur his-

toire de cas. lIs avaient complete plus de six annees de scolarite lors 

de llentree au penitencier. Tous n'ont pas sejourne dans une institution 

juvenile; par contre, i1s se sont, en majorite, merite$ une condamnation 

8 1a prison, ou plus. En plus dlen etre 8 leur premiere sentence de peni-

tencier, ils ont deja eu trois condamnations anterieures ou moins. Et fina-

1ement, soulignons que les sujets, en majeure partie, etaient age de 19 ans 

ou plus 8 leur premiere condamnation et de 23 ans ou plus lors de leur pre-

miere condamnation au penitencier. 

c) Globalement consideres (annexe III), les 15 liberes condition-

nels sont en majeure partie: -.~ 

- celibataires, veufs ou divorces, 

- n'ont aucun alias dans leur histoire de cas, 

- avaient complete plus de six annees de scolarite 10rs de 
leur entree au pcnitencier, 

- en sont a leur premiere sentence de penitencier, 

.. ont deja eu trois condamnations anterieures ou moins. 

En ce qui a trait a llage, la moyenne est de 33.5 ans pour 

les liberes cOflsultes a llagence publique, et de 30.8 ans pour ceux de l'agence 

privee. La moyenne d'ags de l'echantillontotal est de 32.3 annees. 

Enfin, nous retrouvons dans Ie premier groupe du continuum 

(2le2% a 55%) 3304% des sujets de notre echantillon initial, et dans Ie 

deuxieme (5501% 8 74.1%) 66.6% (Voir tableau VI). 

2. Type dlagence, nombre de liberations anterieures et type de libe­
ration 

Au niveau de llagence privee, six individus en Bont a leur pre-

miere liberation conditionnelle et un seul en est a sa seconde liberation. 

Pour llagence puhlique, nous remarquons que cinq liberes vivent pour In pre-

miere fois une liberation conditionnelle, un seul en est a son second terme, 

un autre libere est assujetti a ce regime pour la troisieme fois et finalement 

Ie dernier en est a sa quatrieme liberation. Bref, pour le groupe des 15 libe-
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~As_e_(e_n_S)_--________ ~20~1 __ ~1_28~11_2_6~.~i===~====~=22~1==~1=24=i===II'==I=, ~!=42=!~~1=52~==4=' ~====~i====~ll==-===;==':'=C'=~~='l====~ 

~r-~~_i;_;;_;;_,;~_;~_::_::_:o_n~_. _~:+i---ll--C-+-:I_:J~---llt------r-I -'-:r----III~-I-+tl;-: -+_:_1-_..;-'1_°-1 ",[ r,~; i 7.,: ! 

1 ~:~~~;~~~:' I! ,I 'I I' 1 llT---T1 1---7-
1
-T--i--

1 
1- i-----+---'-' ----;1 i, <.:, II 

~~~I~I~I ~~~~~~~~~~~" 
l-.;_s_e_(_a:-_.s_) _____ -+-_~2_5-+1 _.:..,_+-3-...:61r-_2_-+-__ ....,I __ ----:If--i-1_2_3+!_+!_2_s..,.1_3_2..,!i_35+4_2_t__4i+l-jii 6 i I! b ; 51.33' ! 
--r~~_~~_~~_,~_~~_~;_!b_i_=a_:~_on_s_-+-_+I-l-~l'. __ L~'I lei ;: i 1 t ° I 0 C I I---+---i,r---!I..!..! -!-~--:!--~i ---if 

III 1 ' 'I I, I, .1 t I" }---j---I------l 1-1 -4.' --+-1,: -so-.:> -;"'1 .. --1 
o:-ci:-... ire 

S~~·e!: ~ c:~ce 

~:'li';Q:::l:=e 

1----:----+---11--+-;..-+--.---:-: -...,.-4-"";"\-1 ~ I I I r- i i C 

I I I : I ! Ii!·; : I I I!: ! ; . 2 I 2;.0 : i 
I--~i;-~-;-~~!-cn--+-lr--I l-+l--tl--+--i . II-, -1!--+\--+-: -.;-: -+_,--+--n-I!--+---I-----l1l-:! -~, -:,,-.. oJ--r-----l 

! ; ! ! I 5 33.3i. 127
•
4 

ans II ! I 1 ; : I I I Ii 10 
I 1 •• 1 , 

65.oi. I·)~·i r.nsii :5 
1 • !. 

........ w ... 
I 
i 

~:.:! .::.s 
I 
I 



• 

• 
, 
; 
• 

• 
~. 

i 

i 
i 

l. 

I 
1 
1 
I 

~-

• 
I 

i 
t 

j '. 1 , 
~ 

1 
~ -• ~ 
J 
i 
< 

i • l 

i 
~ 

a 
i 

~ 

• i 
~ 

~ 
1 
2 
l • ~1 

I 1 
! '1 

i I. 
I , 
. 1 
11 
. ~ 
~ 

• 

29. 

r~sJ noua d~nonilirons 11 premi~re lib'ration, "deux deuxi~me lib~ration) 

une troisieme liberation et une quatri~me lib~ration. 

Quant au type de liberation, 71% des cas sont sous regime de libe-

ration conditionnelle ordinaire (5 sujets) pour l'agence priv~e comparative-

ment a 50% de l'echantil10n de l'agence publique (4 sujets). Ce qui fait un 

total de neuf liber~s conditionnels ordinaires. 

L'agence privee regroupe 14.5% de liberes en surveillance oblip 

gatoire (1 sujet), alors que l'agence publique en regroupe 25% (2 sujets). 

Au total, nous avons trois sujets en surveillance obligatoire sur notre echan-

tillon de 15 liberes. 

Finalement, 1a lib~ration conditionnelle mitigee est vecue a 
l'agence privee par 14.5% (un sujet) de notre echantillon de l l agence, et par 

25% de~ cas (2 sujets) de llagence publique. Au total, trois sujets sur 15 

sont en liberation conditionnelle mitigee. 

3. Duree en liberation et type d'agence 

A l'agence privee, trois Bujets se situent dans leur premier 

semestre de liberation, deux dans Ie second. Enfin, deux sujets sont autour 

de leur dixieme semestre de liberation. 

A l'agence publique, trois sujets se situent au premier semestre) 

trois dans Ie second et un autre dans le troisi€~me. Enfin, un individu en est 

a son douzieme semestre. 

Au total, 1e tableau VU. +ndique six sujets dans leur premier 

semestre, cinq sujets dans Ie second, un dans Ie troisieme, un aU{ neuvieme, 

dixieme et douzieme. 
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3u. 

Tableau VII 

Repartition de l'echantillon selon Ie temps en liberation 

Age-nee privee Agence publique 
~. 

Nombre de mois Semestre Nombre de mois Semest::re 

2 mois 1 4 mois 1 

3 mois 1 5 mois 1 

5 mois 1 5 mois 1 

7 mois 2 8 mois 2 

8 mois 2 8 mois 2 

58 mois 9 9 mois 2 

60 mois 10 18 mois 3 

68 mois 12 

4. Caracteristiques generales des groupes du continuum (voir tableau VI) 

Si lion considere ces caracteristiques factuelles selon les deux 

groupes du continuum, nous arrivons a ceci: 

GROUPE I Cincluant agence privee et agence publique) 

- La moyenne dlage du groupe est de 2704 ans. 

- Deux sujetB sont sous liberation conditionnelle ordinaire, un sous surveil-

lance obligatoire et deux en liberation conditionnelle mitigee. 

- Deux sujets sont a leur premiere liberation conditionnelle, deux a leur 

seconde liberation et un a sa quatri~e. 

- La moyenne du temps en liberation pour l'ensemble des 3ujets du groupe est 

de 16.,6 mois. 

- Le groupe I est constitue de cinq individus. 

GROUPE 2 Cincluant agence privee et agence publique) 

- La moyenne dlage est qe 34.7 ans. 

- On denombre sept liberes conditionnels ordinaires, deux sujets en surveil-

lance obligatoire et un en liberation conditionnelle mitigee. 

- Un seul individu de ce g~oupe-ci en est a sa seconde liberation. Les au­
\ 

tres vivent pour la premiere fois une liberation conditionneile. 

\ 
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31. 

- La moyenne riu temps en liberation pour 1 1 ensemble des sujets du groupe 

est de 18 0 5 mois. 

.. Le groupe 2 est constitue de dix sujets. 

E. Valeurs des donnees recueillies 

Apres avoL- situe 1e type de cette- etude et decrit l' echantillon 

qu 1el1e touche, regardons A present 1a valeur des donnees recuei11ies. 

Comme nous l'avons mentionne dejA A 1a partie introductive de 

cette section, cette etude s'inscrit en terme de continuite et dtapprofondis-

sement de ce11e de NOrIDandeau et a1. E1le se distingue de cette cierniere 

uniquement par la population et son approche (partie qui sera elaboree A 18 

section suivante). 

En consequence, en tant quietude qualitative exp10ratoire, 1a 

seule preoccupation est la diversite maximale des images dans la population 

touchee. Le but ultime d'une telle approche est fondamentalement de recou-

vrir l'eventail des images concernant l'objet de l'etude; ainsi, comme 

11affirme Be8an~on (1) et le reprend 11equipe de Normandeau (2), la represen-

tativite de 1'information qualitative dans 1es sciences humaines se dcHinit 

connne suit: 

"Le texte representatif Bera donc simplement celui 
qui permet 1 l interpretation. 11 sera done dans sa 
relation aUA autr~s, l'element de cloture qui donne 
une forme reconnaissable a une configuration quel­
conque ••• " 

En resume, la presente etude est representative et valable. Ses 

constatations s'enoncent non pas en terme de representativite statistique J 

mais uniquement en celui d'exhaustivite. 

(1) BESANCON, A. (1969). Vers une hi~toire psychanalytique. Annales 24, 
novembre 3. Paris: Colin (Editions) in Fichelet, R.: Le changement 
des structures de la societe a travers une situation de crise. Varna, 
1970. 

(2) NORYUU~DEAU, A at aI, Ope cit. 
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2.2" Instrumentation 

"Le "faire" et 1e "represente" forment un tout et 
sont indissociab1es puisqu'ils relevent des memes 
aspirations" (Piaget, J. et Inhelder, B. "L'image 
mentale chez l'enfant". Paris: P.U.F., 1966). 

La presente partie du chapitre II traite de differents points 

ayant trait a l'instrumentation. 

32. 

Dans un premier temps, nous nous attarderons sur 11entrevue indi-

vidue11e non-directive, technique retenue pour la cuei11ette des donnees. 

Dana un second temps, noua exp1iquons la fa~on dont nous avona co11ige Ie 

materiel recuei1li. A ce niveau, mentionnons que llanalyse slest faite en 

deux phases distinctes. 

A. L1entrevue individuelle centree non-directive 

Pourquoi une entrevue individuel1e? Pourquoi une entrevue non-

directive ~ontree? A la premiere question, nous repondons que l'experience 

acquise au cauLs de la recherche de l'equipe Normandeau (1) a demontre la 

plus grande pertinence de I' entrevue ir!dividuelle sur 11 entrevue de groupe. 

Par llentrevue individuelle, chaque individu a beaucoup plus de chance de se 

reveler veritab1ement, comparativement a l'entrevue de groupe ou i1 slexpose 

a des controles exterieurs. Quant au choix de l'entrevue centree non-direc-

tive, il se ju~tifie par notre soue! premier qui est de respecter les pLeoccu-

pationa de cbeqUG individu face a la liberation conditionnelle. 

L'interviewer non-direct if est celui II qui n'intervient pas 

sur Ie fond) ne doit pas donner ses idees, ni ses opinions personnelles, il 

doit aeulemant veiller a 6u6citer, organiser et reguler la participation (de 

l'interviewe)1I (2). En d'autres mots, il slagit de ne pas intervenir sur Ie 

fond, mais our la forme. 

(1) NORMANDEAU, A. et ~., Ope cit. 

(2) HUCHIELLI, R. (1969). L'entretien de ::face a face dans la relation dlaide. 
Paris: Editions tlOciales franc;aises.· 
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Nennmoins) ncus croyons meme qu'"lllte1:-venir sur 1a feb.-me peut con!:.-

tituer un danger de biais magistral. Par notre discours, notre fa~on de sti-

muler, de faire parler l'interviewe, nous risquons de lui fournir nos propres 

representations eu du moins tme structt:ration qui ne vient pas decelui chez 

qui nous recherchons des images. II noas semble donc inopportun dJin~ervenir 

sur 1a forme outre mesure. Si 1e sujet rencontre parle de choses qui ne cadrent 

pas avec la centration de llen~revue, soit 1a liberation conditionnelle, il 

stagiru alors de demander quel lien Ie sujet etablit entre ce qulil dit et la 

liberation. Nous n'avons aucuneillent a juger sf' ce qui est dit nla pas de lien . 

Notre logique nlest pas necessairement celIe de llinterviewe. II slagira 

d'explorer la logique, les sentiments et les normes qui lui sont propres. 

Notre objectif est de connaitre la fa~on dont la liberation condi-

tionrlelle est vue par celui qui la vito Nous faisons appel au vecu de llinter-

viewe et a ses attitudes fondamentales. 

Pour ce faire, l'entrevue non-directive centree nous est apparue 

comme etant Is technique la plus pertinente dans la recherche d'une represen-

tation sociale de 1a liberation conditionnelle chez la population des libercs, 

en tant qufelle co:nmande= 

a) une attitude d'interet ouvert: une disponibilite integrale 

sans prejuge, une :naniere d'etre et de faire qui soit un encouragement continu 

a l!expression spontanee d1autrui. 

b) une attitude de non-jugement qui permette de tout recevoir, de 

tout accueillir sans critique. 

c) une attitude de non-directivite, clest-a-dire qulil nly a pas 

quelque chose de presuppose a chercher ou a verifier et que llinterviewe a 

I 'initiative complete dans sa presentation du probleme et dans son itinel'aire. 

d) une intention authentique de comprendre autrui dans sa propre 

langue, de penser ~ans ses termes, de decouvrir son univers subjectif~ 

e) un effort continu pour rester objectif et pour contr61er tout 

au long de l'entretien ce qui se passe (1)0 

Cl) HUCHIELLI, R., op. cit. 
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34. 

B. Procedure d'antrevue 

Dans un premier contact avec le libere par l'intermediaire de 

son agent, nous essayons d'etablir un climat de ccnfiance et lui expoaona 

! 'objet de notre rencontre avec lui. Nous lui signalons: 

- Qui nous sommes: des etudiants de l'Universite de Montreal. 

- Pourquoi nous Ie rencontrons: nous vou.lons connaitre sa fac;on 

de voir la liberation qu'!l vit actuellement, la fac;on qul,n se la representee 

- A quoi va servir cette enquete: le rapport de 1a recherch:a sera 

envoye au Comite National des Affairea Juridiques, qui examine la possibilite 

d'ameliorer Ie syat~me des liberations. 

Que l'anonymat est assure. 

Que nous lui enverrons 1e texte de diffusion du rapport. 

- Qulil est 1ibre d'accepter ou non 1 lentretien. 

- Qulaucun renseignements ou propos de lui ne sera rapporte a 

son agent • 

- Que llentrevue est enregistree pour demeurer le plus fide1e 

possible a ~e qu'il dira. 

8i Ie sujet accepte l'entrevue, IlOUS fixons un rendez-vous, ls 

plupart du tempa ai11eurs quia l'agence. I lentrevue est d'une duree moyenne 

de 90 minutes et aucune autre personne"n'assiste a l'entrevue aauf dans un 

cas ou deux ou l'epouse etait presentee 

C. Procedure d'analyse 

Notre atte.:"1tion se porte ensuit.e sur 11 analysa des 15 procea-

verbaux des entrevues realiseee. 

Dana une premiere phase, nous etablis8cns una grille d'analyac 

tHaboree A partir de l.a lecture des prodas-verbaux des entrevues deja reali-

sees (environ ls moitie). Nous avons reajuete la grille a me sure de l'analyse 

des autres entrevueg~ 11 est important de souligner que cette grille ne slest 

pas voulue statique. La soup1esse at le flexibilite d'une telle grille noUs 

apparaie8~nt comme des imperatifs primordiaux dans une recherche de type qua-

litatif. Par example, si une idee ne trouve pas place dans le grille, nous 

n'hositona pes a l'ajouter soua un theme nouveau. Les grands themes sont les 
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6uivanta: societe et justice, institution carcerale, commission nationale 

cles liberations conditionnelles, etape vecue, et anfin representation so-

eiale. Co dernier. thOOle met en fait en lumiore Ill. dyna.mique pro pre A cr..a-

que individu; dynamique entendue dana Ie sens ou les principales citations 

retenues temoignent des preoccupations premieres de cheque individu face A 

la liberation conditionnelle. Cette derniere categorie fait d'ailleurs 

l'objet du chapitre IXI. La grille finale utilisee (tableau VIII) se 

trouve au chapitre IVo Pour l'analyse d~s proces-verbaux, nous utilisons 

Ie modus operendi suivant: 

a) Chaque membre de l'equipe fait d'abord l'analyse indivi-

duel1e,de l'entrevue en fonction des principales preoccupations de l'inter-

vi ewe , la veille de l'analyse de groupe. 

b) Le lendemain, il y a audition de Ill. bande sonore et confron~ 

tation des analyses individuelles. II y a discussion sur la d)~amique de 

l'interviewe et sur les images retenues par chaque membre. L'analyse de 

groupe par la confrontation des differentes perceptions reepectives de l'in-

tervieHe fiebilise les constatations ulterieures, lesquelles sont inserees ., 
dans la grille pour fins d'analyse ulte~ieure, notamment dans Ie present 

rapport a l'egard du degre d'engagement du sujet dans Ie systeme judiciaire. 

c) Nous pensons a 1 'analyse par rapport a la variable "engage-

ment dans Ie systeme judicieire" (chapitre IV). Les contenus imageants des 

entrevuea sont classes respectivement dans les deux groupes du continuum J 

ou chacun des grands themes de ces derniers renferme des sous-themes. II 

s'agit done de reproduire sur une grille ma£tresse les differentes images 

propres a chacun des groupes du continuum. 
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Chapitre III 

Comptes rendus et description de la dynamiqua 

des quinze liberes 

Le present chapitre a pour objet une breve description, a deux 

nivenux, de cMcun des liberes. Prem:!.erement, r.OU8 dressons un portait, un 

tableau objectif, quoique tres partiel, de cMcun des individus a llaide des 

donnees factuelles retenues par la table de prediction de Po Landreville. 

Ces donnees Gont precedees de quelques renseignements pertinents supplemen-

taires soit~ lIege, Ie type d'agence, Ie nombre de li~erations anterieures, 

Ie temps en liberation lars de l lentrevue, enfin, Ie type de liberation. Ce 

tableau permet de mieux saisir la description que nous faisona des individus 

a un de~ieme niveau, cleat-A-dire Ie fonctionnement psychologique des indi­

vidus en liberation conditionnelle~ 11 ne slagit pas ici de dresser un por-

trait clinique des individus mais plutot d'exposer la dynamique qui regit les 

perceptions globales de la liberation conditionnelle de cheque libere. Per-

ceptions, il va sans dire, aous-tendues pa'r leurs principales F)reOCcupations 

et reposant Bur des structures affectivo-normatives. 

Quant A la fa90n de proceder pour en arriver a degager la dynami-

que de chacun, nOUB referons Ie lecteur au chapitre II. Ajoutons seulement 

Ie fait que nous avans retenu, apras disc:ussion en groupe, lea citstiona des 

proces-verbaux qui nous semblaient les plus pertinentes, celles qui rendaient 

compte davantage d~s fondements de la perception de chacun face a notre objet 

d'etude. 

Les citations retenues au plus exactement leur signification, for-

ment un tout coherent, un noyau dynamique sur lequel viennent se greffer toutes 

les images du sujet. Clest ainsi que nous avons retenu lea images de cheque 
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individu sur la liberation conditionne11e en fonction de leur dynnmique 

propre. Ce qui nous permettait par Ie fait merna de depasser le simple 

contenu manifeste du diacours des liheres pour en arrivar a notre premier 

objectif qui est ce1ui de cerner les images d'un groupe de sujets en libe-

ration conditionnel1e et dlen inferer des modelcs de representations 80-

ciales. Ceci j compte tenu de 1a variable degre d 1 engagement du sujet dans 

le systeme judiciaire. Ces mode1es de representation sociale font l'objet 

du cbapitre Buivant. 

En resume. la dynamique que nous avons degagee pour cl~que libere 

nous a servi de guide dans 1a selection des images et par voie de conSeqUetiC;! 

a determiner les themes et 1a grille d'analyse que nous reproduisons au cha-

:pitre IV, tableau VIII. 

A.A. 
52 sns 
Privee 
Liberatton conditipnnelle ordinaire. 
Duree en liberatio~:'5 ans. 
Liberation anterieure: aucuns 
74.2% aur Ie continuum. 

Le sujet etait marie lors de son entree au penitencier.. 
11 y a eu au maina un alias. 
Le fJujet avait six anness de sco1arite ou moina lors'de son entree au penitencier. 
La Elujet a eejourne au moine tme fois dans ce type d I institution 
Le sujet ne clest merite aucune condsmnation a 1a prison. 
La 3Uj~t a deja eu trois condamnations anterieures ou mains. 
Le BUjut a purge trois moie ou moins d'incarceraticn avant la preaente condam­
nation. 
Ce delit n1ast paa un delit sans violence contre la propriete, soit: vol avec 
violence, assaut, homicide, sexual ou autres. 
Le delft majeur actuel eet un delit sans violence contre 18 propriete, soit: 
vol par effraction, vol d'auto, escroquerie ou fraude, ou vol simple~ 
La eujet etait age de 19 nns ou plus A sa premiere condamnation. 
Le rmjat etait age de 23 ana ou plus lors de S8 premiere condrunantion au peni­
tenciar • 
Le 8ujet etait age de 29 ana ou plus lora de sa der.ni~re condamnation au peni­
tencier. 

"Moi j' realisa1,s que j' avais faite une erreur et puis faudrsit que je paye 

pour, j'etaia prete A payer" (I, :£I: 3). 
, 

"Je pense que quand meme que j'aurais pas fnite de prison pantoute, j'a'Urais 

je.maia re\?'oleJl. (I, P: 4). 

"Hoi j' avais rien qu I une affaire dana 18 tete, moe e' eeaU:. de'- deb- ~i), ;.dG'Opss 

panser ~ ~a pantouto. JI etaitJ en priso]'), j I etais pareil comme dana un monde a part. 

J'4taiB en pricon moe je vivaia d I apres 1€B-reglenenta de la prison. Hoe ma vie 

c'etait Ie, pricon". (I, P: 30) .. 

"Au lieu d'arriver pis de donner des bons conaeils, pis dire aux geng et 

bien ccoutc un peu fais pas comme moe, moe ~a fait dix fois que je suis en prison, 

'slors 11 faut etre un petit peu plus fin que moe ~1+ange toe pas pour venir di~ 
, t J 
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fois passer ta vie en prison" (I~ P: 8)0 "Hoi je leur disaia, je leur diaaie 

d 'abord <;a te donm~ rien de sortir tu vas avoir un ticket de dix ans, tu vas 

avoir un ticket de 15 ana pia tu vas arriver avec une au.tre sentence de vingt 

anB. T'es bien tdeux de finir ton tempa, reBte~ icit~sor.e pas parce que tu 

ties pas encore rehabilite". (1, P: 4-5). 

liLa liberation clest pareil connneo •• Moe je calcule que c'e!Jt pare!l com-

me une chance" (I, P: 72). 

"Donner une Qhanc~, c'est pareil comma 13i tu donnais un cadeau a un gars. 

Clest pareil comme si tu arrives A un gars pis tu lui fais un beau cadeau. La 

gars yie content, i1 prend Ie cadeau, y'e content!'. (I, P: 72). 

"J'ai prouve que meme en liberation, y m'ont donne une cnance, faque j'ai 

eu ~'apprecier parce qu'! venir jusqu'a date, j'ai rien faite pour retourner 

dans Ie troube h
• (I, P: 48). 

"Alora je me sus dit en moi-merne bien coudonc, vu qu'y m'ont donne llna chan-

ce, mla esoaye de faire de mon mie~~l j'aime pas <;a desapointer quelqu'1U~n. (I, ~: 
\ 

" 3). 

'Tresentement la lib., c'est pareil comme si je n'etais pas en lib~ Cleat 

parei! comma si j'1taia sortie mon temps faite. La liberation c'est pas un problema 

quand tu sora aous lib. cond., pis que tu £ais comma du monde quand tu Bors". 

(I, P: gO). 

"Je pense meme pas ! <;a que je Buis en lib. condo Jsmais je ne pense ! 

<;a ll • (I, P: 62). 

"Mais un gars par exemple qui est intelligent un ~eu y va dire bien oui, 

clest un pas bon lui, c'est un peureux pis tout <;a mais lui, y est en dehors 

pis toe tu es en dadans. Si i1 est dehors clest signe qulil est bien plua fin 

que toe". (I, P: 45). 



. 
1 
j 
~ 

j 
;,J 

~ 
I 
i 
'1 
j 
j 
J 
i 

I 

I ,j 
~ 

j 
i ! 

~ 

I 
1. 
~ 
l 

j 
1 
l 
1 • i 

~ 
~ 
,j 

i , 
" ~ 

4 , · ~ 
1 

• J 

f 

~ 
I 
1 

B.B. 
24 ans 
Agence privae 
Surveillance obligatoire 
Duree en liberation: 8 mois 
Liberation anterieure.: Bucune 
Continuum: 600%" . 

Le Bujet etait marie lors de son entree au penitencier. 

40. 

Dans llhistoirede cas du sujet ou sur sa feuille de route, il n'est jarnais 
mentfonne que l'individu ait utilise un autre nom que celui qulil a declare 
lors de sa derniere condamnation. 
Le sujet a~it complete plus de six annees de scolarite lors de son entree 
au penitenciero 
Le sujet n'a jamais ~ejour~e dans une ecole de protection ou une institution 
pour jeunes delinquents. 
Le sujet ne s'est merite aucune condamnation a la prison. 
Le sujet en est a sa premiere sentence de p~nitenciero 
Le 8ujet a dejA eu trois condamnations anterieures ou moins. 
Le sujet a purge trois mois ou moins d'incarceration avant la presente con­
damnation. 
Le premier deli t n I est pas un del it sal \S vio lence contre la propriete, soit: 
vol avec violence, homicide, sexuel ou autres. 
Le deBt majeur actuel n'est pas un delit sans violence contre la propriete, 
soit: vol aVeC violence, assaut, homicide, sexe' ou autres. 
Le sujet etait age de 19 ans ou plus a sa premi~re condamnationo 

Le 8ujet etait age de 23 ans ou plus lors de sa premiere condemnation au pe­
nitencier. 

II ••• Dans ce temps-la, la liberation .. Tout ce que je voyais ce que tu 

sox-tais de prison!!. (II: 35). 

" Jlaimeis autant passe Ie restant de ma sentence, me rapporter une 

foia par mo1s que d I etre en prison pis d' etra enferme tout les jours". (II:-

36)~ 

II ... Au commencement j'etais revolte un peu parce que je ne e~mprenais 

pas pourquoi fa ire qulon m1avait refuse me liberation, pis la on m'obligeait 

8 en prendre une ••• ". (II: 15) .. 

"Au commencement je l'accepta pas pantoute parce que j'avais pour mon 

~ire que jievais faite mon temps; jlavais paye pour ce que j'avais a payer; 

j'avais 8. payer; j1avais pas d'affaire a rue forcer.D.". (II: 3). 

II pis j1acceptais pas qulon m'oblige encore a souffrir Ie reste de 

ma sentence deho"Cs, je me senta!s encore emprisonne ..... ". (II: 4L 

" Y en a quelques uns qUi vont avoir Is chance que j'ai eu de se re-

vei1ler tandia qu1avant non. T1arrivais a Ie liberation conditionnelle. Elle 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

.' 
etait refusea pia tu sortais a 18 fin de ta nentence pis tlevnis pas de cv~pte .. 

a rondre a personnel pis t'avais pas de froins: t'avais rien, tu partais en 

peurl lA y avait ricn pour ttarreter tandis que 1& en s~rtant y te pognent pa-

reil y te pogne par la poche ni ph,s ni moinTJ pis t1emm€mantll. (II: 36). • 
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41. 

II Quand tl sus une liberation tu fais attention.~o tu vis ta libera-

tion en fnisant toujours attentionoo o j~y pense parce que 18 moindre petite 

,action que js fBis je me ramaase en dedans pour 8 moia, fa que t~8ais, tu te 

tiens un peu~ Is ~ue j'apprends ~a m'aid~ 8 prendre sur moe.c.(II: 2l~ jlsu 

mains agresaif qu! evant t 1 8aia ll c (II, 21l = 

II Si tu vis normalement, ~a va bien si tu commences a tlembarquer, 

pis de groB projets, clest 18 qui te mettent des batons dans les roues alors 

clest bon, jtaima ~a ... oll (II: 4)" 

" ••• Pah 1a liberation conditionnelle tranquillement pas vite jlen suis 

venu 8 m!apercavoir qui falleit un but dans 1a vie; si t'avais pas de but au-
-, 

tomatiqubl'llent tu dep0risoo o
ll • (II: 30). 

II ••• JI a1 appris, appris 8 pliar ••• 11 (II~ 25). 

II Jlsi appris 8 appre~~Qr pis cs va bien, ce cs 1e frain: y en s qui 

freinent aUBsi tlsais mais y 11acceptent pas: i1 faut llaccepter cs en l lac-

ceptant ben t'enchaine, si tu lIacceptes pas ben te fin! II (II: 35)" S1 tu 

penses negatif an liberation mon vieux, tu te ramassera en dehors. (II: 30) • 

Si tu veux gsrder ta liberation pense posit if pis fais ton affaire bien co-

rrect'mon vieux pis vis une vie normale; clest ce qui te demande en fait ~ux 

autres". (II: 31)0 

" La liberation c I est toi qui la fait, t f sais en fBi tel est toi qui 

la fait tout le long c I est litoi 8 stimuler la chose p'ls a t I arranger pour 

etra correct ••• l1 (II: 3D. 

H Jl a ! commence a travailler pis jlai recommence,s vivre, cleat tout. 

T'saia quand tu sors de prison quand tu sors de prison t'a deux choix ••• ou 

bien tu 1 1acceptes pas que tlas ete en;prison ou tu 1 10ubliesa Si tu lloublies 

pas tu reprends la mauvais cnemin, si tu 1 loublies, tu vis une vie de cltoyen, 

tu rembarques dans la societe piB tu t1en vas tu fais ton train train pis tu 

faia ta vie ••• II (II: 7). 

II Jl a ! appris, j'ai pris ce mode de vie 18 aujourd'hui pis jlai pu de 

mis~re franchement.G. sujourd'hui clest naturel, aujourd'hui je mIen fait pas, 

tout va bien ••• " (II: 25) • 

II Pour revenir 8 dire, clest qui faut que tu vives comme une personne 

nOrnlllle, c'est 9a In liberation conditionnelle. (II: 33) <Jlai mon papier dans 

les poches pia c I est COID.nlO si j '-etais en libert8, pis c I est touts 9n me dfirange 

pas.;. II (11:4). 
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C.C 
20 anB 
Ag, .. iCS privee 
Liberation cond ""ionnelle ordinaire 
Duree en liberation: 5 mofs 
Liberation anterieure: aucune 
Continuum: 210% . 

Le Gujat etait ce1ibataire s veuf ou divorcee 

42. 

Daps 1 1histoire de cas du sujet ou sur sa feuille de route, il n1est jamais 
ment10nne que l i individu ait utilise un autre nom que ce1ui qu'fl a declare 
lors d~ aa derni~re cond~~ation. 
Le Bujet avait silt annees de scolar-ite ou mo:f.ns lors de son entree au peni­
tencier. 
Le 8ujet a sejourne au rnoinn una fois dans ce type dlinstitution o 

Le sujet ne glest me.rite aucune condamnation a la pri~ono . 
Le sujat an est a sa premiere sentence de penitencier" 
Le Bujet a dejA eu trois condamnationsente.rieures ou mains. 
L.e sujet a purge trois mois au moins 9. 1 incarceration avant la presente con­
dllmnation. 
Le premier delit sur la feuille de route est un de1it sans violence contre 
1s propriete, 80it: vol par effraction, vol d'auto, escroquerie, fraude ou 
vol simple .. 
Le delit majeur actuel est un delit sans violence contre la propriete, soit: 
vol par effraction, vol d'auto s escroquerie ou fraude, ou vol simple. 
Le sujet e.tait age de 18 ang ou mains a sa premier2 condamnationo 
Le sujet etait age de 22 ans ou mains lors de sa premiere condamnation au pe­
nitencier .. 
Le Bujet etait age de 28 ans ou moins lors de sa derniere admission au peni­
tencier. 

"Pas Ie droit de. porler a table quand merne y ecriraient 50 rapports 1a-

dessus, ~a clest pas grave" CIII, P: 9)0 

"Pis ~a marcher en double. Si tu marches en double, t'as un rapport pis 

1 

deux trois jou~s de trouo Mais 9a non plus elest paa ben grave" (III, P: 9)D 

"M.a.:iJ:l~ insolences) pis toutes les affaires qui a rapport avec un officier 

~a clest assez grave, quand tu passes au bord". (III, P: 9)0 

"COmmG mon evasion a moi, a pas ete grave, jlai pas briae rien pour sortir 

de 1a~~. Je voulais pas avoir de violence pis de vol". (Ill, P: 9)~ 

IIJl e tais certain que man evasion etait pour m'aidero~o Moi Je me diaais en 

moi-merne quand jlai passe au board que un gars s'evade cletait bon s~gne, que un 

gars qui etait pas capable de rester en dedans". (III, P: 9). 

IIJlai ecrit je pranais una chance je prenais une chance comme tout 1e mande". 

(III) P: 6) • 
., 

"Nous llutroB, on pris une chance, on a vole, pis, on slest raIll!l8Se 1A. Dans 

la vie, claat fait pour prendre des chances. Y 1aissent une chance au gars". (III, 

P: 20). 
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"Hoi j I etais sur d I avoir rna lib. condo Parce qu l,on est cinq chez nous, on 

est quatre de paDner par lao Pis y10nt toute eu une lib. condo Si y mien avait 

paa donne a moe autrement dit c'etait pas juste. Si y ont donne u~e chance a 

toutcs mes fr~ras, pis a moe y m'en donnent pas clest injusteo Moi j'etais sur 

par rapport a ~aJ eux autres y ont toutes une bonne conduite en dehors". (III, 

P: 13). 

"Quand tu passes devllnt eux autres (commissaires), tu jOllea au niaiseUX.e~ 

Y psrlera paa un maudit mot p.c.q. y'a une lib. condo en jeu ••• En realite, Ie 

gars quand y sort ds lA, y se met a ri.re comma un maudit fou ai y a sa libera-

tion"(III, P: 12) • 

(agent)., "Le moins quly en sait, Ie mieux que clest" (III, P: 35) ... 

"Jly ai dit que j'avais un char parce qu ' !1 Ie savait dlune maniere ou d'une 

autre. Y attcndait que ~a 80it moi-mema qui y dise pour voir, si autrement dit, 

ai j1en parle Ie premier ••• Y mla dit: on sait ~a depuis longtemps. T'avais pas 

Ie droit dian avoir un" (III P: 23). 

"La derniere fob que 11y ete, quand je l'ai rencontre. Y m'a parle severe-

ment en me disant~ ben, lA tlas assez ri de nous autres .. Lundi si t'as encore 

t.on char, on Vf', a' arrangf~r pour que tu t I 811 debarasses 0" J I ai dit que j' etais 

pour mIen debarasser. SiL j len avais un autre j 'y ai dit que j letais pour Ie met-

tre sur Ie nom dlun de mes chums. Je vais pouvoir en avoir un pareil"(III, P: 

25). 

IIJf.ai un de mes chums, je vas Ie mettre a. son nom, sans mettre d I assura.nces 

desBUs. Pourvu que. j'aie pas de trouble, cleat Ie principal que j'aie pas de trou-

bie moell • (III, P: 33). 
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44. 

Agence privee 
Liberation mitigee 
Duree en liberation! 4 ans 10 mois G 5 
Liberation 'anterieure: aUCUIle 
Continuum: 36~~. 

La sujet etait celibstaire~ veuf ou divorce. 
Dans llh~stoire de cas du sujet ou sur su feuille de route, il n'est jamais 
mentionne que l'individu ait utilise un eutre nom que celui qu'!l a declare 
lors de sa derniere condemnation. 
Le 3ujet avait six annees Qe scolerite ou moins lors de son entree au peni­
tencier. 
Le sujet a sejourne au raoins une fqis dans ce type d'institution. 
Le suj~t slest merite une condamnation 8 la prison, ou plus. 
Le sujet slest merite au moins une condamnation au penitencier. 
11 a eU quat-re condamnations anterie'.lras ou plus:-
Le sujet a purge troismcis ou moins d'inca-rceration avant la presente con­
damnation: 
Le premier delit illscrit sur la feuUle de route est un delit"ssrts violence 
contre la propriete, soi: vol par effraction, vol d'auto, escroquerie, frau­
de ou vol simp leo 
Ledelit maJeur actuel n I est pas un delit sans violence contre la- prop;riete, 
soit: vol avec violence, assaut, homicide, sexe ou autres. ' . 
Le sujet etai,t age de 18 ans Oil moins a sa premiere condemnation. 
Le sujet etait age de 22 ans ou moins lors de sa premiere condemnation aU pe-
nitencier.. " 
Le sujet etait age de 28 ans ou moins !ors de sa derniere admission au peni-
tencier. • 

"C 1 etait honnete, la societe; je m'imaginais que c1eleit honnete la societe 

.. . . . (IV, p.2) .. 

"Moi pis les autres, la societe, c'etait les autres 5 comprendg-tu'1" (IV, p. 

12). 

UY avait tellement, pour mOi, y avait tellement de trava:tl a faire tse, en-

tre etre du c5te criminel pis gtre du cSte de la societe"o (IV, p.ll). 

- "Parce que je considere que la liberation conditionnelle, c;a retient un gars, 

au prime abord, tu comprends~' (IV, p.l)o 

"Moe je pense que la meilleure chose qui peut m'avoir ete arrivee, clest d'etre 

tornbe en 1:I.beration conditionnelle, tse je veux dire, j I ai tombe dans la reali-

teooo~1 (IV, p.12). 

- "Clest dur a surmonter cette etape, c'est cletspe 18 que je subis aujourd'hui, 

plus d:'fficile 8 surm01.lter, tu sais clest difficile, ~a depend du degre d'ho .. 

nn8tete que tu /lG vis .. A"vill de toit. ... meme •••• "' {IV, p.3) .. 

N "Tae jlvaux dire y a des choses, des foules do choses qui m10nt influence sur 

mon comportoment que quand plus tarG je regarde en arriere jlme dis en moi-merna 

clast ~a qui mla influence A ce point la, cleat 98 qui mla influence A ce point 

1$."~ (IV, p .. 10) (Therapie de groupe en lib,~ cond.). 
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_ "Mo~, 18 societe je trouvaia ~a beaucoup plus beau que moe tu comprends? Fa 

que quand je ma aus aper~u que jletais arrfve dans la realite, c'etait pas ~a 

pantoute, clest que la societe c'etait une autre jungle, c'etait bien simple 

tse, qu'ilfallait apprendre a vivre dedans. Aujourd'hui, j'apprends a vivre de-

dans, je via dedans, me je va te dire une affaire, a m'epate pas autant quIa 

m I epatait 5.vant que j e sortes, jete Ie juren • (IV, p .. 2) • 

_ "Asteur jlme consid~re dans societe". crv, p .. 12)., 

"Clest ~e., je"me suls apergu qu'y etaient comme~moe y etaient pas plus piTe que 

moe y etaient pas meilleurs, pis y etaient pas plus IDechants que moeL II (lV,p.16). 
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E.E. 
36 ans 
Agence publique 
Survaillance obligatoire 
Duree an liberation: huit mois 
Liberations anterieurea: trois 
Continuum! 54.9%, 

Le sujet etait resrie lors de son entree au penitencier. 
Dans llhiatoire de cas du sujet ou sur sa feuille de route, il nlest jamais 
mentionne que llindividu ait utilise un autre nom que celui qulil a declare 
lors de sa dernihre condamnationo 

46. 

Le Bujet avait complete plus de six annees de scolarite de son entree au pe­
nitencier" 
Le sujet n'a jarnais sejourne dans une ecole de protection ou tLqe institution 
pour jaunes delinquantso 
Le aujet sleat merite une cond~ation a la prison, ou pluso 
La 6ltjet s'eet merite au mains une condamnation au penitencier anterieure­
ment .. 
II a eu quatra condamnations anterieures ou plus .. 
II s'est merite plus de trois mois d'incarcerationo 
La premier delit inscrit sur la feuille de route est un delit sana violence 
contre 1a propriete, soit: vol par effraction, vol dlauto, escroquerie, frau-
de ou vol simple.. . 
Le delit rnsjGur actuel est un delit sens violence contre la propriet, Boit: 
vol par effraction, vol cilauto, eacroquerie au fraude, au vol simple. 
Le Bujet etait age de 18 ans ou moins a sa premiere condemnation. 
L6 sujet etait sge de 23 sns ou plUB lore de se premiere condamnat:i.on au pe­
Ilitanci.ero 
Le Bujet etait age de 29 ans ou plus lors de sa derniere admission au peni­
tencier. 

"Apres avoir 80uffsrt 
~.hS, j:ai !: 

sons, jlai souffert" .. 

ce que j'ai souffert: dix ans de ma vie dans les pri­
.~ p, :;":''10 

<V, po 24)0 

- "T'humilier, T'humilier~ t'insulter, t l enlever tout ce qui te reste tout ce 

qui te reste de digninite d'homme, te deshabi11er completemento Pogne pis ce-

lice dans une cage dans une cage de fer comme tu vas attacher un lion dange-

reux". (Vo p. 8). 

- "Une liberation conditionne11e, pour un homme qui est en prison) cleat un 

geste d'amour, clest un geste de consideration humanitaire, cleat.v. clest 

un geste capital de sortir un homme de prison pis de lui faire confiance a 

nouveauxlio <V, p. 55) .. 

IlCa fait longtemps que j'ai mis ~a de cote, 1a timidite, la gene pis ••• le 

paquet de complexes que j1avaiso J'en avais en masseo J'at tout mis ~a de 

cOte". (V, p .. 65L 

- IIJe le saia comment cf-est quly pense, moe je 1e sais dans quel contexteo~o 

Qule6t~ce tu penses que tIes toe Christ? Ties rien! .••• Hostie, tu peux 

pas rantrer Ie pis bousculer tout Ie monde! TIes rien toe. Accepte, taber~e-

cIa. Acceptc un peu". (V, po 88L 

- "11ais lA.. in derni.?!re fOis, je me Buis libere. Ca a (~te progressif, I:..[tis je 
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47, 

ma suia libere". (V, po 14) .. 

lIy fait 1e don de soi, comme moe, aujourdlhui, je 1e fais". (V, p. 29). 

" Chu un gars que Jlai toujours aime accom~~ir que1que chose dans rna 

vie. Chu un constructeur; ou ties constructeur ou ties batisseur. Chu un 

gars, jVai ~~a~agressivite sans limite. Jlai une activite psyehique, ben, 

ben, forte". (V, p. 40). 

"Tl sais, tu prends un petit bonhomme la, pis ylest plus intelligent qulun 

autre, yes une activite psychique, une force terrible pis eh ••• Y'a une 

agressivite lui, son energie, faut qulelle sorte en que1que part". (V, p. 

41>. 

.. !lyla pas do personne qu";' est capable de mlenpechet' de travail1er positive-

mente Jlai paa peur de personne, mlas foncer. Je connais ~es:capacites pis 

je 1es mata a execution. Je les execute. Je leis mets en pratique, hein'Z (V, 

p .. 71>. 

"La col1ectivite, la force des A.A. qui en entratne dlautres, pas rien que 

pour 1a bois son, pour toute, dans toutes 1es domaines de ta vie; essayer de 

s'equilibrer, e6sayar de pas perdre 18. ma!trise parce que tu vis. A.A., tu 

1a pardrai3 pas 1a maitrise par ce que tu vis. Rien que vingt~quatre heures. 

Pour ,aujourd'hui". (V, p. 44). 

- "Je 1e Bais que je peux perdre 1a ma!trise de moi-mema; j/e Ie sais. Je suis 

ccnscient de <;a, Je Vas essayer de pas 1a perdre ••• " (V, po 32). 

- IIT ' ea icitte p6ur apprendre a construire ou appre.ndre a detruire. Tea connai-

seances, tu paux t I en serrvir de deux rnanH~res pour contruire ou pour detruire". 

(V, p. 23). 

- IIJI en ai un pourvoir., J I en ai das connaissances pis j I en ai des cllpacites pis 

je m'en servais dana 11i11ega1iteo Je Ie savais. Aujourdlhui, je mIen sers po~ 

sit:J.vemont". (V, p. 33). 

- ilLes lois de 1a nature, les forces positives sont ben superieures aux forces 

nega.tives". (V, p. 71). 

- "En reaate, je 11 a1 jamais ete un criminel. Jlai seu1em6nt dOOh.a.rge lllOn ener-

gio, man agrossivite SUB ce c8te-1a de 1a medailleo Jlauraia pu ausai ben Ie 

faire sur I' autre c8te" • (V, p a 50)., 

I~oe, si tu mlattaquea, moe, si tu faia des menaces, chu pris) ecoute, j'ai 

vecu quinze ana dans Ie systeme ••• ". (V, p. 52). 
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48. 

Le gars, s1 ja Ie connais pis je saia qu'il est danger~ux~ m'as Ie tue~!. 

Mien vae Ie tuer! Les lois pis les liberations conditionnelles pis tout CG 

que tu voudras, mien vale tuero.c j'attendrai pas q~'y me tue moe. M'as 

1a tuer, hostie! Mias l'eliminero Chu capable de Ie faire j'ai les capaci-

te8 pour. Est~ce que je suis un cr.iminel?ooo Ca veut dire que chu negatif. 

Je veux pa fairs ~a mais sf tu m'accotes au rrrur, tiens-toe". (V, po 52-53). 

"yle a peu pres dix pour cent des gars qui devreient etre en prison. Dix 

pour cent. Y gont pas plus ~riminels que Pierre, 3ean~ Jacqueso La seule 

difference des gens de la societe, mon vieux, clest qu'ils se sont pas fait 

prel'ldrell • <V, p .. 93). 

- "Aujourd 'hui, j I ai appris li tHiminer ces penseea Is de pae hair personne 

pis de pas juger·personne, de pas essayer de juger personne en general, qui 

qu'il soit". (V, p. 16). 

- "Ben, clast Sa, c'ast l'emour qui m'a sorti de la-dedans. L'amour qui mla 

sorti de la hainell • (V, p. 28). 

- "Je tlaime parce que je vcudrais te fa ire comprendre, je voudrais t'aider, 

je voudrais te guidero L'amour, c'est ~a, de l'amour. L'amour, c'est se res-

pecter entre ~tres humains, comprends-tu 187". (V, p& 25). 

- "Faut donnE!l:'un e~emple pour en sortir d'autres o On pense pas rien quIa nous 

autres, on pense aux autrea qui sontlAcomprends-tu7 Qui ont besoin dlaide, 

qui ont bcsoin de conseils; on sait comment y fonctionnent, qui ont besoin 

dlamour, qui ont besoin de travail en sortant. On sa:tt comment y vont penaer, 

ces garBala .. On l'a vecu". (V, po 33)0 

- "Ben J clest une liberation conditionnelle, c'est tine liberation psychique, 

~a, du syst~~e, clest une liberation de Ie haine, clest une liberation eho •• 

de la possession de l'ergent, du matthialisme". (V t p. 45)0 

- "C'est ~ao Clest Ie manque de contact. C'est Ie manque d'amour. yla pes 

dlamour~ C'est des piatres. C'est pas bon! Mettez de l'amour, mettez du 

contact humanitaire, mettaz ••• mettezOO& mettez beaucoup, beaucoup d'a-

moure Beaucoup, beaucoup de contact. De la connaissance pis de llamitie 

pia deB reldtione. Ca va fonctionner, pis des Ie debut!" ev, po 79). 
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F.F 
28 ana 
Agonce publique 
Surveillance obligatoire 
Duree en liberation: 8 moia 
L!bEh-ation anterieure: aucune 
Continuum% 60 0 '.$. 

1~9 . 

Le 5ujet etait celibatadrej.vea£ ou divorce lors de son entree au penitencier. 
Dans I1histoire de cas du aujet ou gur sa feuille de route, i1 n'eat jamais 
mentionne que l'individu ait utilise un autre nom que celui qulil a declare 
lors de sa dernH~r~ conciamnation" 
Le Bujet avait six anneea de scolarite ou moins lors de son entree au peni­
tencier. 
Le sujet nls jamais sejourne dans une ecole de protection ou une institution 
pour jeunes delinquents. 
Le sujet ne slest merite sucune condamnation a la prisona 
Le aujet en est ~ sa premiere sentence de penitencier. 
Le sujet a dej~ eu trois condamnations anterieures ou moinsa 
La sujet a purge trois mois ou moins dlincarceration avant la presente con­
damnation. 
Ce delft nisst.paa un delit sans violence <:ontre 1e propriete, soit; vol avec 
Violence, aaoaut, homicide, sexual ou autrea. 
Le delft majaur sctuel n'est pas un delft sans violence contre 1a propriete, 
~oit: vol avec violence, aSBaut, homicide saxe ou autres .. 
Le sujet etait age d e 19 ans ou plus a sa premiere condemnation. 
Le 6ujet etait age de 23 ans ou plus lors de sa premiere condamnation au pe-
nit~Acier. 

Le sujet etait age de 28 ans ou moins lors de sa derniere admission au pen1-
tencier~ 

.. "Ce que j1en pense; y'est pas pire, le systeme .. Sur un autre c6te, y est pas 

juste". (VI, p. 1) .. 

- "Y devraient l818ser 1a chance egale .. D'apres moe, clest pas egalo Mon cas, 

toujours est pas egal". (VI, po 7L, 

- "C'est una affaire de fou parce que 1a liberation ob1igatoireooo Je vois pas 

qulest~ca que c~est que ~a apporte .. Rien qulune chose que clast bon, ~a les 

protege aux autres, parce quet automatiquement, s1 le gars fait de quoi, ben 

y retourne fa ire son temps ple111"o (VI, p. 27). 

"Hoe, ja me lJens ben, je mIen occupe pas. 11'a etre franc avec vous, je mIen 

occupe paa 9 Quand merna vous voudriez dire .... ~n me derange pas pantoute". 

(VI, p. 35) .. 

"Moe ~a me derange pas parce que je fais qulest-ce-que je veux .. Je fais 

qu'est .. ce"'que .1e veux ll • (VI, p. 40) .. 

- "Y'mont d~gcendu~ y m'ont descendu·a. zeTa.Sf y m'auraient donne une chence 

COUlliAe a n'importa qual 8utra d1dbord cletait rue premi~re sentence, j'aurais 

ete moinill dasce~c;1u, .j'aurais ate moina caUIl. (VI, p. 5). 

- "Tout ce qui ils mlout psrle, y'ont fai t 18 mt!me affaire que las detectives 

ont fait .. Y'ont oasaye de me fairc parler. Y'ont fait 1a m&no choee. Hoe Ie 

DoeI'd: ql1tlnd j I tli pas.,,/.~ r: I eat ni p!u!'! n:!. ii:~in::: In m~.me chose que quand j I ai 
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50. 

paElSe aux detectives ••• 11 (VI, p. 13) .. 

- "LA, Y dit, on peut pas fermer, terminer Ie rapport, y manque une note. M~is, 

pour moe, y'etaient tout arranges avant .. Parce que avant que je rentre dans 

le bureau, ylont ete un gros dix minutes tout seuls, y sa sont parIes. yl 

etsient tout cl'accord avant o C'etaf~ rien que ctu niai8age q!lly m'ont fait 

faire~ Parce quly etait tout alLanges, y dit: on va Ie re8erver~ Y manque 

une nota" 0 (VI, p. 13). 

I 

I 

.. "Dans ~a~ ~a revient toute que, je dis y'ont des ordres a suivre pis ~a 

,~ent de la police, les ordree des detectives, je vois pas d'autre chose~. 

D'aprss 18 police, 1e rapport quly ont fait sur moe, chu un incorrigible 

moe, pis chu un ci pis chun ~a, chu sur la liste noire j je veux pas parler, 

chu Bur la liste noiro Moe, y'a rien A faire avec moe, donnez-moe pas 1a 

chance. Qui, y veut pas nous aider ~a fait que mettez-y Ie pied ••• Laisaez-

y faira Bon temps plein. ~a doft etr& ~a~ Faut ~a 80it ~a". (VI, p~ 22p23)w 

- "Yl a un agent .. .co (VI, po 9)" 

H D'aprel3 moe, sf j'eurais dit qe qu'il voulait que je dise, j'aurais Borti 

tout de Bu:l.te ll • (VI, p. 9) .. 

.. II Jlai pas eu un bon avocat. Mon avocat y trevaillait sur Ie cote des ••• 

j la1 eu un ben mauvais avocat p Y l'ont pas fait. Ca fait que dans l'idee du 

juga, peutNetre que. o • tu saisooo yIn opte du c8te de 1a justice, tu sais 

des boeufs". (VI, po 31). 

- IILl officier de clasBement qui n la, clest pourri. Clest un pourri. (VI, p. 

14). 

J'ai ete tranofere au minimum Laval. Quand jla! passe, l'autre officier de 

clsoBemant, ylest suppose dlavoir les rspporta~Tout qulest=ca quly dit, ~8 

m'a aide encore, c'est un pourrio Y dit: ~a fait 8 peu pr~s trois mois qu'on 

l'a, je peux: pas rien dire". (VI, po 14.15)0 

- IIT las des gars qui vont rentrer en-dadans, y'ont trois, quatre bits, tu aais, 

des bitB~ des sentences, pis y te lsa Bortent, ticket par des8us ticket". 

(VI, p .. 1aL 

- "Clest un charge de hold-up. J1oe, cleat: du recel, lui, y slevade, moe je 

mlevada. Lui, y pogne des rapports au boutte, lui y sort moe je sora pas. 

yla pas" yla de quoi qui marche pas dans ~a". (VI, p. 21)0 

- IILui 18: qulest ... ce quly doit avoir fait, c1elit sn-deGE.louB de 16 table. Y 

__ ._ ....... ~~ -4 'I ","n-""j ... 1,.,_ ... _.4 



51. • 

• 

ficiel y1en a o Y doit avoir paye, yla fait quatre mois sur quatre ans. Ca 

• clest pas juste"~ (VI, p. 52)0 

".:. Y lion refuse. Ca moe je dis que cleat une rancune personnelle quly 

ont BUS le gars. Farce Cf1e clest un gars un peu comme moe .. Dlapres moe, tu 

• sais, quand je jasais avec. Clest un gar8 qui doit pas avoir stoole pis que 

•• ; yletais pas interesse de caler un autre pour se relever". (VI, po 54). 

"Lui, dlapr~8 moe, qulest-ce-qui yla donne une chance, son frere, cleat un • garde. Son frere A lui la, clest un garde de prison". (VI, p. 56) 

- "Y sont pas juates. Y Bont pas justes pisooc>" (VI, p. 56) .. 

Y sont pas corrects". (VI, p ... 58) 0 t 
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~.G 
42 ans 
Age:nce puhlique 
l.iberation conditionnelle ordinaire 
Duree en 1iberation: 9 mois 
Liberation anterieure: aucune 
Continuum: 60.~. 

52. 

Le ~Jjet etait eelibataire, veuf ou divorce lors de son entree au penitencier. 
Dans l'hiDtoire de cas du sujet ou sur sa feuille de route, i1 n'est jamais 
mentionne que l'individu ait utilise un autre nom que celui quail a declare 
lors de SB derniere condamnation. 
Le sujet avait complete plus de six annaes de scolerite lors de Bon entree au 
penitenciar. 
Le 6ujet n'a jamais ·sejourne dans une ecole de protection ou une institution 
pour jeunes delinquants. 
Le sujet ne s'est merite aucun8 condamnation A la prison. 
La sujet en est A sa premiere sentence de penitencier~ 
Le sujet a deja eu trois condemnation~ anterieures ou moinso 
Le Bujet a purge trois mois ou moins dl~ncarceration avant 1a presente cond~ 
nation. 
Ce delit n'est paa un delit sans violence contre 1a propriete, soit: vol evec 
violen~e)assaut, homicide, sexuel ou autres o 
La delft majeur actuel n'est pas un delit sans violence contre la propriete, 
80ft: vol avec violence, assaut, homicide, sexe ou autres. 
Le sujet etait age de 19 ens ou plus a sa premiere condamnation. 
La sujet etait ~ge de 23 ans OU plus lore de sa premiere condamr~tion au pe­
nitencier. 
Le sujet etait age de 29 ans ou plus lora de sa derniere admission au peni­
tencier. 

- "En sortant (du penitencier).~. en sortant 11 ••. t'as peur de toute ••• tlas 

~ , 
peur de faire un fau~ mouvement, meme, tu dis: ben~ 1a si je fais ~a ••• C'est 

pas tellement ben expliqueG~~ c'est toe quioGO aUG, forces des entrevues tu 

dis! j'ai tu 1e droit de faire ciGO~ 

En tout cas ••• tu te sens comme presse.~. tu sais jusqu'a temps que tu saches 

que tlas de la liberteov. clest ~a qui est l'affaireQ Quand ~a prend un gros 

deux mois avant de 8av~ir que reellement t'en a de la liberte". (VIII, 4-5-6)0 

11 ~a fait peur en arriyant deho~a, reellementD II eat ben desoriente,le 

garB cherche, clest un ChOC4.~ tlas besoin de quelqu1un". (VII, 29). 

II ... (en eortant) T'as besoin de confiance, a planche au coton ••• moe dans 

mon caG, je pense qu'il y a ben des cas comme ~a, tu sais_o~1I (VLI, 4). 

Une fois sorti: 

.. nT ' arrive6 lA (chez l'agcn.t~da"!1iheration conditionnelle), pis tu dis, c'est 

un peu co~e en dedans, i1 faut qua je me depeche! i1 faut que je disea toute 

dan6.~. dana peu de temps, tu sai8, ce n1est pas comme si tlarrives, pis ••• 

tu j,asm avec un ami, queuque chose, c I est du bureau tu sais en attendant, 

m8me 8i tlattenrepas c'est du bureau ••• " (VIIs 23). 
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53. • 

• 
II ... Tu Dais yIn un petit manque de confiance ••• ~a mla fait qu~uque ChOB~, 

• c;e mle fait reellement de quoieoo" (VII, 14) .. 

II ••• Pia Ie gars qui a a coeur de nn pas retourner, i1 nla pas besoin de ~a 

(conditions)~oo pis luiooo oui ~a cree une tension ••• Moi je regarde ~a> pis 

• je me dis, pourquoi y regarde ~a". (VII, 17). 

II La liberation conditionnelle comme te1le O.K. Clest numero, un, je me 

dems.nde ben pourquoi 1e femeux rapportage a la police en m~e temps que 1a • 
liberation conditionnelle". (VII, 2). 

II ... Clest vrai qui ne faftt pas se fler au gars trop non plus ••• ils se sen-

tent encors suivls ••• mama apres six mois y sentent encors opprcsse!!. (VII, • 
11). 
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H .. He 
32 Bns 
Agence publ~qua 
Liberation conditionnelle ordinaire 
Duree en H.beration: 1 an \ 
Liberation entericure: ~~a 
Continuum: 60,,% •• 

La sujet atait celibatBire, veuf ou divorce, separe. 

54. 

Dans Ilhiatoire de caB du sujet ou sur aa feuille de route, i1 nlest jamais 
mentionne que llindividu Bit utilise IDl autre nom que celui qulil a declare 
lors de sa dar-liars condamnat::f.on .. 
Le Bujet avait complete plus de six annaes de scolarite lors de son entree 
au penite.nciero 
Le sujet nla jamais sejourne dans une ecole de protection ou une institution 
pour jeunes del:i.nquantso 
La 8ujet B'est m6rite une condamnation a 1a prison, ou plus. 
Le Bujet g'est merite plus de trois mofs dlincarcerationo 
La sujet en est a sa premiere sentence de penita~cier. 
Le sujet a deja eu trois condamnations anterieureures ou moins. " 
Le premier delft inscrit sur la feuille de route est un delft sans violence 
contre 18 propriete, soit: vol par effraction~ vol dlauto, escroquerie, frau­
de ou vol simple .. 
Le delit majeur actue1 nlest pss un delft sana violence contre 1s propriete, 
soit: vol avec violence~ assaut, homicide, saxe ou autres. 
Le sujet etait age de 19 Bns 01.1 plus 8 sa pren1H~re condsmnation. 
La sujet etait gge de 23 ana ou plus lors de sa premi~re condemnation au pe­
nitencier. 
Le 8ujet etait age de 29 ans on plus lors de sa derniere admission au pent­
tencter. 

" ••• Bon disons rna purt a moe ••• Les systemes des liberations conditionnelles 

••• ~a mla ete favorable ll
• (VIII: 1). 

" ••• Lui, sli1 a ete refuse en liberation conditionnelle, clest officiel qulil 

ne dirait pas grand chose de bien des liberations conditionnelles ••• tI (VIII: 1). 

• " ••• S1 tu fais rieno •• y a personna qUi09. clast s1 tu restes chez vous i1 nly 

a personne qui va te cherchar pour faira quelque chose ••• j la1 tout fait ce quI 

i1 Y avait A faire ••• Ie restant ben ••• cleat eUX-Butres a Ie decider ••• si rna 

conduits etait favorable ou non" (VIII: 7) • 

" ••• Y a deux manier@de faire son temps ••• V~iG dans un sens, s1 tu te dis a 

toi~m&me: Jlai fait ••• une erreur done clest gate ••• mais ce n'est pas fini ••• 

Cette affaire~la~ •• safecque si je Buis oblige de faire du temps comme je Ie 

fais le ben clest aussi ben dlen profiter pour quelque chose pendant ce temps 

U, safl!!cque •• 0 d' une maniare i 1 faut que t I apprennes" •• un metier •.• II {VII I: 

7-8). 

- IIJe me Guis aper~u spres que •• w s1 ••• 11 aVRit des problemes, clest lui qui 

aurait dae tau de problemes. Sf i1 nlavait rien 8 se reprocher, clest que ••• 

i1 nly S Qucune raison que quelqu'un nOus tombe Bur Ie dos. Che pas moe ••• 

clest pour ~a que je n'ai paa de problema avec man officiar de probation" 
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55. • 

• 

" Chaque personne ••• est portee a mettre ~a sur 1e dos de que1qu 1un. 

• Safecque, je Buis persuade que dlune fa~on au de 1 I autre queooo si le ••• 

quelqu'un l'individu en question a rien fait pour rentrer en dedans, je 

ne sais pas pourquoi les liberations conditionnellea Ie feraient mettre • 
en dedans pour continuer son temps" (VIII: g). 

" }(.oe' .. , plai pas eu de probleme, je ••• ne peux pas dire, slil devrait 

avoir l'amtHioration a fairau." (VIII: 22). • 
- "Ciest comme un contrat, dlune fa~on au d'une autre.og yla des chases dee-

aus ••• 11 faut 1es respecter, si tie respectea paa, bon.o. clest ••• com-

me s1 tu respectes pas un contrat, bon ••• tu peux passer en Cours. Pis, • 
c'est Ie meme chose flue ~a II (VIII: 22) .. 
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1.1. 
35 ans 
Agence publique 
Liberation conditionnelle ordinaire 
Duree en liberation: 4 mois 
Liberation unterieure: aucune 
Continuum: ~%. 

56. 

Le sujet eta it celibataire veuf ou divorce lors de son entree au penitencier. 
Dans l'histoire de cas du sujet ou sur sa feuille de route, i1 n1est janaiB 
~entionne que l'individu ~it utilise un autre nom que celu! qtt'il a declare 
lors de sa derni~re condamnatioll. 
La sujet avait complete plus de six annees de scolar1.te lora de son entree 
au penitenc:de·r. 
La sujet nla jamais sejourne dans une ecole de protection ou une institution 
pour jeunea delinquants~ 
La sujet slest merite aucune condamnation a la prison. 
Le 8ujat 6..7L est A sa premiere sentence de penitencier. 
Le sujet ~ deja eu trois condaronations al1terieures ou moins. 
II slest merite plus de trois mois d'incarceration~ 
Le premier delft inscrit sur In feuille de route est un del it nans violence 
contre 18 propriete, soit: vol par effraction, vol d'auto, ascroquerie, frau-
de ou vol simple. 
Le delit majeur actuel est un delit sans violence contre la propriete, soit: 

vol pST efft"8.ctionJ vol dtauto) escroqucric GU fraudc, oU vol simple. 
Le sujet etait age de 19 ana ou plus A aa premiere condamnetion. 
La Bujet ete-it age de 23 ans all plus lora de ~a premiere condamnation au pe­
nitencier. 
La sujet etait age dG 29 ans ou plus lors dessa derniere admission au peni­
tenoier. 

- ilLes detenuf.: font partie dtune societe~ •• completemsnt a part de la societe ••• 

c.eat justamant pour ge qu10n a begoin d'a~oir des gons competenta pour les 

diriger pis lea orienterll
• (IX, P: 8). 

- IlQuand mama clest une experience je ne dis pas que~~. ella veut la paine d'etre 

vecua ••• maia clest une eA~erience quand merne. Beaucoup de persoru16S ne peuvent 

pas se permettrent de passer par lall (IX, P: 32). 

- "Personne va fairs sa vie on prison a part des~o. cas speciaux. Tout simplement 

une reclusion de Ie societe a ce moment la ••• clest tout simplement la societe 

qUi voue retiro ••• pour une periode determineell (IX, PI 24). 

"S'il eat sincere avec lui-marne. II va Venir aVec la meme entente ••• la meme 

decision que Ie comissaire a feite ••• Si Ie typ3 est sincerement lUi-meme ••. 

sinon i1 aBaeie de passer un bluff aux commiseaires ll (IX, P: 30). 

IIA ce momant-IA una rehabilitation c'est aider Ie detonu ••• a ce mOillant ••• a 
choiGir ent!",:) Ie bi,;.n pia Ie mal" (IX, P: 29). 

IIIls se sauvent. A ce moment-lap i1s ne 60 rendent pas service it eux-memes Jl 

(IX, P: 5)v 

_ IILo gouvornement ntengage pas de types qUi ont des dossiers parce qua ~a prend 

jl a uro!."l &tl b:lon vol.ontaire. L'~x!J.';ri6nce que jlni fait~ r;a" •• !3lach~:t(! !l~';' 
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57. 

Cleat tout simplement etre plus fenne aVtlC eux autres, Pia etre plus actifs 

avec eUA autrea je ne dis pas comprehensifs, maia pluso •• mettre 18s r,~rtes 

plUE su.r Ie tablell (IX, P: 33)", 
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1. 

• 

J.J. 
28 ans 
·Li.~ra tio~ c ondi. tionnelle ordinaire. 
Du~~a ~n liberation: 7 mois. 
L~beration anterieure: une~ 
21 • .0% Bur 1~ contitll1llln" l 

Le Bujet etait celibatairet veuf ou divorce~ 
11 a au au moins un alias. 
La sujet aveit complete plus de six annees de Bcolarite lors de son entree 
au penitenciers 

Le Bujet a eejourne au moina une foi8 dans ~e type d'inatitution. 
La sujet gtost merite une condamnation e la prison) au plus r 

Le 8ujet skeat merite-au moins una condemnation au penitencier. 
11 a eu qustres condamnstions anterieurea eU plus. 
II slest m2rite plus de trois mois d1incarceration. 

58. 

La premier delit inscrit sur la feuille de routa est un delit oans violence 
contre la propriet, soit: vol par effraction, vol d1auto, aGcroquerie, frau­
de pu vol simple. 
La delit majeur actuel est una delit sans violence contre la propriete p aoit: 
vol par effraction, vol dtauto, escroquerie ou fraude~ oU vol simple. 
Le sujet atait age de 18 ans au moins a aa premiere eondamnationo 
La sujet etait age de 22 ans ou moina lors d~ Ea premi~re condemnation au pe­
nitencier. 
La Bujet etait age de 28 ans ou moine lora de sa derniare admission au peni­
tan~ier. 

II ••• La mot rehabilitation, je nly croia pas ••• Au sens generale, je croiB 

a una cartaina rehabilitation, mais a une rehabilitation de detenu ••• " ex, 

22). 

II ~a ns marche pas cette rehabilitation dana une prison ••• ai on est en 

prison, tu dis que tu vas me readapter a la Bociete, il n~y a pas de socte-

te icitte, tiluh ••• ai tu me mets dehors s la tu vas me readapter a la. socte-

te" (X, 23). 

" On ua peut paa rehabiliter. un detenu, ctest impossible, parce que on 

essaye de donner des bons prineipes mais dtun~autre bord. on Ie serre ••• 11 

(X f 22). 

II ••• ParcG que un detenu ••• les gars vivant soua una tension, ce n1est pas t 

normal etre priva de liberte, clest une punition, mais ce ntest pas normal 

pour un temperament de la. personne ••• paree que i1 vient des fois que la 

personna eclato clest arrive una couple da fois H •
JI ex: laL 

- liOn a dflt1! officicrs de claasrunant. Y Bont supposes d1etablir un contrat en-

tra len detenuB ••• puis ••• lJaciministrntion ••• qu'~at-ce qUi peuvent savoir 

du gara •• o la plupart du temps Y Bont trop occupes ou ban dont i18 sont tous 

aupposeea Stre partial de ehaquo cote ••• non pas partial mais impartial .•• 

Puia ••• euh o •• dans 80 au moins 75% des cas Bont penches plus Bur le cote de 

l'adminiatration que du cot~ du dJtonuli ex, 6-7). 
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59. • 

• 

- trLa libera.tion conditionnelle ••• c!est un mot qUi est respecte par les de- • 
tenus bien souvant ••• lea gars ne aavant pas ce qua sait ••• Ie gars, lUi, 

il demands un~ liberation condit10nnalle, clast avec lleapoir dtaller de-

hors, la balance l~ ••• il ne sait pas quleBt~e que clast qu1une liberation • 
conditiolUlelle.1 C •• )11 (X, 61). 

- "Ceux qUi etudiucnt les cas en particuliar en savent les criteros, noua 

autreD on n 1a pas Ie droit de savoir" (X, 2). • 
uy font una enquete communautaire sur la familIa, qual gonre, soit la fem-

me oU ses ontents, si yla des parents ••• si clast un gar~on pis que son pe-

re boive, oU si 1es parents sortent tout lltemps, ~a coupe ses chances pas • 
mal d' avoir de liberation candi tionnelle ••• " (X, 5). 

II Sa femme a dit moe je voudrais qUi reste la, i1 boit, i1 me bat ••• A 

lUi, ils na lui diBent pas ~a, il ne Ie sait pas que clest sa femme qui y a re- • 
fuse sa liberation ••• 11 (X, 5). 

II II ms aemble qutil devrait expliquar ••• i1 devr~it donner eux des cri-

tares sana entr:ar dans lea definitions, donner deB criterea en general, les • 
criteres de base pour llobtention dtune liberation conditionnella ••• " <X, 28). 

M liOn remp1it das formulas, pis on passe d~ant trois (3) coomissairss, ~a dure 

comma ~a deux minutes, trois minutes ~a depend a chaque fois. y1en a que ce • 
niest pas long, y ouvrent la porte .... pis y ferment at clest fini ••• 11 <X, 6). 

- liLa principale affaire qu!i1s devraient changer la ••• clest plus de contdct 

avec lea detenuB puis ••• llexplication dG ltacceptation ou du refu~ de la li- • 
beration conditionnelIe" (X, 58). 

" Pis mSma ~a davrait @~e plus ouvert encore parce que je calcula que 

chaque detenu qUi va dana les penitenciero devrait au moins avoir la chance • 
de pur.ger sa sentence davantage a l'exterieur de temps en tempo ••• parca que 

das fois Sa prand justa ~a ••• sa donne un p 1 tit coup de pouce comma ~a pour 

replacer quolqutun pis ~a 1 laidev •• " (X, 1) .. • 
II Una liberation conditionnelle, i1 me semble que clest quelque chose de 

normal. •• d1abord, ils mJont dit que la justice,la, ils veu1ent pas qulelle 

soit punitive,. DUtiS preventive, si ils donnent 1a ••• cJest normal una Ube- • 
ration conditionnelle ••. " (X, 47). 

" 110 m10nt mis ~ ans dans un college (sur un ordre de la cQur). Cleat 

peut-etre pour ~a Rujourd1hui que je ••• calcula que cleat normal qul!l nous • 
.",_ ~ _"...-:~ :J...,.". r.' .. ,.I:'_ .... ,~.:u 1:.( r,~) 



• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

i. 
• 

• 

• 

• 

60. 

n Jlei eta prive de libert& pendant 9 mois ••• pis j1ete separe de me fem-

me de mes anfanta ••• c'etait normal qu1ils me mettent dehors avant la fin de 

IDa aentGllCe" (X, 64-65). 

- 1111 faut que je travaille je ne veux pas leur montrer aux liberations condi­

tionnelle8 qua je Buis capable de rester dehors, la clest mon caa, je suis 

tanne, je Guia tanne de la-baB~ clest moe qUi veut me prouver que je Buis ca­

pable de rester dehors, ja n~ veux pas Ie prouver aux autres ll ex, 30). 

- '!Ja Guis content dtavoir eu cette experience la parce que aujourdJhui je Ge­

rais pElut-etre al1e plu,s loin si je n1avais pas eu Hexp~nce du peniten­

cier" (X, 49). 
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K.K. 
23 ans 
Agence puhlique 
Lib2ration eonditionnelle ordinaire 
Duree e~ liberat.ion: 5 mois 
Liberation anterieurel eucuna 
Contilluum: 60. %" ••. 

La sujet etait celibataire lors de 80n entree eu penitencier. 

61. 

DfuiS 1:hi8toir~ de cas du sujet ou sur sa feuille de route, il nlest jamais 
mentionn.e qua llindividu ait utilise un autre nom que calui qulil a declare 
lors de sa derni@re condemnation. 
Le sujet nle jemais sejourne dens una ecole de protection ou une institution 
pour jeunea delinquents. 
La aUjet avait complete plua de six annees de acolarite lors de son entree 
au penfteru:ior. 
Le aujet Bleat merite una conda~~ation a la priaon, ou plua. 
La s.ujet est a 58, premiere sentence de penitencier. 
La eujet a deja aU troiJ condemnations anterieures ou moinn. 
11. G'est merite plus de trois mois dlincarceretion avant Ie presente condam­
nation. 
La pr.emier deBt inscrit sur la feuille da route est un delit sans violenca 
contre la proprie't, 8oit: vol avec Violence, asaaut, homiCide, sexual ou au­
tre.n. 
La ~elit majeur actual ~stun delit avec violence contre la propriete, soit: 
vol avec violenco, assuut, homiCide, aeAa eu autrd8. 
La 8ujet etait age de 19 ans au plus a sa premiere condemnation. 
Le ~ujet etait age de 22 ans ou plus lorD de sa premiere condemnation au pe­
nitencier. 
Le sujet etait age de 28 ans au mains lors de sa derniere admission au peni­
tencier • 

- '.'Juger un autre homma. Moe je me meta Bur la merna longueur d'onde, sur 1a 

mernG echalle, la mema longueur, veus savaa. 11 nly a pas un homme qUi peut 

jugar un autre homme parca qUe un autre ho~me ne conneit pas llautre homme 

••• parca que Ilhomma fait ce qUi veut et non pas ce que les autres lui di-

sent'.' (XI, 40). 

- liLa rehs.bil!tation ••• c'est un groB mot. Ca ne veut paa dire grand chose 

alors" (Xl, 22). 

- uLa rehabilitation, clest un gars qUi 1a fait ce nlest pa3 un autre qUi va 

la faire. Mais clest ~a que ils essayent de faire. lIB essayent de refaire 

an lUi faisant. faire du temps duro Pis Ie gars ~a ne lerehebilite pas pan-

toute, ~a Ie revolte. II sort de 18: sus mieux de pas en voir un hostie. 

C!est connna s;a'qua ~a se pastle •.. " (XI, 23). 

(En liberation conaitionnetle). 

- "Sa3 aventagea, tu anis ••• (Rire) 11 nly a pas eu dlavantages 80uvent. Le 

gars i1 est trap attache a sa vie. C'est un hODmle en liberte lie a quelque cho-

se) disons que y1a pas toute sa liberte, clest un hornme libre mais pas libre" 

(X!, 1). 
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II Jlai tout Ie temps ~a icitte qUi m'empeche •.. faut que je me rapporte lt 

(XI, 5). 

- "Si c'etait une autre (agent), je prendrais ~a plus duro La je prends s:a 

dur, me rapporter paree fE.le je Buis pas librell (XI, 19). 

lI}1oe je ne cre que ~a ••• Que quelqu'un d1eutre peuve l'aider ..• Si l'idee 

lui vient de voler il va retourner voler, s1 Ill. il n'y a personne qUi va 

lui di.re de ne pas Ie faire. Si l'idee lui vient de mercher dret, il 

va marcher dret) i1 n'y a personne qUi va lui dire de marcher dret ll (Xl, 25). 

- "Meme 3i je ne pouvais pas me trouver de lJouvrage pendant une ••. semaine, 

deux Bemainas ••• ce n'est pas pire jlai ma mere icitte" (Xl, 39-40). 

/I Se BUB pas perdant parce que je sus chez nous toute~· •. Jlai mes trois 

repas par jour parce qu1y en a qUi sont plus mal pris que moe~ (Xl, 4-5). 
) . 

- "S' en vis une I!I8.is ce nlest pas la liberte. Hoe, je disais: quIils sortent 

Ie gars pis qulils ne slen occupent plus apres. Le gars, il pourrait s'ori-

\ 

enter mieux. crest misux tout seul que de se faire orienter par un autre 

parce que Ie gars il va ••• faire ce qu'il veut et non pas ce que les autres 

veulent ••• 11 (Xl, 44). 
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L.L. 
25 ana 
PUblique 
Liberation conditiomlelle mitigea. 
Duree an liberation: 5 mois. 
Liberation anteriaur~';'- una. 
Continuum: 210% .•. 

Le Bujet etait celibataire, veuf ou divorce. 
Bans l'histoire de cas du sujet OUi:sur sa feuille de route, il n lest jamaiB 
mentionne que l;individu ait utilise un autre nom que celui qulil a declare 
lors de sa premiere cqndamnation. 
Le sujet avait complete plus de six annees de scolarite tors de son entree 
au penitencier. 
Le s'..1jet nJa jamais aejcurne dans une ecole de protection ou une institu­
tion pour jeunes delinquants. 
Le sujet glest merite une conclamnation a la prison, ou plua. 
La sujet en est a sa premiere sentence de penitencier. 
Le sujet a deja eu trois condamnationa anterieures ou moins. 
11 s-est merite plus de trois mois d1incarceration. 
Le premier delit inscrit sur la feuille de route est un delit sans viol­
ence contra la propriete, soit: vol par effraction, vol d1auto, ascroque­
rie, frauda ou vol simple. 
Le delit majeur acutel est un delit sans violence contre 1e propriete, 
soit: vol par affraction, vol dlauto, escroquerie ou frauda, ou vol sim­
ple. 
La sujat etait age de 19 ans au plus a sa premiers condamnation. 
La sujet etait age de 22 ans au mains lors de sa premiere condamnation au 
penitencier. 
Le sujet etait age de 28 ans ou moins lars de sa derniere admission au pe­
nitencier. 

- "Le fait de la periode, le fait de IJincarceration 18. clest ••• Cela mla 

porte beaucoup 8. reflechir ••• Mais, moi,:s:a mla porte pas mal a refle-

chir, tu sais sur la societe en general Ji (XII: 3). 

- "Tu sais, moi jJavais ete incarcere ••• du ••. Le COlllll!erce de l'ampheta-

mine ••• Aux yeux de le loi cleat illegal. Mals est-ce que ca fait mal a 

la societe ~a si quelqulun vient chez vous pour acheter un produit quel-

conque, je na pense pas. Je ne courrais pas apres le monde avec un fus!l 

pour leur vendre quelque chose ••• je veux dire chn~.un a sa vie •.• Si un 

autre gara ~a lui tente de prendre 40 or.ces de wisky, je ne pense pas que 

la. loi aille chez eux et lui dise: vi.ens-t-en. Je ne pense pas ••• Bon t;a 

c'est justement un point que je nJ(ii pas encore digere .•• 11 OaI: 34), 

- IlMais, moi ce qUi m'e rendu le plus agressif clest dans le fond, je fume 

63. 

man jOint chez nous, pis quelqu'un qUi va me dire qu'il nlaime pas s:a par-

ce que qu'il ne fUI!le pas, ben ••. et pia, dans le fond, tIe juge par des 

gars qUi ant Itair ! rentrer pas mal saouls Ie matin, s:a ca ne derange per-

Gonne. Pis ~a, tIes un quatre anD, trois ana colle pour ~a, parce que Ie 

gars ••• 11 (XII: 26). 
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64. 

IILiidee de 1a liberation (R) ~st ••• Ce nJast pas quSsst-ce que je voyais 

du tout, du tout 18, bas. Ce nJeat pas du tout ~a. Je pensais que attache 

un peu avec una corde, que c1etait pour se passer comme ~a. Mais ce nleot 

pa du tout s:a. Je VeUx dire tlas un grand champ de liberte quand meme, t~ 

sais) liberte d'agir pis d 1 action ••• " (XII 47). 

"Je me Guis vra~ arrange pour etre correct avec eux autres et i1s ont 

ete vraiment sur toute ls. ligne en tout et partout, correct avec moe, tu 

sais" (XII} 9). 

" QUand je euis sorti, que j Jetais so us la liberation::conditionnelle 

la, je me sentais vraiment au-dessous de la moyenne des gens en general ll 

(XII: 2). 

"Una liberation conditionnelle, oui, mais on se sent pas libere vraiment. 

Parce que disons que aussitot que tlas, aussitot que tlas affaire au po-

licier. Si t'e en voiture, nlimporte quoi, tIe toujours fouille. Tie tou-

jours considere comma un prisonnier quand mame et puis ... Disons que on se 

sent pas exactenent Ie meme" (XII: 2). 

II Je me trouve tellement paspoigne que aujourdJhui la, au pu sur la li-

beration, hein? Ben je vaiS Ie visiter quand meme a son bureau, toute ~a. 

Ca ma fait vraiment plaiair quand meme jJ y va, tu saisll (XII: 33). 

"Parce que moe, ces gens-la, jlai totalement disons, a 100%, les peronnea 

que j lai-:rencontre lao Je porte confiance en eux-autres, tu sais ll (XII: 8). 

II Tu aa!Ls, dans les cadres la comme faire de lIanimation a. llinterieur, 

parce que je sais qu1est-ce que clest que les gars y veulent. Je aais qui 

est-ce que les gars y attendent" (XII: 16). 

- "Disons, juste ~a peut-etre alaasir a une table comma ~a, pis jaser avec 

les gars, qulsst qulils pensent d'etre 1a pis leurs idees ••• Pis to ute sor-

te de discussions. Presenter des •. , des programmes audio-visuels, des docu-

mentaires, tu 8ais .•. Et puis de 1.e rendre de fac;on interessante ••• 11 (XII: 

17). 
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M.M. 
42 ans 
Agence privee 
Liberation conditionnelle ordinaira 
Duree en liberation: depuis 13/4/73 (2 mois) 
Liberation. anteriaure : aucune. 
Contlnuum:-60.0%. 

La Bujet etait marie lors de son entree au penitencier. 

65. 

Dana lIhiatoire de cas du 8ujet ou sur sa feuiHe, il n' est jamaia mentionne 

• 

• 

I. 

• 

que lJindividu ait utilise un autre nom que celui qulil a declare lors da sa ~ 
derniere conilnlIlIl1ltion. 
La Bujet avuit six annees de scolarite ou moins lors de son entree au peni­
tenc:ter. 
Le Bujet nJa ja.mais sejourne dans une ecole de protection ou une institution 
pour jeunes delinquants. 
Le sujet Blest merite aucune condamnation a la prison.. 
Le sujat en est a sa premiere sentence de penitencier. 
Le eujet a deja eu trois condamnations anterieures ou moins. 
Le sujet a purge tois mois ou moins d'incarceration avant la presente condam­
nation. 
Ce delit nJest pas un delit Bans violence contre la propriete, soit: vol avec 
vio19nce, aasaut, homicice, sexuel ou autres. ~ 
Le delit majeur actuel n1est pas un delit sans violence contre la propriete, 
8oit: vol avec violence, homicide, saxe ouoa~~eu~_. 
La aujet etait ege de 19 ans on bt~s lors de sa premiere condemnation. 
Le Bujet etdit age da 23 ans ou plus lors de sa premiere comd~tion au peni-
tencier. , 
Le ~jujet etait age de 29 ans ou plus lors da sa derniera admiSsion au peniten- • 
ciar. 

IIJ l ai toujours fait mon devoir, sauf cat accident 1a qUi est arrive" CUll, 

p. 3). 

• Jletaia heureux dans mon ouvrage, tout al1ait sauf, toujours cetta af-

faire-1a qUi mlest arrivee ••• (XIII, p. 31). 

- "Je vais dire comme on dit, je De peux pas voir comment ~a sa fait 9.u1a moi, • sa mlest arrive. On ne pense jamaia qu~a nous autres, ~a paut nous arriver 

une affaire de mema ••• " (XIII, p. 13). 

- "Ella dit: ja ne peux pas croire qu~a toi, ~a peut etre arrive? Elle ditz , 
tu etaia toujours gai, toujours jovial" (XIII, p. 33). 

- liEn realite, je 1es approuve su ce cote la parce que on ne sait jamais, moi 

Ie pre~iar je pensais jamais que ~a me serait arrive un jour. Ta destinee, • on ne 1a connait pas ••• 11 (XIII, p.4). 

- "Moe, c'etait 1a premiere'-,ls que ga m'arrivnit. Je remercia encore le Bon 

Dieu ma1gre tout. Dlun cote, su assez epargne avec ce qUi mlest arriVe. Dl un '. autre cote, ai je calcu1e ce que clest qua je perds, ~a nla pas de prixll 

(XIII, p. 10). 

- "Si jamsia j!~.i llides de retourner la, jJespere, je deIll.'lnde au Bon Dieur de • 
r.:u ,;tiUVOL' dt; ~(" du ilu plus jaw.ais y retourner, de no plua jamnis y r-eLourner 
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66. 

jamai8 certain ••• 11 (XIII, p. 5). 

- "Pis moe, ben, que jJetais mechant maio jlstais un type, un genre pas mal 

peu~:Gux. Ja me serais peut etre laisser passer de qUai rien que pour ne pas 

recevoir la volee ou quelque chose de meme ll (XIII, p. 25). 

- liSe vais dire comme on dit, su mal faite, su tout le temps pret a scouter 

celui-ci, ecouter eelui-la. Pourtant, ils y avaient des officiers qUi mG 

le disaient. Ilssdisaient: fais dont ton affaire, laisse-1es dont faire" 

(XIII, 1+2-43). 

- IIPar contre, dlun cote j 1aime mieux laisser une chance 8. e~ autres qUi ont 

ben du temps a faire pis ils peuvent voir comment clest que clest qulils agi-

Baent ll (XIII, p. 68). 

- liOn sort pas millionaire de 121. (R). Jlai tout perdu ce que jlavais, COIIilIle 

rna propriete. Jl avais une grosse rou1otte, j1ai tout perdu. Ca moi je cal-

cule que clest secondaire. 11 reste toujours ce ••• 1e bonheur que j'avais 

~a je 1'ai tout perdu avec (. .. )11 (XlII, p. 12). 

- uCrest 1a rea1ite. Jrai 1e mors1 pas mal a terre. Su paa mal degoute de 1a 

vie. Je penae que si il a quelque chose qUi me tient 8. la vie encore un peu 

a la vie, cleBt par amour de mos enfants. Man epouse, jly tiens encore mais 

elle nla ps.a l'air a vouloir rien aavoir de moill (XIII, p. 16). 

- IIC 1 etait s;a mon plaisir; de rendre rna famille heureusell (XIII, p. 17). 

- uY'easayait de me faire changer les ideas vers ••• du cote de man epouse. Hoi, 

je n1avais rien 8. changer d1idees. en me faisait toujours de qUai, 8. chaque 

foia qulil mien parlait.Chu peat etre pas un homme mais j ' eclatais ••• " (XIII, 

p. 45) • 

IIC l est plus fort que moe. Je mJennuis tellement. Je suis tout sool pis ••. " 

(XIII, p. 48). 

- "Elle ~e demanderait une pension. Mais par contre au pret 8. vouloir lui en 

donner mais je voudrais ben essayer de payer mes dettes avant pour lui en 

donner. Cleat ~a qUi mo fait Ie plus mal de ne pas pouvoir ••• do ne pas pou-

voir r33ter avec res famil1e. Clest ~a. Safeeq~ew pour moi, clest une autre 

sontence, qUi nla pas de prix, qUi nla pas de ••. Enfin) clest pire quasiment 

que de faire la prison pour moi. 

CI est ~a qUi est Ie plus dur a passer au taverg ll (XIII, p. 49-50). 
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67. 

liLa liberation, cleat numero Un pour moe ••• 

Oui, numero un, je vais dire comme on dit, clest toujours avec mon epouse, 

sa ne marche pas encore. Le resta~t, je peux pas, je peux pas dire que clest 

dur parce que ••• la seule chose, clest d lal1er me repporter une fOi8 par mois 

aux policiers. Clest sa qUi est 1e pire" (XIII, p. 62). 
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N.N. 
47 ans 
Agence publique 
Liberation conditionnelle mitigee 
Duree en liberaticn: 5 ans et mois ( 68 mois ) 
Liberation. anterieure'_'; aucune 
Continuum: 60.%. 

La sujet etait marie lors de son entree au penitencier. 
Dans 1 'histoire de cas du sujet ou sur fr~uille de route~ il n Jest jamais 
mentionne que I J individu ait utilise un autre nom que celui qulil a decla-
re lors de sa derniere condanL~ation. ' 
Le Bujet avatt complete plus de six annees de scolarite lors de son entree 
aU peni tencier • ' 

68. 

Le sujet nla jamais sejourne dans une ecole de protection ou une institution 
pour jeunes delinquants. 
La sujet slast merite une condamnation A la prison, ou plus. 
Le aUjet en est a sa premiere sentence de penitencier. 
II a eu quatre condarnnations anterieures ouplus. 
Le Bujet a purge trois mois ou moins d1inearceration avant la presente con­
damnation. 
Le premier delit inscrit sur la feuille de route est un delit sans violence 
contre III propriete, Boit: vol par effraction, vol d'auto, escroquerie, frau­
de ou vol simple. 
Le clelit majeur actu~l est un delit avec violence contre la propriete, soit: 
vol avec violence, eusaut, homicide, sexe ou autres. 
Le sujet etait age de 18 ans ou moins a sa premiere condamnation. 
Le sujet etait age de 23 ans ou plus lors de sa premiere condamnation au pe­
nitencier. 
Le sujet etait age de 29 ans ou plus It'rs de sa derniere admission au peni­
tencier. 

- ·"Tout Ce que clest, clest que je voulais faire .•• clest que je voulais faire 

Un groB coup dJargent" (XIV, 16), 

- liEn tout cas J clest une mauvaise periode que j'ai eue dans ma vie paree que 

j1avaia perdu Un gros montant d1argent" (XIV, P: ID. 

"Le soir que BU entre au penitencier je chantais! On nla pas toujours 20 ens 

(R). C'est toute. Mon experience n'as pas ete si mauvaise que ~a, meme si je 

pense que pour Ie restant de mes jours avoir ete fructueuse parce que 9a me 

fait penser que des gaffes clest bien beau dlen faire, mais il faut que tu 

payes pour un jour. Pis si tIen fais tu payes pour mais tenir a perso~ne. 
Fais-toi-z-en pes .. Je mIen su pas faite. Cela fait 5 ans que je au sorti./Je 

mIen fais pas. Je vis tres bien, pis j'en veUx pas a cauee ••• " (XIV, P: 37). 

- IlMoi je au realiste pas mal, ban la j'irais jla! 20 anS ..• dans 12 ans Je 

vais etre Bortl. d I ±ci~. Pis la je gaveis quI il y avait Une possibilite de 

lib~rebll,on conditiormelle. Sa£ecque je aalsuis dit en moi-merne: il y a seule-

man't qu' une fa~on de sorti'!.", c I est par 10. porte d I en avant Ie plus vite pos-

sible" (XIV, P: 25). 
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69. • 

• 

- IID l abord je ne BU paa Ie genre a mIen faire. On peut paa dire que s:a mla puni '. 

reellement tu sais?" (XIV, P: 31-32). 

- "Ca fait plus que cinq ans~ s:a faite cinq ans 18 26 de mai que je Buis en li-

beration condit~onnelle. Pis, la, je ne suis plus oblige de me rapporter, rien. .. 

Pis toute cette periode la, je nla! pas eu auoun probleme, ni avec la police, 

ni avec les liberations conditionnelles, ni avec peronne ll (XIV, P: 1-2). 

- "Safecque, moi en realite, je nlai pas eu de probleme avec les liberations con- • 
ditionnelles" (XIV, P: 2). 

- IIClest 80uple pour un gars qUi veut reellement ~rcher droit. Un gars qui veut 

jouer a ~a ben .•• il a des problemes pis clest normal, il va en avoir des pro- • 
blames" (XIV, P: 59). 

~ "Si jlen arrache, jlen arraahe, tu sais, tu fais ton affaire, tu demandes rien 
I 

pis tu donnes rien, tu fais ton affaire, un point cleat toute. Pis je nlai ja- -I 

mais ete achalle" (XIV, P: 41) .. 

- IICritiquer, dJapres moe, clest llaffaire la plus facile au monde. Pis n'importe 

• qui, nlimporte quando Mais je penae que ce nlest pas tellement difficilci de di-

re: Ben, du moins jlai eu ~a, j1en profite de ce que j1ai eull (XIV, P: 44). 

IIJl a i perdu ben de 1 'ambition au point de vue richesse" (XIV, P: 37). 
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0.0. 
22 ans 
Agence privee 
Liberation conditionnelle ordinaire 
Duree en liberation: 3 mols 
Liberation anterieure: aucune 
Continuum: 60.%. 

Le Bujet etait celibataire, veuf ou divorce. 

70. 

Dans llhistoire de cas du sujet ou sur sa feuille de route, il nlest jamais 
mentionne que llindividu ait utilise unnsutre nom que celui qulil a declare 
lora de sa derniere condamnation. 
Le Bujet avait complete plua de six annees de scolarite lors de son entree 
au penitencier. 
Le Bujet a Bejourme au moin une fois dans ce type dlinstitution, 
Le Gujet ne slest merite aucune condamnation ~ la prison. 
Le sujet en est a sa premiere sentence de penitencier. 
II a eu quatre condamnations anterieures ou plus. 
II Blest merite plus de trois mois d'incarceration, 
Le premier delit inscrit sur la feuille de route est un delit sans violence 
contre la propriete, soit: vol par effraction, vol dlauto, escroquerie, frau­
de ou vol simple. 
La delit majeur actuel nlest pas U~ delit sans 7iolence contre la propriet~, 
soit: vol avec violence 1 assaut, homicide, sexe ou autres. 
Le Bujet etait age' de 18 ans ou moins a sa premiere condamnation, 
Le Bujet etait age de 22 ans ou mains lors de sa premiere condamnation au pe­
nitencier. 
Le sujet etait age de 28 ans ou moins'lors de sa derniere admission au peni­
tencier. 

- "Tout Ie monde jousent un peu aujourdlhui, tout Ie monde. La vraie personna-

lite clest quand tie tout seul chez vous, tu saisl! (XV: 60. 

- IIJlavsis peur de sortir. Clest ..• clest 'a toutes les fois que jlai sorti 

j'avais peur de sortir. Clest une peur, clest un genre de •.. tu sais, ~a 

clest parce que •.• en dedSlns tu nlas pas de responsabilites, tu sais, Tlas 

rien. Tu fais ta routine, tu sais. Tout Ie temps Ie illeme routine, tu sais 

que tu fais. Tandis que dehors, tlas bien des respcnsabilites, tu sais. Ce-

la ne paratt pas, mais il y a des petites affaires, tu saiD. Pis ~a rentre, 

~a rentre en ligne de compte. Pis clest de ~a que jlavais paur, tu sais" 

(XV: 43). 

- "Moi, depuis ... depuis p·age de six ans, ils me donnaient des pillules pour 

lCG nerfa, tu sais, au un gars ben nefveux~ Safoeque, qulest-ce que j l ai7 

Moi, j I ai laa trois quarts de ma vie, je l' ai passe en dedans, tu sais . HOt; 

je parle en institution, tu sais, mettona en foyer, en ... au college" (XV: 

9). 

- "II nly a jamais eu personne qUi II eu confianee en mol. Jamais personna. 

Ii nly a jamais eu personne qUi OI l a compris, tu sais, qUi a reu8si A me 
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aurait une ~er8onne au moina qUi pourrait avoir confianee, je vais etre 

correct" (XV: 93). 

- "J~etais pas mal "foquell un peu en sortant, tu sais, ~a mla melange. Pis> 

j'evais peur de sortir. Avant, jJavais peur, tu sais. Tu sais-tu ce qUi 

va t I arriver en sortant, tu sais ..• 7" (XV) P: 2). 

71. 

- "Ben, elest parce que la, VOUI1 avez confiance. Si je vois que voug n'avez 

pas confiance en moe ••• moe ~a me prend quelqulun qUi aye eonfiance en moe. 

Si que1qu ' un nla pes confiance en moe, il est fait avec moe, tu sais. 11 nly 

a rien a faira. Ayez confiance je vous vous montrer ce que au capable de fai­

·rell (XV: 75). 

- tlJ'ai rencontre un gars que je connaissais. Safecque 121. ~a mla aide. Pis 

quand jlai su que lesaautres ~Jetaient deB ex-detenus, c'etaient tous des 

ex-detenus, safecque 121. je me sentais a. lIaise, tu sais" (XV: 30). 

- IISafecque la, ils m10nt libere. 11s m10nt laisse UP- break, pis la jlai dit: 

Je vaia en profiter de ce break-lao Je vais leur mon:rer de quoi je au ca­

pable, de quoi que je au capable de fairell (XV: 45). 

- tlSafecque, la, tu ne le saia pas quand tu as un complexe. Safecque la, je 

me au deharasse de ce comp1exe-lall (XV: 41). 

tI.b me au randu compte qua j le~tais paa suivi pis que ••• Je me suis comma ••• 

je me auis rentre dans le monde, tu sais. Pis, jlai oublie le penitencier. 

C'eat ~a que jlai oublie, clest le pen1teneierl/ (XV: 46). 

. IIJe me considere pareil comma les autrea, tu sais. Je me dis: 'Llautre il 

n'est pas plus haut que moe. 11 est ;a la meme etage que moe" (XV: 56). 

- lIl-loi je me considere pas comme un gars rehabilite, comp1E~tement rehabilitee 

Parce que je trouve ••• Su encore trop revolte, parce que toute la marda que 

jlai manges dans ma vie, tu sais. Su encore trop revolte par ~a, tu sais~ 

(XV: 51). 

- IIPis, depu1s que je au lihere, je au un gars independant. On dirait, tu 

aais que je ne veux rien s8voir, tu sais. Pis, je me promena, tu ssis, pis 

on dirait qu~ je m'oc~up9 pu du monde, tu sais. Jc no Iss rsgarde merna pu, 

tu saia tl (XV: 9). 

"J'ai une drola de mentalite, tu saia, Jlaime pas ••. j'aime pas ~a etre en 

groupe. Su un gars qUi est •.• qUi est habitue dletre tout seull! (XV: 3). 
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72. 

- IIJfa i beaoin de conaeil, tu .sais, quand j'ai besoin de conaeils, je va en 

demander. Je 8ais ou ce que je mIen va; •• 

Su independant peut-etre? Un peu trop peut-etre? Au moins je vis, tu 8ais. 

Pis je vis rea vie A moe!!. (XV: 38). 
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Chapitre IV 

Modeles de representation sociale selon Ie degre d'engagement 

de l'individu dans Ie systeme judicia ire 

Ce chapitre presente les resultats obtenus, c'est-a-dire 1es 

images des liberes sur la liberation conditionne11e. En d'autres termes, 

il expose, quoique de fa~on partielle, les images constitutives du champ 

de representation socia Ie des libereso II repond par Ie fait meme a notre 

deuxieme objectif, qui est ce1ui de regrouper les images des individus 

Balon la variable retenue, afin d'etre en me sure d'enoncer des hypoth~ses 

pertinentes pour la poursuite ou la continuation de cette etude. 

1".cOi8 noi:ions fonchlfllentales so:nt a 1a base de l' analyse et du 

traitement des donnees, et structurent finalement notre demarche. 11 s'agit 

premierement de la notion dlexbaustivite du champ de representation sociale. 

En ef£et, pour. rester fid~le a cette notion et pour tendre vers cette fin, 

nouB avons retenu les images de chaque individu en fonction de leur dynami-

que propre. De plus, nous nous sommes attardes non pas a la frequence des 

images qui apperaiasaient mais a leur variete, a leur diversite. La notion 

dleX~u8tivite exige que lion tienne compte de la realite Buivante: 

" la reg~larite, la frequence deB reponses 
n'apparaissent pas comme des caracteristiques 
fondamentales a travers lesquelles il serait 
possible d'apprehender 1es attitudes. Una 
reponse isolee peut apporter autant a la com­
prehension de l'univero d'attitudea que des 
reponses repetitives qui seraient plutSt 1e 
si.gne dlune stereotypie" (1). 

Ainsi, pour un meme individu, lorsque deux images expriment Ie 

mame contenu, nous retenons celIe qui traduit Ie mieux lridee exprimee. 11 

(1) ROBERT, P. et FAUGEROU, C. (1972), Ope cit. 
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74. 

en ost de mGme, a l'interieur d'un groupe! l~rsque deu~ ou plusieurs indi-

vidua exprimant la meme idee. Toutsfois, avant d'eliminer des images iden-

tiques, nous avans bien pria aoin de concerver cel1es qui apportaient des 

nuancea au dea precisions et qui changeaient quelque peu Ie signification 

du contenu. Nous obtenons donc avec notre population Ie maximum de variete 

des imagen pour chacun des groupes du continuum. 

La deuxieme notion est celIe d'homologie, qui fait reference aux 

deux groupes sur Ie continuum et concerne la variable "degre d'engagement 

dans Ie systruue judiciaire". En erfet, tel qu'indique precedennnent, nous 

avans regroupe 1es individus en deux groupes sur Ie continuum. Les indi-

vidus se situant entre 2!% et 55% forment Ie premier groupe et ceux se 

situant entre 54-9% et 74.2% forment Ie de~~ieree groupe. Ainsi, Ie degre 

d'homogeneiaation de chaque groupe, obtenu par cette variable, permet d'in-

ferer das modeles de representation de groupe. Ceci dans Ie but d'obtenir 

une representation differentielle sur lcquelle vi~ndra se greffer u1terieu-

rement une typologie d'attitudes. 

Nous arri'~ns finalement a la notion de modele de representation 

aociale. Nous sommes evidemment conscients de l'impo8sibilite d'aboutir A 

des representations sociales completes A partir de 15 entrevues. Une telle 

~ entreprise ne peut se faire qJe par etapes successives, par alternance 

d'etudes qualitatives et quantitatives. Clest 1a raison pour laquelle nous 

parlons en termes de modeles de represe1ltations socia1es. Nous procedons 

ainsi A une reconnaissance de notre objet d'etude, en ce sens que nous iden-

tifions les contours de l'univers des representation& des 1iberes. Ce qui 

nous permet de comprendre llorganisation des representations sociales et de 

commencer ~ en elaborer 1a structuration differentielle. Pour ce faire, i1 

a'agira, A partir des donnees qui Be trouvent dans 1e tableau des pages 

suivanteo, de comparer 1es deux modelea A divers niveau~ du champ de repre-

sontation. En d'autres termes, noua avans a la fin de cheque rubrique de 

cbscun des n~deleB, reSIDle et structure le contenu des images. Ce qui per-

mettra par 1e fait meme la formulation d'hJ~otheses et servira a guider lee 

travaux future. 
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75. 

De plus, touJoura celon cen memes GonneelJ, noua rendons possi-

ble l'etepe Buivante de la recherche qui est celIe de 1 1etude exploratoire 

quantitative A partir de 1aquelle pouna £Ie fa ire la construction d'un ques-

tionnaireJ caei dans Ie but de verifier nos modelea de representation SOM 

eiale, de lea precieer, de lea completer pour finalement en esquisser une 

typologie d1attitudes. 

Nous presentono done dana les pages 8uivantea 1a grille d1ana-

lyse sinsi qt~e les images des liberea. 
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i Deviance) criminel , I 
' Societe 

Justice 

'I Procedures judiciaires 
il-

. Juge Appareil 

Avocat juciiciaire 

Sentence 

Police 

Penitencier 

Institution et rehabilitation 

Institution et liberation conditionnelle 

- Administration 
- Officiers de classement 
- Officiers de discipline 
- etc,. 

Personnel de 
1 'institution 

Liberation conditionnelle et rehabilitation 

Commission et institution 

Rapport de llins~itution 

Enqueteurs 
Membres 

Commissa ires 

Politique de la C.N.L.C. 

Sa procedure 

Facteurs decisionnels 

Audience 

Decision 

- Conditions 
- Surveillance 
- ~8le de l'agent 

Sa Commission 

Sensation generale 

Agent de liberation 
conditionnelle 

~ - etc,." == ~ 

Police 

- Travail 
- Etiquetage 

Problemes rencontres 

- etc,. 
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Groupe I sur le continuwn Groupe II fm!J:' le continuum 

THEME I SOCIE'rE ET JUSrICE 

--------,--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------..... ---------------------------------------
1) Societ.e 

a} Deviance at criminel 
:-Differenceentre crindnel et non~cl"iminel 

tlQuand t'es considere, mettons, jtsais pas$ ttes un deterru, tIes 'lID Cr:Lm~ ... 
nel, tu vois ~~ dans les journeaux ~ toutes les jours, tse o Tu te sens fi­
nalement separe des autres, tu te sens finalement pas dans le paquet ooo lt 

(IV ,p. 1,2) 

IIJe veux dire y ont peut-gtre toute une ressemblance q:.land y sonent de 
prison au qu.and y sont toute en dedans 0" (IV, po 21) 

1\ 000 t t as des criminels qui son t malhonngtes entre eux autres, t I as des cri,,­
minels qui sont ben hOl1..l"l@tes entre eux autres, tu comprends-tu? Pis, dans 
la societe, ben clest la mi3me chose:: y a des gens qui sont ben ho~tes, 
tlsais je ~,ux dire: yont rien a se reprocher, une t~che grosse de m€me 
sur leur chemise blanche, tu comprends-tu mais y faudrait que tu leur en­
leve de dessus le dos pares qu'ils sont sales en dE-ssous, tse, je vau..~ di., 
re o fl (IV, PI' 3) 

"En realite, je l'ai jamais ete, un criminelo Jfai seulement decharge mon 
energie, man agressivite sur ce c8te la de la medaiL1e o Jlaurais pu allssi 
ben If~ f aire sur l' autre c8te 0 II 01, p. ,50) 

HY' a a p€lU pres dix pour cent des gars qui devraient @tre en prisono Dix 
pour centn Y sont pas plus criminels que Pierre, Jean, Jacqueso La seule 
difference ces gens de la societe, mon vieux, clest qulils se sont pas fait 
prendre 0" (V, po 93) 

• 

un ne fait pas s'imaginer que les gens qui sont en prison, crest t,outes 
des gars maniaqlles, tu sais , pis des gars qui ne pensent r1.en qu'~ tuer 
ou des gars tu sais, il y en a des comme 92, mais je veux dire, il ne faut 
pas s'imaginer qu 'ils sont des fouso 0<> qu fils sont faus non plus 0 Parce 
qulil yanes gars q,li sont tres , tres, tres finso Probablement que 

• • • • • • 

1), Socie~ 

a) Deviance et. crirninel 
:-1r:f..IT'~renc'E; 7ritreCriminel et non-criminel 

II" 0 0 pa.ree que c 'est ben rare que dans une vie on fait pas une petite affaire, 
quoi, pour se faire a~ter~ tu eeis? (XIV, po 40) 

II 0 0 0 puis j e pense que on peut aller chercher un bon 75% qu.i en' font, dans 
leur vie entiere, je parle l~ qui font des gaffes de m@me--- pis qui pour­
ro.ient payer pour, je dirais que 9a prendrait 10 foj.s plus .de prisons 5i 
tout le monde qui ferait une affaire creche soye arl-gteo 11 (XIV, po 40) 

aLes detenus font partie d'une societeooo completement a part dela societe 
a~o clest justement pour QB quton a besoin dYavoir des gens competents pour 
les dir:i.ger, pis les orienter 0 11 (IX, Po 8) 

" 000 tu sauves ben un malade mental 0 En fait le criminel, y a une petite 
maladie la-dedans aussi, si tu etudies 1e type a fond tu vas t1apercevoir 
qu'un moment donne y1a un petit bobo a quelque partoll (II" po 4.1) 

ltSi~le monde aiderait plus aux detenus, il me semble queooo il arriverait 
moins de choses qui peuvent ar:dver encore avec les anciens detBnuso lt (XIII, 
po 8) 

• • • • • • • 



clest pour ~n qu li1s les gardent aussi, i1s sont peut~~tre trop intelli­
gentsofl (XII .. po 15, 16} 

fiPis apres, j tai appris, y'a un vieux dictOn- qui di'~: fais confiance cl un 
vo1eur, tu ta feras jamais vo1ero Pis c 'est vraiofl (V, p .. 28) 

"crest premi~rement 11experience aux autres je veux dire, ils nfen ont pas, 
hein? Ils p1acent n'importe qui la, pis, la clest eux autres 1a societeo ff 

(XII, po 3) 

"000 je me demandais, dans 1e fond si 1a societe m'avait bien juge, tu s~iso 
Elle me juge juste apres un acte que j I ai fai te qu I eux aut.t'8s, disons moe 
je vois 9a com~e ga~ un acte(quleux-autres n'aiment paso" (XII; po 36) 

"'Moe, 1a sod He, j e trouvais <t8 beaucoup plus beau que moe, tu c omprends? 
Fa que quand je me sus aper~u que j'etais arrive dans 1a realite, cletait 
pas 93 pantoute, clest que la societe cfetait un autre jungle, cletait bien 
simple tse, qu li1 folait apprendre a vivre dedans, je vis dedans, me je vas 
te dire un affaire, ~ m'epate pas aut ant quIa m!epat::l.it avant que je sorte, 
je te 1e jureo!! (IV, po 2) 
____________ •• _________________________________________ _________________________________ c _____ ~ ____ ~ ___ ~~~ ________ ~ _________________________________ __ 

- Cause de 1a criminalite 

J~e gars y commet un crime parce qu'y a certains prob1emes pSj~hiques, y 
peuvent ben etre aussi physiques, y peuvent @tre aussi physiqueso (V, po 7) 

IIMoe, je vois \fa H., je vois comme un gars qui est malade; 1e gars qui est 
ma1ade, physique; ylest suroao(V, p. 20) 

IIPonI' toutes sortes de raisons, ce gars leo va lJommettre un crime, mais Q8 
en fait pas un crimine1, ~a en- fai t pas un crimine10 Vous allez former des 
crimine1s ~ 11 interieur des murs 0 JI (V, po 5) 

- Cause de 1a crimina1ite 

tIns ne veulent pas que l'individu soit a court d'argent surtout, clest ga 
qui est ~ 1a base de la crirninalitecll(IX, po 10) 

-----------------,--------------------------~--------------------------------------------------------- --------------------------------------------~---

b) Justice 
:-tjyst~me judiciaire 

b~ Justice 
:-Syst~me judiciaire 

nUne sentence, clest donnee commeooo une punitiono oo pour l'acte que Ie "000 1a punition c lest la pire affaireo La puni tion exige J.a vengeance 



gars a corrnn:i ll pis, il y a des fois ... o Clue c lest disproportionne avec 1 'ac­
te. ... il~!y a queuque chose qui ne l1'.arche pas dans dans les sentences. It (X, 
p. 65) 

ITBen u • clest, clestooo pourquoi clest quly a tant de recidive mon vieux: 
au Quebec surtouti Parce que y1a trop deooo le systeme est trop punitif, 
y est trop revoltanto T1saisooa ylest ancre peut-6tre beno oo pas sur la 
puni tion physique, mais la puni tion psychiqueo" (II, p. 67) 

II 000 on arrete c;a; on va ionctionner de telle mani~reo On va tout changer 
q30 Ben, faut le faireo Faut prendre positional! (V, pc 69) 

"Alors, tu va.s faire deux choses avec moe: tu vas rn laidero o. paree que si 
tu mlaides pas, chu un honnne dangereuxo Je suis cent fois pire que quand 
je suis :rentre D Jlai appris connnent detruireo Qui me lla montre? Le 
VO~81no Pis qui qui m la encourage? Le gardieno Qui qui en paye les frais, 
la note? La societe~ lI..ais, qui qui a cree cet etat de chose Hi? La socie­
teo Alors, la societe, faut quIa prenne ses responsabilites o (V, po 20) 

pis c'est justement ce qui se produit l~-dedansol1 (XIV; po 32) 

l'Moi je dis que la·punition eta insiste a--- Tu te dis: Ben, je vais me re­
vengp.l'. \I (XIV, p. 32) 

ItJlaurais pu peut-~tre pu avoir plus mais apres toute, i18 ne sont pas obli­
ges de me le donner a Sont pas obliges quand tIe en prison t! e pas la pour--­
un party obstination ni un pique-nique 0 n (XIV, po 44) 

t'Encore aujourcl'hui c 'est une punition qu Ion te donne piS on te garde en-de­
dans, pis on te tiens prisonner pis apres <;fa on te 19che lousse 0 0 0" (II" p. 54) 

"Moi jlrealisais que j'avais faite une erreur et pis guly faudrait que je 
paye pour, jletais pr§t a payer" (I, pe 3) 

''Personne va faire sa vie en prison, a part des cas speciau.xo Teut simple­
mentoo o une reclusion de la societe, a ce moment-la ooo clest tout simplement 
la societe qui vous retire ... o pour une periode determineeo" (IX, p ... 24) 

---------~-----------------------------------~------------------------------------------------~~----------------------------------~----------------------
~ Detention avant proces 

tins ne prendraient pas eta paree que c I est un genre de cage ~ an.irnaux et 
piS te appele a tour de raleo clest tellement paquete, tu ne peux pasooo 
t'as pas de place pour bouger, tlas des gars saouls ~ terre qui ont vorni 
H. partout"ll (XII, po 27) 

tlTu sais a Parthenais en attendant .. o J~ai reste la six mois o Tu sais, 
c'etait suffisant pour les charges que j1avaiso Pis j'ai eu 2 ans en plus 
de QB 0 En X'eali t~, j' en meri tais ben moins que «i8. 0" (III, po 7) 

- Detention avant proces 

-----------_ .. _-_._-------------------------------------------,.---------.".--..-----.... _---- ..... -.. _,;.;.-.. ----_ .. _-.. ------------------------------------------
- Cloisonnement du systeme judiciaire 

"Rein? Les senateurs eux autres, y voient fia dlune mani~reoao, les libera. 
tions condi tionnelles, y voient ~a d 'une maniere 0 Les autori tes p·§ni ten­
tiaires y voient Qa d 'une maniere 0" (1, po 91) 

• • • • • • • 

- cloisonnement du systeme judiciaire 

• • • • • • • 



• • • • • • • • • • • • • • 

Synthase - Societe ~ynthe6e - Soci<H,e -- -
1e groupe 1 tente d'attenuer la difference entre criminel et non-cri- 1e grou,pe 2 tente egalement d'attenuer la difference entre crimi-

minelo En effet, on considere que la majorite des individus ont eu dans 

leur vie un comportement susceptible de les faire entre I' en contact avec 

nel at non-criminel car pour lui la plu~a~ des gens ont ~u dans leur vie 

un comportement susceptible de les faire entrer en contact avec lesystkme 

Ie syst€.roe :iudiciaire; la seule difference per<;ue reside dans Ie fait que judiciaire o La seule difference reside dans le fait que certains se font 

certains se font prendre et d'autres non o Parallelement a ce sentiment on· arreter et dlautres nono On consid~re en m@me temps que Ie criminel (detenu} 

tente egalement de creer une difference a llavantage du .groupe: le fai t partie d 'un groupe ~ part" diffe'rent des gens de la societe. De plus" 

criminel est plus honn@te que la majorite des gens, il est trop intelligent le criminel est perQU connne un maladeo Ainsi, ap.res une etude d'l Criminal 

e:.t clest ce qui justifie son incarcerationo On considers malgre tout Ie 'Cri- on s'aper~it quIll slagit d'un individu presentant des troubles mentauxo 

minel comme faisant partie dtun groupe a part, different des gens de la so- Pour ce groupe J le facteur economique constitue la base de la 

Ch note trois facteurs explicatifs de la criminaliteo La premier Les periodes dlincarceration sont vecues comme une puni.tiono On 
.. 

est un facteur social ou la criminalite est le fait de la societeo Ainsi, considere le syst~me comme etant puni tif' et contribuant a augment,er la re-

1 tacte criminal est un acte sanctionne par la societe. qui souvent repri- volte et la vengeance chez Ie detenuo Par contre, on consid~re aussi llin-

mende des comportements toleres par certains groupes sociauxo 1e deuxieme carceration comme une <:lette que lIon doit payer, comme un moment temporaire 

facteur est le fait que la criminalite resulte de problemes physiques et ~ de reclusion ou une mise a l'ecart de la societeo 

psycbiqueso Finalement, la criminalite resulte directement de l'incarcera-

tiollo 

Ce m@me groupe voit les sentences d'incarceration comme etant 

une puni tion 0 n consid~re que le systeme" qu' il qualifie de puni tif, 

contribue a augmenter la revolts.et la vengeance chez Ie detenu o ~l attrl-



bue a la societe la responsabilite de la criminalite at par consequent, 

elle doit en assumer les responsabilites. 

en mentionne que les conditions de detention avant le proces sont 

inhu.~aines et deplore que le temps passe dans de telles conditions ne puis-

se ~tre conDidere lors du prononce de la sentenceo 

Finalernent, le groupe fait etat du manque d1unite et de cohesion 

au niveau de la politique du systeme judiciaireo 

2} ApparE:lil judiciaire 

a) Procedures jUdiciaires 

• • • • • • • 

2} ~ppareil judiciaire 

a) ~rocedures judiciaires 

"Ma Gour a passe a huis-clos qu I ils appellent C;a H" pis c;a tue pas mal 
tout,,? lesooo Par contre, -tout de suite, tout de suite il y ava.it des jour­
nalistes qui etaient, 18, a la Gour o Pis Qa se passait hui-s-clos. Ds avaient 
demande de 0 00 de ne pas nan dire J de ne pas nen publier.~ pis de ri~li cnre. 
Mais malgre toute, il y en a un qui a di t, qui a di t de quoi. Je llai vu 
qui telephonaitoJl (XIII, po 40) 

"Su pas assez connaissant dans Qa o Je ne cherchais pas a en conna1tre paree 
que je ne veux pas ooo je ne veux pas Gtre mele dans ~a.1f (XIII, po 66) 

"Parce que q~and on passe a la Gour, comment est-ce qu1ils appellent Q8, 
avant Ie proc~s IA? Je ne suis pas familier avec Q8J pis je ne veux pas 
ll@tre non plusooo~ (XIII, po 40) 

" 000 ' jlavais toute declare de A A Zo Peut-@tre que clest 9a, vu q~e je 
n.1 avais rien cache aussi que Qa m I a aide aussi dans ma caus.e." (XIII, p .40) 

• • • • • • 

0-o 

• 



b) Ju~e 

nTant quIa moe, Ie juge, moe, y'a pas Ie droit dj Ie juger, ce gars la, 
cornprends-tu? Y'a pas It:! droit de Ie juger paree QUe clest un humain, lui 
aussi .. "" lui aussi, le juge peut en commettre un crime, y peut §tre aussi 
criminel que n'importe quel des autres oll (V, po 16) 

6) AVOciat 

d) Sentence 
- Dille-- puni tion 

nUne sentence:c~est donnee comme ooo une punitionooo pour llacte que le gars 
a coolmis} pis, il y a des foisooo que clest disproportionne avec llacteono 
n y a queuque chose qui ne marche pas dans les sentences" It eX, po 65) 

nTu sais a Parthenais en attendant .. 0 0 jtai reste la 6 mois o Tu sais, c'e­
tait suffisant pour les charges que jlavaiso Pis j'ai eu 2 ans en plus de 
Qa o En realite, j 'en meritais ben moin'") que Qa o lt (III, po 7) 

b)~ 

'!Par e:xemple les juges condamnen:t les gars je vnis en condamner un a 1 :insti­
tution puis 1.0 ans pour un, pis Un autre 2 ans pciur la ~e a.ifaire (confus) 
Tu sais, ils r?ont la pour juger.. Noe j I ai vu des petits gars de 17 ans con­
damnes a 14 ans de pe~itencieI'ooo Ie petit gars je ne sais pas ce quli1 va 
faire loI'squril va sorlir de 1a? 000

11 (XI, po ~l) 

c) Avocat 

II 000 j' ai pas eu un i:;)n avocato !{on avoca t y travaillai t sur le cate. elf 

j'ai eu un ben mauva::!.s avocate Y l'ont pas faito Ca fait que dans l'id~ 
du juge, peut-@tre queoo o tu sais ooo y'a opte du c8ts de la justice, tu 
sai& des boeufs 0" (:/1, po 31) 

.. -
d) Sentence 

-.: Dette .- punit;i..on 

tiLe gars lui y fait 3 ans; au bout de trois ans y a paye son dl1, mais y a 
realise qufil a paye cher pour qu'est-ce qui a faite, y'a qui reconrmencera 
pas 0

11 (I, p 0 40) 

"Au bout de qllatre ans 1.1', y trottve qu lil a paye sa dette pas mal, tse, y'a 
ete assez puni pOUl' una affaire de m@me o A:ussit8t qutil ecrit a 1a liberation 
conditionnelle, il a le droit lui au bout de quatre ans, aussi tat quill 
ecriton (I, po 39) 

-_ ... _---_ ... _------"--------------------\-------------------------------------------------------.------------------------ .... _------------------------------
- Facteurs pouvant influencer la sentence 

~ISi j I ai eu deux ans, c' est pas mal par rapport au rapport pre.~sentanciel. 
Parce que a 1a juvenile, j'ai ete p1usieurs fois pis mon officier que j' 
Jvais ~. cour juvenile a adresse une lettre a 1a grande cour en disant qui 

- Facteurs pouvant irurluencer la sentence 

"Dans mon cas ~ moe, vu que c'etait ma premi~re offer~e, hein, ctetait rna 
premi~re offense, j' ai eu une grosse sentence, quinze ana, pour 1a premiere en 
offenseo fl (I, po 56) I-' 



ait pus rien a fairs avec moe o Y a tout essaye Ie garso 
voye au Mont St-Antoinen Aussi j'ai deserte de lao Pis 
pas aide. Si Qa avait pas ete de qa, jlaurais peut-@tre 
parole au lieu de deux ans au'Laval. 1t (III, po 16, 17). 

Le gars mla en­
clast qa qui mla 
eu deux ans sur 

llToe, t'avais pas de dossier, t1avais pas d'antecedents, y'avait faite du 
temps, tlavais une vie exemplaire, enfin, t1avais pas rien, rien, rieno 
T 'avais vecu toujours hClrmetement" T lavais travaille pour faire vivre ta 
familla o Jlavais au une vie numeI'O un autrement dito C'e$t pas mal a 
cause de qa que t las ecarte pas mal de faire beaUCOlll"' ds temps 0 11 (XIII, 
po 18} 

fiBen, exagere dans mons cas A moi" Parce que vu que j e n l avais pas de dos­
sier et puis j e pense que c lest plut8t la publici te qui n01lS a condamnes 
queooo ce queo oo les crimes qulon a commiso" (XIV, pc 22) 

lleeo Ie juge,uo en tout cas, il dit: il a dit a part de ~, hein? n dit: 
J'ai eu des directives du solliciteur generalo C'est 20 ans de penitencier 
concurent that's all, Qa finit la" Et piS la Couronne la, a llepoque nous 
avait dit:: Pour une affaire comme Qa, clest 7 ans, pas pluso lf (XIV, po 22) 

J~t puis ils m'ont donne 20 ans paree qu'il y avait eu beaucoup de publicite 
faite autour de Qaol! ('XIV, po 22) 

-----------~------------------------.-------------~----------------------------------------------------~---~-------~---.-------------------------------

• 

- Sentence~ futur - Sentence: futur 

fl'I'las mal fait, tles"recormu coupable, clest correct, envoye au penitencierooo 
Le juge J y te corma1:b pas 000 Dire quinze ans ou A vie au type J tu Ie sais pas, 
lUi, Qans combien de temps le,gars~a ~tre p~t a gtre envoye en liberationo 
crest comme Qa que je vois la, rehabilitation 0 00 Clest pas Qa aujourd1hui 
qu'y disent; eux autres; y veulent ta rehabilitation, o8k~? Pourquoi, faire 
te donner une sentence? OoKo, envoye Ie type au penitencier, envoyes-le au 
penitenciero D laccordo Mais avec une sentence indefinieo ll (II, po 45,46) 

______ ~ __________________________________ ~ ______ ~ _____ • ____________ D ___________________ ~ ______________________________________________ ~ __________________ _ 

"-e, Police 
:=QtUtrite du travail 

1~la du bon mande l~-dedans, la ~me chose, la m§me af~aireo Y'a du bon 
monde dans les policiers, l~, y'a du monde qui travaille positifo" (V, po 
53) 

.-
I1Pout-~tre que, si ils (pol.iciers) etaient plus courtois ces gars-la~ peut-

• • • • • • 

e) Police 
~ite du travail 

"Safecque~ pis quand il e5t venu me chereher, eniin, ils ont eteoooje ne 
peux pas dire; ~ part de Qa, qu lils n lont pas ete smatt, paree que je suis 
certali1 que j'aurais merite des menottes" Et puis; ils mIen ont pas mis 
du touto" (XIII, po 39) 

• • • • • • • 



• • 

~tre un peu plus gentilseee paut-~tre que les gars seraient partes, moins 
portes it, dioons, a retomber dans leurs vices si tu veuxuCl (XII, p. 12) 

t~n, ylen a qui travaillent pour pis une grosse majorite qui travaille 
contre. tI (V J po .. 53) 

TrY sont pris, eux autree aussi, dans le systemeo" (V" po 53) 

• 

"Parce que disons qu' il fesai t son travail de policier, mais lui iJ. eat 
SUPPOSeoao Son travail e'st suppose dta~ter l.il~ Pas apres~, continuer 
a faire du trouble tIDe fois qu,e la chose est finie. Son enqu.~te est finie 
lui, jtai ete condamns, qa devTait arrgter lao Pas cont~~uer ap~~so Dison~ 
que ils ne- ~oilt pas tous comme C;a, mais dans mon cas a moe c 'est arrive de 
cette fa~on 18. 0 " (XIV, po 13) 

--------------.---------------------~----------------------------~~-------~----------------------~------------------------------------------------------

- Police at mass-mSdia 

,-

- Police et mass-media 

"Mais par contre, tout ce qu I ils marquaien t ils marquaient de quoi mais .il 
decouvert conune quoi que ~ pouvai t @tre Qi, 9a pouvai t €tre Q&, .}~is de la 
maniere qulils marquaient c;ta, Ie monde qui vont lire ~ lB,." c'est bangl. 
C 'est tP-, c 'est eta: hein?o!' (XIII; po 42) 

II Pourt ant , s r en est un, s I en est des, constables qui m font arr@teo Par contre J 

je ne leur en veux pas eux autreso La seule chose que je leur en veux, crest 
de voir que quam ils savent de quoi, tout de suite, ils sont tout le temps 
presses d faller parler aux journauxo Ca, c feste 0 0 c:;a je ne trouve pas Q8 
correct de ce cate-la o" (XIII,po 38, 39) 

""00 que ct~tait un scandale que je sois sorti sous une liberation condi­
tionnelle apres un si court laps de temps et puis que aujourd'hui' j'etais 
en affaire et que j em' arrangeais bien pis en un mot que c.J etai t tire d:u 
public que je sois sorti du p€mitenciero" (XIV, p. 14) 

____ ~ ________ -------------~----------~----,-------------- ______________ - ____ " ______________________ 1 _________________________________________ - ___________ _ 

- Image du policier et son rale - Image du policier et son role 

IILe policier,c'est rien qufun moto fJa n'en prend une discipline dans la vieo lin y'a des policiers qui ont ete 'bues la? Un autre chien de moins, piS un 
Ca prem une securit.e, <;a prendooo" 01, po 55) autre ecoeurant de moins o Moe, je n'ai jamais parle de m~me parce que je me 

suis dit~ ces types-la, ils ont une famille o Cfest pour gagner leur vie qufils 
sont lac> ns sont la, au risque de leur vie, tout le tempso" (XIII, po 37) 

____________________________________ • __ -. --__________ • ___ --- -- -- - _____ - ___________ .. _____ -.rr. ________ ._ ----_. ________ __ ~ ____ ______________ 011'1 ________________ _ 



- Police et IT'.archandage 

B,ynth~se - Ap~areil judiciair~ 

Au niveau de I t appareil judiciaire, Ie gro~e 1 ne reconna1t pas 

au juge le droit de juger.. n remet en question la fonction de juge, se 

- Police et marchandage 

"Paree que, quand j 1ai passe a la caul', les detectives y me l'ont ditQ Y'ont 
dit::: si tu veux, tu feras pas une jou.rnee de prisono 1l (VI, po 9) 

ItMais Q8 veut pas dire, quand m@me que Ie gars apporte pas de cooperation, 
d1apres moe, mon cas s moe, eta veut pas dire que Ie gars, parce quly va re­
tourner an 0 mos qu Iy ressorte.1 y va al1.er voleI' quand m€me qu I Y apporte pas de 
cooperationo Le gars peut avoir eu sa leqono (VI, po 23) 

?ynthese - Appareil judiciaire 

Au niveau des procedures judiciaires, Ie groupe ,2 signale des ir­

regulari tes, entre autre J 1e huis··clos non respects par les jOUl'rlalistes" 

basant sur Ie fait que J..e juge est un hamme et qu I en taut qu 'homme il peut D I autre part of Ie groupe affirme mal connattre les proc €ldures judiciaires et ." 

eventuellement devenir criminelo ne tient pas ~ en savoir davantage 0 

D'autre part, les sentences sont vues comme une punition, une Le groupe slinterroge sur la disparite et la severite des senta~ces 

dette disproportionnee par rapport ~ l'acte commis" Elles apparaissent 

done comme trop severes au niveau de l'incarceration o 

donnees par les juges, tout en admettant ;l1qll'ils sont .18. pour jugaI'll. On consi­

dere de plus qu'iJ" peut sa glisser certaines irregularites au niveau des a-

Les individus de ce groupe s linterrogent sur les facteurs pouvant vocats o. 

influencer In sentence et considerent que les antecedents judiciaires peU' ... Les sentences sont vues par ces individus comme une punition, une 

vent jouer defavorablement sur la longueur de 1a sentence .. dette disproportionnee par rapport ~ llacte commis o Les sentences leur ap-

En ce qui a trait A la qualite du travail de la police, nous paraissent donc comme trop severes au niv.eau de llincarcerationo De plus, 

voyons appara!tre la m~me idee qulau groupe 2 avec toutefois quelques nu- ces m~mes individus stinterrogent sur les facteurs pouvant influer.cer la sen-
cc 

anceso En effet, il appara1t egalement que c.ertains policiers abusent de tenceo On retrouve deux idees differenteso D'une part, certains d'entre eux~ 

leur pouvoi~ ou briment les draits individuelso On signale de plus, que 6i deplorent Ie fait que le juge nlait pas conside~e l'absence d'antecedent ju-

• • • • • • • • • • • • • • ----------------__ _.·.;."'.'''i;f"' 
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les policiers eta:i:ent plus courtois" il y aurait,peut-~tre moins de recidi- diciaire at ajoutent que posaib1ement 1a pub1icite a joue un r81e determi­

ve. D'autre part, ce m@me groupe considere aussi qu~il y a "du bon monde" nant"dans 1a severite des sentenceso Dtautre part" d1autres considerent 

dans la policeo On y admet egalemsnt 1a necessite de 1a presence po1iciere q~e 1 tabsence dtantecedent favorise un.e sentence mains severeo On propose 

en precisant qu' elle est necessaire pour 1e maintien de la securi te de:.la 

vie socialeo 

---, 

donc, a 11 egard de mau'ri.is ajusternents des sentences, 11 application de la 

sentence inde£inie permettant un reajustement ul ~erieur par rapport ~ 1a re­
habilitation du crimine1 0 

Quant A ls quali te du travail de 1a police, 1e groupe enonce deux. 

idees o Dtune part, i1 apparait que certains policiers abusent de leur pouvoir 

ou encore briment 1es droits individue1s o Certains d l entre eux depassent 

leur urele en divulgantllaux journaux de 1 'information sur 1es individus im-

pliqu,es dans 1e systeme judiciaj re 0 De plus J i1 existe un certain lllarchan­

dage cheZ 1es policiers 0 19 fait de tirer des informations de 1 'inculpe est 

plus important que 1e droit de 1 'individu A son integritso D 'au~re part, ce 

m~me groupe considl-e qu I i1 Y a "du bon monde II dans 1a police et a:lmet 1a ne-
cessi te de la' ·presence po1iciere 0 
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THEME II INSTrrurrIoN CARCERALE 

Groupe 1 Groupe II 

a} pe.'1itencier a) Peni tencie r 
:-''PhIloso''Pfiie du peni tencier telle que perQue par les liberes . ~~sophie'du penitencier telle que pe~Que par les liberes 

"Avant y avai t une armonce au peru tencier, c I est neux Q8-, c I etai t n13rq1le: 
fllci, nous plions le fer", ~ voulait tout dire oll ex, po 11) 

nooo les gal."S vivant sous une tension, ce nlest pas normal dl§tre prive de 
B.berteJ clest une punition, mais ce nlest pas normal pour un te~erament 
de 1a personne---" ex, po 18) 

"Clest pas rlltHant, y'a pas dtamoul" dans les penitenciers o Ou yfa pas d'a­
mour, au y I a. pas de comprehension et ou le gars es'l:. frustre et ou le gars 
CGt dans un.etat de mefiance constante et de la part des autorites et de 

• 

la part des autres detenus ooo Alors, oe gars devient insecure, completement 
insecure, toute sa dignite d'homme se perd, s'envoleo Il devient comme un 
gars qui est traque, si tu veuxoft (V, po 4) 

RC1est tellement normal pour eux qutun gars se conduise tres bienooo je ne 
comprends pas quails ne s'imaginent pas qu'un gars qui est en prison, ils 
n'es't pas un ange il est 18 parce quIll a fait quelQ.ue choseo oo il y a queu­
que chose qui lla porte a aller dans une prisonooo le gars yla faite une 
erreur, d I accord, mais pourquoi? Ca vient de quelque chose ~a 0 11 ex, po 39, 
40) 

USi Cia ete des voleurs de banque, je veux direooo il ne faut pas tlimaginer 
qu1en prison le gars (R) il va bhanger d'idees et pis, il va deveniroo o il 
va devenir bon tu sais o Parce que des prisons, Qa t1apportent absolument 
rieno ll (XII, po 8) 

rrtes prisons, taut QUIa moe,tres, tr~s peu de gens devraient ~tre emprison­
nes, tres , tres peuo Tres, tres peu o Ca co~te une fortune aujourd1hui, 
garder un homme lao Q8 coftte une petite fortune! 000 y1a 8 peu preSa~e 
de vrais, vrais dangereux, pis 9a clest rien qutune periode temporaire, si 
tu les entreprends ces gars-la. (V, po 93) 

I1Je veux dire, il n Iy a clen a 00 a avec la prisona Cela forme des criminels 
au lieu de les rehabiliter"CXII, po 47, 48) 

• • • • • • • • • • • • • 



• • • • • • • 
llMoe, jlai appris, moe aussi, dans ma vie, j'ai appns besucoup .. C'est une 
universite ~a, clest l'universite du crime. T1apprends comment detruire, 
mon gar~ono Clest <ia que tu faisotl (IT, p. 24) 

"Parce que 18 societe, pour moe" etai t dif.fsrente; tu sais je veux dire 
lloptique que j1avais A lliIrceneuro (IV, p. 1) 

1'000 tandis que la-bas, bt:m je vivais pas dans la r6ali~, ctetait un monde 
qui est assez artificiel pis qu I y peut paso 0 o~! (IV, po 12) 

Synth~se -.!!~?sophie du peni tencier 

Les individus du groupe 1 considerent ana mal le fait d'~tre in-

• • • • • • 
tlC1est pas bon de faire trop de prison, tse, dans des cas, clest pas bono 
Je pense que quand'mGme jln.rais pas faite de prison pantoute, jlsl'ais ja­
maia rev.o16 c" (I, p. 4.1) 

"Pis, il y a certains types quell nty a nen ~ fairs avec eu.."C autreso ns 
rentrent en dedans, i16 sortant un mois apreso Sont encore en dedans ~teux 
111 que chez euxo Pourquoi 9a? Le gars c 'est un gars qui est btlti dec~meo 
n ne '\reut pas payer d' elcctrici te 0 lJ. ne, veut pas payer de telephone 0 n 
ne veut pas payer de loyero D. ne veut pas payer de cieno C 'est toujours 
donnes-moi, donnes-moi o Le gars n'a pas aucune reapansabilitec" (1J.V, po 
31+) 

~~these ~~,~ilosophie du penitencier 

Tout comme le groupe 1 J 1e groupe 2 considere qu'une perl,ode d'em-

carcere car la tension, l'insecuri te et la mefiance dominent le climat ins- prisonnement ne modifie pas le comportement criminal d 'un individuo n ajoute 

ti tutionnel 0 Selon OUX, une periode d I emprisormement ne mod:Lfie pas 1e 

comportement crimine1 d lun individuo O:l ajoute finalement que la prison 

consti tue une universi te du crime et que la condui te deviante d tun sujet 

en institution demeure une chose normale, compte tenu du fait que la pri ... 

son constitue un monde artificiel. 

toutefois qu~ llabsence de responsabilite individuelle constitue 1e monde 

dans 1equel certains illdividus slancrent ~ un tel point, que 1e fait de re-

venir en prison devient una habitt~eo 

------~--~---------~-----------~----------------------~~--------------------------~----------------------------------------~------------.---------.-~.-

- Atmosphere - Atmosphere 

tttrn gars que 98 fait plusieurs fois qui fait du temps, 1~, qui va en prison 
ya fait plusieurs fois qui est sentence" lui en prison y devient comme on 
dirait conune un genre de heros, vois-tu, 1m heros; lui ~a :fait ben des fois 
qui fait du temps, c'estun toug..1., c1estunduI'oll (I, p. 8) 

lin y a des types qui ont une sentence a vie, qui sont l~ depuis 5, 6 ans 
alors ce sont ces types-la qui ne doivent pas avoir la m~me direction ~~'un 

• 



"Aujourd'hu' 9a change paree qu1ils essayent de donner des responsabilites 
a~x detenus oao i18 essayent de dom1er une couple de responsabilites, mais 
y a toujour3 queuque choseo .. ~" tie.rment les soldata au aguet." (X, po 12) 

lin y a des iois que ooo i1 (detenu) va oublier qulil est en prison telle­
ment Q.'.1

'
il \~st OCCl.1pe a un genre dVaffaire interessante qufil est apres 

fa ir.vl 0 Pis tout d lun cO"JP 0 0" pafftH ooupA je suis en prison" moe, ici ttso 
Cles'.. ral; leur affaireo.,o ils essayent, ils cassent l.thomme, pas physi-
queme.n .nais moralement ol1 ex, po 50) 

llAujourd1hui, tu peux faire pareil psychiquement Ie dommage est encore 
pire que physiqueo C'est evolue, tll vas dire, mais Ie dommage, tu fais 
un plus grand dommage icitte 

• 

IIPremierement J t I as pas ten nom, c 1 est le numero.)l tu sais, safecque, tout, 
de suite, t6 dej~, t'as deja perdu ben des affaireso Juste en etant un 
nUffiero" tu 3ais JI tu es conune 000 C 1 est comme un animal" II (XII, po 22) 

flSi jamais y 1errvoyent "LID gars au Laval, c 'est pates que le gars, y a une 
ohance d8 se rehabilitero PaI'ce que ct~:'lt une place qui jousent pas mal 
avec Ie moral .. Y te tombent sur les I'ognons ooo je sais pas moi eao clest 
tannant autrffinent dito Parce que y a beaucoup de disciplineo Y sont se­
veres l,a-dessu.s o " (III, P<> 8) 

"000 d'abord on peut pas gagnero Avoir raison clest impossible, tRas pas Ie 
d:voit d' avoir raison o n (X, po 9; 
II""" 3i tu te t.iens en flgangll t' e un monteur de trues, si tu te ti,ens tout 
seul tie un antisocial) si t.u to ti&n~ juste avec un, "tIe un hom~exuelooo 
safecque.,oo le gars il vient qu 1il ne sait plus quoi faire o" ex, po 13) 

IIJ 1et.ais p03itif: aider pis ailner quelqu1un, <;a p~ut t1amener des problemes o 

Mais faut le faire pareilClo 0 Tu te fais hair par les autres detm1.us, tu te 
fais hair par les autorites, tu te fais ha~r par les agents de oorrectiono 

• • • • • • 

peti t gars qui entre Ie. pour deux ans ~ et qui n t a aucune experience 0 II (lla 
p. 5) 

II 000 y vont niaiser un gars J y von t le faire venir a peu pres 0 u u tll vas 
faire une feui11e, t11 y-,ux voir ton officir de classements tu fais '.1...'1e de­
mande la, y peut t:appeler un mois apres, un mois et demi apl~so C'est~tu 
long'? Qu'est-ce que t'as oasoin, y1est trop tard, crest finiofl (VI, po 25,26) 

l~es ggrs ont chac~~ une personnaliteJ tu sais o lIs jousent touteso To~t 
le monde joue un jeu, tu sais o TIs veulent toutes se faire passer plus gros 
'quiiis sonto Tout Ie monde a de llarg::nt mais c 'est touts des "GO"llS nus (LV, 
po 48) 

llpis moe, abaisser Ie detenu, quand y rentre en dedanso Moe, Ie :prendre pour 
un enfant,oeo y l'abaissent ben trop, y le descendent bas, bas, bas, bas lI

lI 

(J,I, po 42) 

I1Mais j' avais pas qa a. lCidee de m l evader 0 Pourquoi? On avai t confiance en 
moi; safecque je marchais de mgmeo Hais suppose qulon mlauraHj pris ben ben 
serre pis qu1une journee je me serais decourage,ben, H., peut-@tre que j 'au­
rais pl"is une chance 0" (X.JJf, po 21) 

11 .. 0 0 C I est clen que <fa que t' entends parler en dedans., au d.e la dope J de 
la Arogue o A telle place je peux en avoiro Tu connais-tu un gars qui en 
aurait? Pis de llargent dans mes poches su capable dlen avoir moe o Bon. 
Va me chercher ~a, tu sais o Clest rien que des affaires de m@me que Qa 
parle en dedanso l1 (XV, po 701 

La-bas, 'i8 ne sert ~ !'ien de dialoguer p Voyez-vous quand clest nos ideesooo 
d'une maniere on ne peut pas arriver a en avoir d'autreso" (XI, po 27} 

"000 ceux qui se sont evades de Cowansville, ils les ont tous poignes qua­
simento Rien que ceux qui avaient de llargent quiJontreussi a passero J• (XV, 
po 44) 

• • • • • • • 



• • 
(Rire) 0 Tout Ie monds te tombe des sus 0 Y marquent sus ton dossier: mani­
pulat....cur, conspirateur, agitateur pis t,out ce que tu voudras~ Po~~ant, 
j i etais posi tif ° II (V, p., 69) 

"Clest toujoursc>oo si t'es·:pas content, em va te transferer dans Ie troUeo 
.. pis c 'est. toujours les affaires de m€meo lt (X, po 12) 

"Les gars jousent ~ Ilhypocrite connne ~a, la plupart des gars ils jousent 
a l'hypoCrite, d~ n'est pas leur temperament de suivre comme des 000 comme 
QeO des petits chatso"o oui monsieur, non monsieur 0 11 (X, po 11) 

nC1esttoujours la m~me vie que tias, tout Ie temps, tout Ie tempsooo Tu 
sais" ga devient monotone ~ viento 0 0 Les gars qui sont l~ a long terme, ~ .. 
il faut vraiment qu'ils soyent durs de, caractereo Jl (XII, po 39) 

nooo viols, ou ben des maniaques sexuels, disons au point de vue des en­
frults lao Ben, ces gars-la, sont regardes dlune ben dr81e de fa~on, tu 
saiso" (XII, po 18) 

~th~se - ~mo~e!! 

Les individus de ce groupe constatent que Ie cadre insti tution-

nel tente de "casser" l'homme; tlOn pas pc Jsiquement maie. moralement et Qa, 

en llabaissant .. Les dommages de ce processus de degradation morale sont 

"(au La.val) la mani~reooe pas mar.:;her"'~ deux o Pas parler ~ table sur 
lrheure du diner, 9a c'est toujours des rapports Qa, des rapports ben ins i­
gnifiants, d~s affaires Mbco 11 (XI, po 10) 

11000 Toutes sortes de petites affaires de ~me, savez-vous que liB attaque 
Ie moral d'un gars o " (XI, p. 11) 

-
"Des qulun gars qui criait trop fort ils Ie transferaient~ cela monte la 

. t~te des gars Qa. tI (XI, po 30) 

" .. 00 il n'y B pas lln seul detenu qui aime pas quelqutun qui a violeo" (XIII, 
p. 59) 

"000 ils disaient que cfetait oi et que c'etait Qa que j'avais fait"ao Pis, 
Qa, eta se repetait au travers des autres detenus et j'etais mal jugee Clest 
pour' Qa que je !Ie sortais pas beaucoup de rna cellule e Je ne voulnis pas me 
m~ler aux autresolt (XIII, poO 15) 

Synthese - Atmosphere __ c _ 

Tout comme Ie premier groupe, on considers ici aussi ~~e l'insti-

tution, par un processus de degradation, tente de briser l'individu morale-
co 

mento On y mentionne egalement l'in~ossibilite pour Ie detenu dfavoir rai- ~ 

pires que la 1egradation physiqueo De plus, on fait etat de la difficulte so~ et par voie de consequence on fait etat des obstacles qui rendent Ie dia­
du detenu A se situer par rapport aux differentes composantes de l'institu- logue inexistant o 
tiono 
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Ce mGme groupe poursuit en soulignant que l~atmosphe1'e institu­

tionnelle favo1'ise chez Ie detenu un comportement hypocrite et que la pe-

D1aut1'e part, on ~et en lumiere Ie fait que Ie detenu joua conti-

nuellement un 1'81e en insti.tution; la valorisati,on de~, chacun des 1'81es est 

node d'incarceration etant monotone, ex:ige un caractere dur de la part du accordee selon Ie degre apparent de crimina1isa'tion d'un individuo Conse-

detenu", Fina1ement~ Ie detenu demeure un nurnero, voi:re m@me un animal et 

q~;i1 se voit dans llimpossibilite d1a.voir raison o 

quemment" ce groupe souhai t.e voir separer les jeunes detenus sans experience:, 

des criminels endurcis o Dans un autre omre d'idee on souligne que la mise 

en confiance du detenu evite les ecarts de c0~duite de ce dernier; 180 lenteux 

des demar(fhes administratives et la mauvaise perception que 1 'op a des au-' 

teurs de delits sexuels o 

Finalement, on mentionne l'existence de patronage au sein de ltins-

titutiono 

_____________ .. ___ 11 ___ ~ _______________ ~----- .... .., ... ------.. ---__ ... _-... _________ •• ___ ~_,.,aII.__ _______________ ... ______ • _______ ."- ___________________ -:'t •• _f '-_______ •• 

- Classement 

11'I.,es classe:nents qu'ils font, ils divisent, lui c 'est un maximuln, lui un 
minimum,lui un medium 0 00 ~a depend de l'Sge du garsooo tout depend du dos­
Sier, de la conduite du gars o " (X, po 19) 

tlpis surtout..t surtout la, une selection., JI (V s po 48) 

IlFaut (tue tu le mettes, lUi, clest un commenc;a.nt, :rIa fait lUlo oo yla commis 
UIl qrime; y'a comm;i.s un crime" y1a peut~,atre connnis deux$ trois autres a­
vant, QG\ compte pas ~t Mais, lui, clest un tltooo clest un ignorant dans 
tout Ie systemeo Si.tu le met avec des experts, y vont l'amene1' dm'ls leur 
g:~oupeo Y'ont rien que ys ~ faire, yfont rien que QCl ~ parlero y 10nt pas 
d'autre chose A faire"n (V" p~ 84) 

• 

"000 il nty a pas de methode pour etudier l'individu, ils parlent trap en 
general 0 Au lieu dlessayer d'etudier chaque cas, l~" individu.al"ooo!l (X, 
po 40, 4l} 

• • • • • • 

- Classement 

- "Des jeune£3 ooo qui conunencent dans le crime, ces jeunes la, y deyraient ~tl"e 
s~pares des criminels endurcis; heino Un jeU:.€1 qui c 'est la premiere senten­
ce, y devrait ~tre avec des premieres sentenceso ll (I, po 8) 

• e. e • • • 
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S~these - Classement ~these - Classement 

I.e gvcmpe 1 affirme clairement que l' on ddvrai t separer les jeu- Tout oomzne Ie groupe 1, ce groupe affirme clai~nt la necessi te 

nes d~tenus sans experience des c~iminels endurcis etant donne la m~xvaise de separer les detenus sallS e~~erience des criminels endurcis vu llL~luence 

influence qu10n exerce sur e1.1."'\:. n enum~re trois crit~res sur lesquels on eXElrcee sur euxo 

se base pour classer les detenus selon 1e degre de securite des institu-

tions: l'~ge, la conduite et le dossier du sujeto Toutefois, toujours con­

cernant Ie classem~~t, on deplore llabsence de methode pour:l1etude des 

cas et la gffi1eralisation excessive de cette m@me etudee 

---------_ ... _,-------------------... ---------., .. --------------------------------- .... _------------.---_ ... ---.... --------------------- .. ,..-_------------------".. 
- Traitement institutionnel 

11C 'est suppose avoir un psychiatre l~ et pu.is la plupart (R) des gars qui 
y vont, lA tu sais, ils lui disent qu'il r€~foule trope Les soins med±t:aux 
sont vraiment, tu aais, tIes nourri aux pilules oll (XII; p, 15) 

"C 'est la m@me affaire a l'interieuro Notre bonhomme peut pi'l.S ~tre p~t 
paI~e que y manque de toute~ooo On reQoit un individu A lrinterieur, Ie 
personnel qui Ie reQoivent, Y sont pas qua,lifies, c 'est aussi simple que 
9a 0

11 (V, po 7) 

tlOJ. n1essaye pas a Ie comprendre, on n:essaye pas c1 sortir les probl~mes 
psychologiqueso Pourquoi y'a pose tel ges1:ie dans sa vie?" {V, po 8} 

IICa yeut pas dire de pas travailler sur des groupes eho u qui sont bl3n 
revoltes! Ila encore plus d'ouvrage ~ fai.re l~ paree qu'y vont sortir un 
jour, cas gars-lao Hoe, je te dis: si tu t'occupes pas d'eux autres non 
plus, l~,jettss la cleo Jettes 1a cle tou.t .. suite. Jf (V" p .. 85) 

- Traitement institutionnel 

''Disonao 0 0 ils ont besoin de queuqu run pour se confiero Us ont besoin pour 
avoir confiance, pas se faire enbarquer sur Ie doso Parc~ que un gars i1 a 
assez de faire son temps sans se faire embarqu.e,~' sur Ie dO~o:t1 (XI" po 2$, 27) 

trD 'ailleurs, i1 n 'y a rien, absolumel1t, rien, rien pour s • orienter. !I (XI, po 23) 



~ these ....:..,:;rai t~ent msti tutio,nne1 ~th~se - Trai tem!:.nt _2-n~tionne1 

• 

Concernant 1e traitement institutionne1,\> 1e groupe 1 note que 1e Ce groupe-ci fait egalement mention du fait que 1e detenu manque 
. 

detenu manCf,\e de tout en insti tutiono n consid~re que 1 'usage des pi1ules de tout en institution 0 n considere que 1 e individll !l' est pas H. pour "se 

est excessLf, ~me 1e personnel n'est pas qua1ifie et que l'on essaie pas de faire embarquer sur 1e dos" mais pour @tre orienteo 

camprendre l'individu; surtout, 1e criminel endurci o 

_______ •. __ ... _____ -.- ________________________________ .t ______ •• ____________ ..... _1 •• " ______ -» .. _________________________________________________________ _ 

- Penitencier vs societe 

11"00 en :iedans, crest une societe, tu sais o Clest une soeiete piS tout 1e 
mande se cOlma:tt o Je veux dire 1e gars qui entre pour que1que chose., tout 
1e monde 1e saito" (XII, p. 18) 

ttpou.r vous autres, crest une niaiserie,ooo des niaiseries quand vous @tes 
en prison, clest toujours plus gros, parce que on n'a rien que ~a a faire 
~ ~ ... " (X r!6) ~ penser ~ ces ~a1se~esooo , po ~ 

11000 qulest-ce qui arrive, crest que des gens qui sont m~les disons, qui 
partent de llexterieur et puis i1s viennent en dedenso Premierement, ils 
ne savent fas comment clesto Ils n'ont jamais vecu lao Et puis, meme 
sl11s paraissent ben A lIaise, 98 para1t quti1s ont peur, tu sais ooo J' 

(XII, po 17) 

1 

• • • • • • 

- Penitencier vs societe 

( 

1'On sort pas mi11ion,'1<lire de lao (R) J1ai tout perdu ce que j lavais, comme 
rna proprieteo J'avais une grosse roulotte, jlai tout perdu ~ao Ca j moi 
je calcule que crest secoraaireo I1 reste taujours ce ooo 1e boruleur que 
j 'avais, Qa je l'ai tout perdu avec Co 0")" (XIII, po 12) 

"Pis quand tu conunences ~ ailer en prison a 1 '~ge de 19-20 ans, <;.a vient 
de finir, tu passes ta vie en prison 0 JI (I, polO) 

IIC 1est de m@me en prison; yla deux classes de monde en prison, y ales in­
telligents'pis ceux qui sont pas intel1igentsol1 (I, po 46) 

"Un: jeune, un gars de 25 ans qui arrive et pis qui te dis CfB, c 'est pas 
restab1e dehors, des vrais fousJ_j'~tme aute~t ~tre en p~~son, lui clest 
parc~ qu 'y est tilalade ou ben commt:i J te diS, y aime 1a p~sono Yt-'en a 

• • • • • • • 
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~~~hese ~ Penitencier VB ~ociete 

Selon 1e groupe 1, Ie penitencier constitue une societe Gn soi, 

ou tout Ie monde se conna~to Une societe refermee sur elle m@me, inconnue 

• • • • • • 
plusieurs ~i disent ~aon (I, p. 50) 

~:~thE!Se ~. Peni tenci~r VB socist6 

Pour les individus du groupe 2, la population des detenus peut 

~tre diviSee en deux classes:: les intelligants et 1es non-inteLligents<, De 

des gens de l'exterieur et qui par consequent attirent la mefiance de ceUX- plus: on etablit les regles suivantes: l'individu qui entre en prison ~ 

cio Dans cette societe les actes les plus insignifiants apparaissent tres lt~ge de 19-20 ans passera sa vie en prison, et que pour certains Ie prison 

importants parce qulils constituent leur unique preoccupaiiiono constitue un mode de vie reel et satisfaisant. on fait stat finalement des 

consequences de 1 'incarceration qui impliquent Ie perte des h1.ens materiels 

et la rupture des relationso 

________ •• ____ ~ __________ ~_~. __ ~ ____ ~ ___________________________________________ ~ ______ ~ __________________ "~ ___________________ ~ ___________________ M ___ _ 

,.. Sexualit,e 

I~a relation sexuelle, clest une autre affaire o C'est un point capital, en 
prisono Voyons doncL Comme crest que tu veux rehabiliter un homme QUi est 
desiquilibre, vingt-quatre SOllr vingt-quatre?"(V, po 68) 

I' 0 0 0 liors 0 0 0 llhomosexuali te, Ita regIe pas Ie probleme non plus t 11 (V J p 069) 

~these - SeA~alite 

Saul le groupe 1 fait mention du problema de la se},.~ali te dans la 

rehabilitation 0 an con90it mal qu1il soit possible de rehabiliter un indi-

vidu pri ve d I une vie seX'\e1le "norma1e II 0 Et llhomosexua1i te ne ttrogle pas 

1e problema" c • 

- Sexualite 

SYnth~se - Sexualite --, 

_______ - ____ ~ ____________________________________________ - _________ ~~ ________________________ ~ _________ N ___ ._~~-____________________ --_______ ~. ________ _ 

• 





- Falton de fal.re son t{';mps 

"Faut dire Q.ulun gar8 qui est en dedans est eIl. n.edans pis un gars qui est 
dehors est dehorso Y a pas le merna caractereo En dedans un gars peut etre 
ben excite, ben tannant pis rendu dehors, <;1a peut etre un garsoo. Clest pas 
pareil pantouteo Un gars qui est en dedans est plutat porte a niaiser; 
faire du tun, oublier qu'il est en dedans o Pour avoir des amis, y faut que 
tu fasses ton fou un p,eu d'une mani~reooo Les gars vont dans le trouo ll (III, 
po 7) 

( 

• • • • • 

!1Comme experience je ne peux pas dire que j lai eu du .fun le temps que j lai 
ete la piS jfai trnvaille.:continuellement pendant :5 ans de temps, pis 931e 
trav:ai1 <;a ne me derange paso Hais je peux dire clest une experience pis je 
rentre 9a dans mon livre o PiS, je llai faite, pis je lla1 faite o Pis fran­
chement j en' ai pas trouve <;a dur 0" (XIV, po 31) 

"Y te tiennent a cate des gardiens, pis y'essayent a ts parler) j'aime pas 
ga, j laime pas ya o Je leur en veux pas pantoute, c 'est leur job, y travaU­
lent, y sont payes, mais moe, me tra1:ner a cote dleux autres, en bon cana­
dien les teter, 9a m'intSresse pas. Moe, j1etais la pour .fairs mon temps, 
dlabord clest eux autres qui vous embarrentooo La cle, clest etuc aut res qui 
la tournent oll (VI, po 12) 

"Je les ai jamais achale pis j'ai fait mon tempso Je leur ai jatlais apporte 
de la misere parce que jlai jamais pogne un rapportoll (VI, po 12) 

"Slil accepte sa sentence, ce sera une bonne choseooo il y en a ooo sa seule 
pensee, OU ooo ben dont du soil' au lendemain ils nlacceptent pas :eur sentence, 
piS, ils vont ruminer jusqula la dern:i.ere minute qui vont etre a llinstitu­
tiona II (IX, po 5) 

"Ben disons au.eooo Au debut j letais plutot t&tuo Je faisais a ma tgteo Je 
ne faisais p~s a leur t~te, disons o Ils me demandaient des choses qui ne 
faisaient pas mon affaireo" (XI, po 9) 

"Fis encore la, on etait surveilleo Moe je peux dire que jlai ete moins 
surveille que ben dlautreso" (.XIII, po 24) 

IIJ1etais content dlavoir des officiers qui sloccupaient pas mal de moe pour 
me donner des conseils, emin de voiro 00

11 (XIII, po 25) 

lin n i a personne qui va le voir a la visi te, pis 1.1 ne rec;oi t pas de le ttre, 
ben, ce gars-la il fait duooo du ben meilleur temps que celui qui va receyoir 
de la visite ~ toutes les semaines, il a des lettres a tous les jours--- It 

(XYl,po23) 

"J'ai fait mon temps corrone un homme et pis y. ont jamais eu de trouble avec 
moe o " (I, pc> 3) •. 

"Si clest un gars qui est assez {tg€o; ben lui il court 1L'1e chance deo oo de 
passer au travers parce que plus tIe ttge en prison, plus tu va,s reson.'1er 
tu sais oll (I, po 91) 

__ • ________ e ________ e 

,::; 
;:-... 

• 
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Sj~~hese- Fa20n de faire son temps 

Pour Ie gI10upe 1, Ie caractere d 'un inclividu change selon qu'il 

est a l'interieur ou·.l'exterieur de l'institutiono Consequermnent, l'indi-

vidu doit niaiser A l'interieur s'il veut se faire des amis et oublier sa 

si.tuationo 

• • • • .. 
"Tu sais, ton cerveau travaille toujours dans la prisonG Si tu Ie fais trop 
travailler, ton cerveau tr.~v:ille tout Ie temps, t~ut Ie tempso Pis si tu Ie 
fais trap travailler, la premi~re chose de I',ta, ben.'tu deviens fou ou ben dont.s 
tu craques, tu fais quelque chose. 1I (I, p. 57) 

"II y en a quiooo ils peuvent nlen prenQ~ pis n'en prendre, pis ga ne les 
affecte pas tropo Pis, il y'en a d 'autres qui rendus a un certain 0 "0 un cer­
tain degre, il n'est plus capable d'en prend.reo ll (I, po 58) 

till craque (R) ou ben dont 2.1 'I;orj.ent mauvais, je te Ie dis." (I, p., 58J 

IISoit qu'ils deviennent foue, <JU ben dont qu'ils deviennent revoltes,," (1, 
p., 59) 

Synthase - Faxon de faire son temps 

Pour les individus du groupe 2, il existe plusieurs fa~ons de faire 

son temps~· 

- Faire Son temps par le travail 

Ne pas 1't~terfl les gardes 

- Orienter sa conduite~ selon les conseils des officiers 

- Ne pas achaller personne et faire son temps comme un h~~e .---
- Faire du meilleur temps en €!vi tant les visi tes et les corres-

pondances 

Accepter au non sa sentence: ruminer et devenir fou ou se re-

volter 

- Plus tu es vieux, plus tu raisonnes. -.0 
VI . 

----------------------------------------------------------------------------------------------------~---------------------------------------------------
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- }utu.'t': peni tencier 

71 000 Quly decent~alisent 1 'affaire 6 Quly fassent des living units pis~ 
christ, je Ie sais paso" (V, po 48) 

---

'7aut que OQ \) ni plus ni moins, faut que la vie redevi,e1me un peu comme 
normale J m@rne ~ l'interieur des prisons" Clest bon d'avoir une discipline 
mais aussi, faut ~tre humain, fa.ut rester dans la realite o" (VI po 67) 

• • • • • 

- Futur: penitencier 

"Disons que moe.ll je ferais des Itliving-units" plus proche o J'enlBverais ceux 
qui sont H. premierement, pis 1;\ je mettrais des "1iving-units tr o Parce que 
dans les "living-units" y vivent avec, les gars ont moins de chance de slem­
barquerooo Tu b~tirais 25 murs en prison mais qui lui donne leur liberte en 
prisono 0 0 La ils enlevent toute sa liberte main tenant au gars en prisono Donc 
b~tir 25 murs, pour pas. que Ie gars se pousse mais qui donne leur liber'te en 
prisono Dtabord clest eUX autres qui vont Ie mettre a sa placeo D'abord si 
Ie gars marche mal c'est les autres gars qui mettre a sa place, toutes les 
liberteso Pis, les libertes sexuelles peut ~tre sans que ce soi t un bordelo" 
(XI, po 41, 42) 

~oiJ je ne trouve pas Qa dangereuxo Un gars, Qa peut l'aider ~ faire son 
temps~ Moe j:ai deja ete en amour avec une fille pis je trouvais Qa pareil 
pour eux autres o Je trouve C;a pareiloll (XI, po 44) 

"000 ils veulent essayer de faire changer Ie systeme, de essayer de voirooo 
peut etre encore une nouvelle mentalite la, de pouvoir jasel' avec des detenus 
00 0 ils ont commence rn~me a mettre des officiers en civil et puis ils ne sont 
pas mieux ames yelL"'Co..,ll (XIII, po 37) 

I~S unites de vie, c'est bon paree que les gars s~nt environ de n8tre ~ge~ 
les cheveux long, la barbeo Pis, la ils vont vivre comme les garsaGo Voyez­
vous ce n1est pas pareiloooll (XI, po 23) 

"Ah, mecque Qa soye rentrer les "living-units", moe je pense que Q Moe je 
trouve que Qa va monter au moins de 10% la rehabilitationo Pis 10% c 1est 
beau 0 Qu1est-ce quiils ,ont besoin les gars la-bas? (XI, po 41) 

'fDisons que Qa pourrai t peut-~ tre aider un gars a sa sortie, Qa 1: orienterai t 
plus 0 La, Ie gars i1 saurai t ou il s I en irai too 0 11 (XI, po 42) 

"Ya des therapies de groupe qui peuvent se faire pis y'a tellement de choses 
qui peuvent se faire en prison pour changer Ifoptique du gars, la faQon de 
penserdu type o Tfessayes de l'amener a penseI' positifooo pis tu llamenes 
a penseI' autrement" Tu y fais un lavage de ce~auo II {II, p. 43) 

.. •• . ' • • • • 
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ttSi y:'..£aut que le mala de part~3..:ipe ~ sa guerison, faut qu Iy soit aide de­
puis que le cancer est commence, la journee quVy a ete condamne, tfsaiso" 
(V, po 65) 

"Ren trer dans les prisons; que tu sois pretre, que tu soi;=! psychologu.e, que 
tu sois cr:ilninologue, que tu sois agent des liberations conditiormelles, 
que tu soisooo commissBlires des liberations corrlitionnelles, faut que tu· ," 
rentres dans les prisonst Ttapprennes a te faire connattre o Quand merne 
tu gagnes cin~lante mille par annee, le president que ~a soitooo quand m~­
me Qa serait. Street, lui aussi, faut quly participe cl la liberation condi­
tionrelle. Dans les prisons, hein? Faut qu Iy alle faire son tour o {V, po 
85} 

~th~se - Fu:ur: penitencier 

Dans una optique future, on propose lf etablissement de "living 

'U.."1i ts 11 au sein de 11 insti tution 0 La vie a l' interieur doi t ~tre le plus 

normal possible o Tout en reconnaissant la necessite de la discipline a 

• '. • • • • 

S~these - Futur: penitencier 

Le groupe 2 propose egalement l' etablissement de "living uni tsl! 

au sein de l'institution o . Ainsi, comparativement au systeme actuel, la se-

curite serait peripherique, 1\::1 contrale interne se faisant par les detenus 

Itinterieur, on oonsidere que l'on doit rester dans la realite et que iton eux-m@mes, et le personnel de l'institution etant plus jeune serait plus 

doit travailler sur l'individu des le debut de son incarcerationo On insis- pres dUB detenu~ Des techniques telles que la therapie de groupe eu le la-

te finalement sur llimportance de faciliter llacces au penitencier a toutes v'age de cerveau pourraient @tre utilisees pour amener l'individu ~ changer 

les personnas concernees de pres ou de loin a la reha1:rl.litation des detenus o dlopt.iqueo Dans un tel cadre, les libertes sexuelles pourraient ~tre ac-

cordeeso 
----. 

En consequence, on augmenterait de 10% le taux de succ~s de la 

rehabilitation et l'individu serait a ~me de s'orienter en sortant. 

On mentionne finalement que les ameliorations actuelles ne sont 

pas efficaces o 

• 
r, 
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b} Institution et rehabilitation 
::-C;oncepffon de la rrI1~tion par le detenu 

try avaient liimpression je suppose que ,j 'atais un 1bon cobaye pour la reha­
bilitation, parce que j lallais Il llecole, tu comprtmds-tu? (IV, p. 21) 

tlooo Ie mot rehabilitation, je nly crais pasoo'o Au sens general,je crois a 
une certaine r8habili tation, mais A une rehabj~i. tat,ion de detenuo 0 0 crest 
Ie gars qui fait la rehabilitation, eta prend '\.ID hO!1'lme pour faire '\.IDe re­
habili tatio~~.tt (X, p" 22) 

IlQuand un gars qui est posi t:Lf.' pis tu sens que ce gars lA va reus sir comme 
y faut, tu Ie sors, faut que tu le sozrl..;,es vite o Faut ({ue tu le sortes par­
ce que plus longtemps QU'y est lA, plus y'a danger de recidive on (V, po 57) 

tlMais y a '\.ID autre chose que je pense, c'est QUe j 'Stais deja prepare, ts'e 
je veux dire, jletais deja prepare A reintegrer la societe, tu comprends? 
de l'interieur parce que j1avais faite des etudes lA-bas pis je m'etais 
mis ~ voir le monde SQUS un angle assez different mais je l'avais vu trop 
beau tse je veux dire come je t 'ai exp1;ique taleur je 1 'avais vu trop 
beau 0" (IV, po 27) 

b} Institution et rehabilitation 
~Conception ae la renaoilitation par Ie detenu 

t~en, lA je nlen vois pas gros o La rehabilitationooo c~st '\.ID gros mot o Ca 
ne veut pas dire grand chose alorso La rehabilit~tionj clest un gars qui 
la fait, ce n lest pas un au·~re qui va la fa±re o Y.t8.is c 'est ~a que ils eS4~ 
sayent de faireo Ils essayent de refaire en lui faisant faire d~ temps 
duro Pis, lA le gars ~a ne le rehabilite pas pantoute, va Ie revolte o Il 
sort de la, sus mieux de pas en voir un hostieo C'est comme ~a que 98 se 
passeo" (XI, po 22, 23) 

"oo~~ ne marche pas cette rehabilitation dans une prisonooo si on est en 
prison, tu dis que tu 'viis me readapter ~ la-·soci6M~.; il n 'y a pas de socie­
te icitte, euh ooo Si tu me mets dehors, lA tu vas me readaptsr A la societeo tl 

(X, po 23) 

"01 ne peut pas rehabiliter 1m d(Henu, c 'est impossible, parce qu'on essaye "Parce que y veUlt:',,1t te rehabiliter" mais si tu fais pas correct, y vont 
de donner des bons principes mais d'un autre bord on le serreooo lt (X, po 22) t'envoyer tout droit au cachoto Ca existe toujours les suspensions de trois 

'!La conduite c lest une affaire qui compte pas malo Em:: autres, c lest une 
maniere de savoir si le gars est rehabilite o Y ont peut-~tre lli~a belle 
maniere de Ie savoirooo si le gars a change QU QUoio oo Mais tu peux le sa­
voir d'une maniereo oo Ie gars etait bien nerveux quand ye rentre piS apres 
9a Ie gars slest rassis; y plie autrement dito" (III" po 8) 

NNous autres y veulent nous rehabiliter en mettant des afiaires ridicules 
pour faire plier le g~s autrement dit." (III, po 19) 

jours par mois o Pis on continue a te punir COllune un enfant au lieu d'essayer 
de comprendre pourquoi faire t'as fait Qao On admet pas en dedans qul~~ 
detenu, man vieux, puisse un moment do~ne se choquer pis sauter apres les 
murs o La gars faut quly se defoule en-dedanso y1a 1e droit de se dSfouler, 
le type 0 0 9 II (II, po 47) 

-.0 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------~-----------------------------------------~ 
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- Futux 

S)ll~£ese - Institution et rehabilitation 

Pour les deux groupes, 1e mot rehabilitation ne veut pas dire 

grand chos~ car clest llindividu lui-m@me qui se rehabilite et qulen pri­

son au lieu de Ie rehabiliter on Ie revolte~ Malgre tout, Ie detenu doit 

d I abord ~tre prepare k\ 11 interieur et pense'" de faQon positive 0 C,test ~ ce 

moment qu'il faut Ie sort,ir o 

De plus, les deux groupes pensent egalement que les autorites 

pemtenciaires se basent sur Ie conduite de llindividu a. llinterieur p'our 

savoir slil est rehabilite ounono On ajoute ainsi que leur critere n1est 

pas valable'etant donne que Ie detenu doit se plier ~ ce mode de vie et 

qu IiI lui est impossible de se "defouler" 0 

Pour sa part, Ie groupe 1 fait mention dlautres conceptions ne la 

rehabilitation 0 On voit llil1dividu qui suit des cours pour se rehabiliter 

comme un cobajeo on dit ~inalement que la rehabilitation ne peut se fairs 

en prison etant donne qulon est ~ l'exterieur de 1a societe et que lIon 

• • • • • • 
.. FutUl" 

I~ognes-les en prison, pis C~'"'lence ~ travailler dans la prison, pis sors-les 
0.0 en te revolte pas en dedans, on travaille avec toe pis on tlaide, mon 
vieux" on te tID we de llouvrage pis on te permet de sortir pour t I en trou­
ver" on te permet de sortir pour voir des logements, pis t'installerooo n 

(II" po 41) 

"Le detenu il n lest pas l~ juste pour remplir une cellule, il eat aile l~ 
pour une raisonooQ Clest pourquoi il faut qu'il voit ~ la r8habilitation du 
gars 0 II (IX J P 0 7) 

Synthese .. Institution et rehabilitation 

A part les mgmes idees emises que Ie groupe l;au sujet de Ie re­

habilitation, Ie groupe 2 ajoute que Ie detenu nlest pas lk\ simplement pour 

remplir une cellule mais pour @tre rehabiliteo En consequence" il faut tra-

vailler sur le detenu et non Ie revolter et lui fournir les moyens nccessai-

res ~ sa reinsertion sociale. 

• 
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cherche oont,inuellement ~ opprimer-.le detenu. 

----,~... .-.--

0) Institution at Liberation conditionnelle 
-=CFianta'!.fe8.Vec Ie fioeffiion condi"t'f'onnelle 

nSurtout la liberation conditionnelle clest bon, clest bon d'une l~niere 
pour qulest-ce que je viens de vous dire, Ie gars peut se rShabilitero Pis 
avec Qa au Laval, y jousent avec Ie moral des gars, pis pas mal a part ~ao 
Un gars rentre au Laval, en rentrant Ie gars tout de suite pense ~ sa libe­
ration conditionnelle o " (III, po 18) 

I~en moeJ j!etais creche des deux bordso Devant eux autres pis en arriere 
·'.eux autres o Autrernen'b dit je jouais pas ~ llhypocrisieo Clest pas parce 
que yla la liberation conditionnelle devant moe que mla marche droit pis je 
pensait pas ~ ttao ll (III, po 8) 

"(en dedans} 000 clest toujours une menace avec la liberation conc:litionnel­
leooo" (X, po 10) 

"La, ylest oblige de la prendre,l'ordre parce que clest une punition, clest 
une sanction pis faut pas qu Iy en ai t de sanction .varpe qu 'y peut avoir sa 
libfration conditionnelleo flors, y travailleercf'ouction y fait attention 
a toute, y travaille en fonction la, hypocrite, ytest. oblige de It§tre avec 
Ie systeme on rend notre bonhomme, si y lletait pas hypocrite avant, on va 
Ie rendre hypocrite, c~nprends-tu la? Mais ce qui.compte, clest pas la ma­
ni~re qu1y fait attention, clest ce qufy pense icitte:la, tout seul dans 
sa cellule. Ce QUly penseo Vous allez me payer Qa tout-a-llheure, vous 
autres, comprends-tu la? ~, po ll) 

cj Institution et Liberation conditionnelle 
: ~lianiage avec~eration conuiiioru1elle 

"Je nlai jamail'i eu de troubleo Je faisais mon affaire o Je me fesais des 
amis avec t01.~,te, tout Ie monde mais en m~me temps je mt:; m&lais de mes ai .. 
faires, je fusais mon affaire" Je pense que clest la. meilleu:rs faQOn, la 
rnei11eure politique ~ suivre parce que 1a preuve clest que j lai sarti ben 
vita o l' (IN, po 26) 

"0ui" Y mettent Qa trop beauo On est inforrne, mais tout est beauo (ill.and 
tu rentres, tau-I:. est beau.. C 'est toute Ie contrail'e 0 II (JI, p. 1.~2) 

'~ste icitte~ iais pas de gaffes, fais pas l'ieno Euc{ autres, clest paree 
qufy veulent pas avoir de problemes avec toe, en-deda.nso Clest Qa, leurs 
idees, eux autres 0 Y se sac rent ben quand m@nle tu passerais pas ~u board, 
tu vas @tre refuseo Y veulent pas avoir de problemes avec toe; en-dedans o 
Y te mettent Qa ben beau o Pis la, 1e detenu passe pis yl est refuseo La, le 
detenu est enrageo ll (VI, p" 1.~2) 

".00 y disent au gars: ben Qa va ben, iais attention ~ toe, 9.9. slon vient 
ben ton affaire., Le gars, Q3 fait six anS t~ sort pis ylest toujc~rs re­
fuseo C 'est pas bon Qa o Y devraient pas faire 9ao L~, Ie mcral d"J. gars 
y s 1 endurci t tout 1e temps J tout Ie temps J tout Ie temps,. Pis ie gars qmmd 
y sort, au lieu dletl'e mieux, y'est pirs, ylest revolts au boutteo Y 1 10nt 
1 I article pour revol tel' le gars, y 1 I ont 0 Tu sais ,10UeI' avec le moral des 
gars, y l'onto Clest pareil conune si t'aurais une vis pis tu la serreraisall 
(J, po 30) 

- _______ ~ __ ~ _____________ ~ __ w ___ ~ __ ~-_--_______ w-______ --_-__ ~ __ ~ _________ ~ ___ --_~ ______ •• __ ~_~ _____________ ~-_--------.~-------~----------------------

- Signification della liberation conditionnelle pour les detenus 

n~oo jlai eta 8 ans et demi dans un college (sur un ordre de 1a cour)o 
O'est peut-~tre pour c;a aujo\U'd.lhui que je calcuJ..e que clest normal quIlls 
nous donnent des chances o " (X, po 6,5) 

• • • • • 

- Significatio~ de la~iberatio~ condi~io~elle pour les detenus 

11000 je vais dire comme on dit, j1avais une chance conune les 
une liberation conditionnelleo On reQoit des formulesc J!ai 
mule et pis leo 00" (XIII, po 14) 

• • • • 

autres d.lavoir 
retnpli 1a for- 6 

o . 

• • 
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nJ1ai ete prive de liberte pendant 9 mois oeo pis j lete separe de roa femme, 
de roes enfantsoeooa C'etait normal quIlls me mett.ent dehors avant la fin de 
rna sentence" II (X, p" 64, 65) 

!~a liberation conditionnelle, clest un mot qui est resp€cte par les dete­
nus, bien souvent 000 les ga.rs ne savent pas ce que saa t, ,,0 CO' Ie gars J lui, 
il demande une lib era tion coruli tioTh"1.slle, c I est avec l' espoir d I aller de­
hors, la balance l~""o 11 ne sait pas qu1est-ce que clest QU1une libera­
tion conditionnelle" 11 (X, po 61) 

"Parce que le mot lui-lneme, conunission nationale de .liberation condition­
nelle clest un mot qui est pas mal respecte par les detenus en rentrant, 

• • • • 
11 0 De Crest que DO 0 C I est la premiere chose qu. t il faut penser elll entrant dans 
un penitencier, ctest dl@tre libere, clest toujours ~ao •• QUd. pose un pro­
bleme: comment @tre libere, quoi faire pOttr ~tre libere •• o" I(VIII, pe 2) 

'ItL I explication tu sais quand tu sors, ils te l' expliquent tCiUt (confus )mais 
t'as tellement 000 tIes tellement content de sortir que del:! iois tu ne vois 
pas ~a ces choses-l~o Salut, By.a " (VII, po 10) 

• 

f~a premiere chose qu I Us te disent lA-bas J quand~ tu rentrt~S en prison" c' est 
qu' au bout de tant de temps, t I as droit c1 une liberation clondi tionnelle. Pis 
C;a t! encourage c1 faire son ·t,emps .. If (I', po 70) 

slil a eu un refus il veut plus rien ~savoir des liberations conditionnelles.""T1as toujours de l'espoir, de 1 'esperance, qu fils vont t'I&r-river, pis de 
(X, p" 36) la donner o " (I, po 56) 

I~a liberation conditionnalle, clest capital, clest capital ~e pour Ie 
gars qui est pas p~t ~ sortir; clest encore bono Parce que les succ~sooo 
y'a encore beaucoup de succes o (V, po 73) 

llQuais, tu ne sais pas €'xactsment, ce qu1est la liberation conditionnelle o 

Tu sais pas si 000 j e veux dire c I est vague, vague 000 Je pense m@me que les 
gars ils pensent <;a trops trop restreint, tu sais la liberation." (XII, po 
38) 

!lTu sais qUe tIe libere, tte dehprs, tout <tao Mais tu ne sais pas e.."Cacte­
ment tous lEs services que ya t1apportes, 'touts la confiw"1.ce que tu peux" " 
.. ~ (XII, po 37, 38) 

"Liexterieur, clest important, t.u sais~ Quand tIe en dedans, crest ~ que 
tu recherches tout 1e tempso C lest tout le temps Q8. que tu penses o ll (XII, 
po 32) 

"Jlai eu connaissance llannee pas see des evasions qutil y a eu a Cowansville. 
C.tetait les liberations condit.ionnelles qui ylont faite ISa'ULteroec les murs 
aux garso Un refus ou ben dont l'officier de classernent a produit un rapport 
000 ou 0000 ylavait demande u,'1e liberation conditionneD.eooo et y1a pas moyen 
de 1 'avoiro Les officiers de cla~~ementooo yiont pas If~s resultat..s qui s 'at­
tendent de leur officier de classerOent ooo ils se sauvent olt (IX., po 4, 5) 

'~c1 t'as des gars en-dedans, pis va c 'est vrai, qui sont roughs au coton, ~ 
jouent au bras pis ga fait touto.Y sortent~ clest les corumissaires q~i les 
sortento Dep fois les' officiers de classement peut-l:ltre y'ont pa.s fait des 
rapports pour' qu Iy sortent" pis y sortento .Ca fait que c' est pas nonnal ga, 
clest anormal.,11 (VI, p. 48) 

lin doi t avoir demander pour une liberation. II a ete refuse, en se voyant--... 
refuser comme ~a; Qa lui atombe dans la ~te puis l~ il. a fait de la folie . 
et clest comme je te dis il slest penduo Mais des cas connne Qa, ce sont des 
cas particuliers, ils devraient approcher ces gars-l;~, discuter avec ouxo" 
(r,. po 52) 

"La liberation condi tionnelle elle m la donne tUl gros coupo Un gros coup 
parce que si je sortais en 74 j'etais un gars"faite"" Moe je ne votuais 
plus rien savoir en 74." (XII, po 71) . 

"ea donne une chance c1 un gars qui a pas trop trop c1 s Ihabi tuer a'vec des 
prisonniers, de pas trop trop s'habituer a rester trop longtemps en prison~ 
pis, slhabituerooo avec le regime tS8000 des prisonniers endurcls, qui veu- f3 
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lent rien savoiro" (I, p Q 4l~) 

liCe gars-H" lui, il peut arr@ter de volero Rien que l~idee dlavoir une 
chance, rien que llidee de dire j 'ai eu une chanceo Mais l'autre) lui, 
juste llides qu'il nla jamais eu de chance, t~ sais, il est revolteo Je 
n'ai jamais eu de' chance de rna vie moeo ns mlont tout Ie temps b~te puis 
envoyent au cotono J1 (I, po 71) 

IISafecque un gars qui est SOus surveillance dehors, c I est encore mieux 
qu'un gars qui est en dedanso lt (I, po 73) 

Synth~Be ~-Institution et liberation conditiop~elle Synth~se - Institut~on et liberation conditionnelle 

Selon les individus du groupe l,les autorites penitenoiaires af- Tout comme Ie groupe 1, Ie groupe 2 mentionne que les autorites 

fichent la liberation conditionnelle comme un moyen de preSSion en vue de p€mitentliaires se servent de la liberation conditionnelle comme un moyen 

regler la condui te des detenus 0 La sOl1l11ission du detenu a cette preSSion de pression pour regler la conduite des detenus o Ainsi, cette menace que 

amene celui-ci a l'hypocrisie et conse~lemment a se revolter interieurement o l'on fait avec la, liberation conditionnelle entraine la revolte chez le 

Ce groupe consid~re egalement que la seule motivation pour un de- sujet lorsqu'il advient un refus de cette me me liberationo D 'autre part, 

tenu a 11 in"teneur est de sortiro En ce sens, la liberation condi tionnelle on pretend que la meilleure poli tique a suivre pour sortir l~ plus vi te 

est respectee et v8cue comme un espoil.' qui aide Ie detenu a faire son temps., possible est de faire son temps en faisant son affaire o 

On dit toutefois ignorer, ce qu'est la liberation comme telle et les ser- Les individus du groupe 2 pensent aussi ~le la seule motivation 

vices qulelle peut apportero Par contre, le respect que l'on a envers la pour Un detenu a l'interieur est de sortiro On y voit egalemen't la libera-

liberation conditionnelle s'estompe lorsque survient un refuso tion conditionnelle comme une lueur d'espoir qui aide le detenu a faire son 

Ls liberation conditionnelle est egalement perQue comme un d~, temps 0 Toutefois, on ajoute que lorsqu1il survient un refus, ceci peut en-

compte ~enu du fait que llindividu doit purger sa sentence et ~tre l'objet tr~1ner chez Ifindividu en question une evasion ou une.pendaison. 

de privationo Dans un autre ordre d'idess ce m@me groupe mentionne que la Pour ce groupe, la liberation conditionnelle constitue en ~me 

l1.·be~rat~on condit'onnelle demeure valable malgre le fait que certains ~ndi- t h 
• • emps une c ance pour arr§ter de voler et 9a en permettant au detenu de ne 

'v-idus sortel1t du p€mi tancier sans ~tre rShabili tes 0 pas s 'habi tuer avec des criminels endurcis: mieux vaut @tre dehoZ's et sur-

• • • • • • • • • • • • 
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vf~ille 4u l en ded.ans o Ch note aussi l'etat d'inconscience de l'individu ~ 

sa sortie etant donne" 11 euphorie qu' elle prov·oque 0 

___________ _________________ tLt} ______________________________ ., ______________________________ - _u. ____________________ .. ______________________ __ 

- Conflit administration vs OoN.LoC .. 

"(en dedans)ooola il demande au gars, ben donne~_nous une lettre, on va~es­
sayer de t1engager, le gars, il est en p~lson, lui l~, il faut qu'il atten­
de, ou il ecrit a llemployeur: Pourriez-vous ecrire une lettre au Comite de 
liberation conditionnelle comme de quoi vous seriez p~t ~ m'engager a ma 
liberation? La gars dit: il est en prison, pis il demande de se faire en­
gager, qu'est ce qulil fa:Lt 18. lui? Donnez-moi 3 joursooo je vais a11er 
mien trouver une job"oo je lui dirai je ne peux pas entrer avant telle ou 
telle date Ul c> 00 telle date j e serai pr@t ~ travailler 0" (X, po 31) 

"Ca ne marche pas, 1 I administration pis la liberation conditionnelle, on 
voi t qu lil Y a queuque chose, il y a un u froid entre eux autres faudraient 
qu'ils acceptent le fait que si ils sloccupent pas de leur avis, que ce 
nlest pas llalli~inistration qui decide si le gar~ slen va oui ou non eux 
autresoooo L.tadministration, ben est c~ntre le fait qulun gars peut avoir 
une liberation conditionnelle, puis la ooo dans ce temps-la les commissai­
res acceptent la liberation du gars o" (X, p. 59, 60) 

"000 ils (l'administration penitenciaire) vont donner des absences tempo­
raires, des codes 26 qu I y appellent, il ache'oo un gars a toutes les mois, 
a toutes les moisooo pis, s'il demande une. liberation conditionnelle il 
est refuse, il est accepte pour sa liberation chez eux, 3 jours par mois." 
(1., po 29} 

" 000 ' ils sont refuses aux liberations conditionnelles et acceptes par aes 
minimum 000 pour des minimum seulement 15% positifs dans les demandes de 
liberation con.di tionnelle parce que e 0" il ma.'1que queuque chose, s'il avai t 
ete dans un minimum, le gars c'est pas un criminelo" (X, po 20) 

Synt~ese - rl~stitution et liberation conditionneLle 

On mentionne dans ce groupe qulil existe un conflit entre l'ad­

ministrat.ion peni tenaiaire et la COrmniasiono Ainsi par exemple on assiste 

- Conflit administ~ation vs CoNeLoC o 

Ir.}oo bien souvent des officiera de cll..ssement, les psychologues sont pas 
d 'accord ~ les laisser sortir pis ye laissent sortir pareil, parce que les 
gars ont eu de bonnes references en dehors •• o~ (II, p~ 12) 

"Clest eta qu'y m10nt dit moe, pis Qa. joue pas pantoutea J1ai sorti apres 
six mois ~ j' ai eu une ,j ournee avec escorte, apres six mois 0 Chu revcnu, 
toute parfaito Deux mois et demi apres, j1ai eu trois jourso Chu revenuo 
A toutes les deux mOis, trois mOis, j'ai sorti trois jours durant ma sen­
tence o " (VI, po 29) 

"0.0 J1avais ete accepte pour sertir trois jourso Mais mOe, j 1avais eu une 
.lettre, tu sais, j1avais eu une lettre des liberations conditionnelles comme 
. d(~ quoi j I etais refuse 0" (VI, po 25) 

"Ouia Y mlont laisse sortir pareilo tout-de-suite, va, clest un manque, 
clest un manque de leur parto Moe, ~a a ben fonctionne avec moe parce que 
chu un caractere assez vieuxo II (VI, p a 25) 

~these - Institution et liberation conditio~~elle 
~ La groupe 2 fait egalement mention de la discordance qui existe 0 
w . 

9ntre Ie penitencier et la COmmission au niveau des decisionse En e££etJ 

• 
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~ des avis contraires sur 1 'I obtention d rune liberation pour un mGme indivi- 1 I administration peni tenciaire accorde p1usieurs absences temporaires ~ un 
~ 

du. On ira mame a acheter Ie detenu par des codes 26 quoiqu'i1 ait fait :41dividu at 1a COmmission refuse 'dne liberation condi tionnelle a ce mgme 

l'objet d1un refus de 1a part de 1a Commission •. On slinterroge par ai11eurs individuo 

sur Ie fait que 1 'on refuse des liberations aux detemls qui ne sont pas cri-

mine1s puisqu'ils sont dans des minimum. Finalement, on fait stat du fait 

que l'administration donne peu de possibilites aux detenus pour se trouver 

un emploi malgre ce prerequis pour obtenir une liberationo 
- _____ • __ --:- __________ •• __ -' ___ ~-Ml .. ______ ~ __ ,I _____________________________ -_ .... _ ...... _______________ ... ___ ... ___ ClS_~ ___ .. _ __ --=- ____ ... _________ , _______ ... _______ .... __ 

------- Adaptation du sujet a sa sortie du penitencier 

rrSafecque J un gars qui sOrt apres 10 ans, il y a beaucoup de choses de chan­
geeso Pis Ie gars, i1 a de 1a mis8re a s.I,adaptero C'est normal" clest s1l.r 
qulils ant de 1a misers a sladapteroll (XII, po 26) 

fTsychiquementJ ~a affecte notre bonhomme, y'est rendu au bout de la ligne 
quand tu l'entreprends, toe, y'est pas p~t, le ga~so La gars, y l est paS 
p~to Ce q'.u se passe, c rest la recidivep C test ce qu 'on appelle 1a re­
cidiveo PourquOi un homrne retoul'ne si SOuvent en prison? Y'est pris dans 
la haine 0 Le gars, y 1 est pris dans le cerele vicieuxo II 01, pc 14) 

118i tu l' as pas aide, si tu y I a pas fait comprendre que c ~st pas le bon che.­
min, t I sais? Que gagner sa vie honn~tement, que travailler, va fait partie 
de la vieo 8i tu ylas pas enseigne va, 8i tu lias pas guide, 1e gars, y 
sait pas ~a, y1est ignorant.," (:/, p., 80) 

If Hoi je ne poserais pas certaines cOnditions comma l~J il f8.Ut que tu tra­
vailles, que tlayes un emploi, non je ne pense paso J'essaierais, disous 
16 gars il recupere une couple de mois diSCns o C 'est beau @tre integre ~ 
la SOCiete, toute Qa, mais il faut quand ~e que tu te mettes dans le ton 
un petit peu, que ttl recuperes .. 0" II (Xli, p .. 45) 

"Je veux dire le.s detenus qui sont en liberation conditionnel1e je leur dis 
j lsais pas 5i c lest tout.es des gars qui s~rtent dans 1a +ibEl1'i-tiOI) condi­
tiormelle etaient dans 18 m§me cas que moe, clest imposs~b16 ",se Je veux 

• • • • • 

- Adaptation du sujet a sa sortie du penitencier 

"Je va is travailler, pis je vais prendre des cOurs du sOir!l Je vais a11er 
~ l'ecole, safecque, un coup quIlls mlont 1ibere, tu sais, l~ ce n1etait 
plus 1a m~me affaire, tu sais o Je pensais rien qu'a travai11era Pis l~, 
j1ai vu Ie changement qui s'etait produitoll (JJl, po 2) 

'1136n, la disons que je me suis replace;, Disons que quand un gars sort, a 
ce moment-la; il est des oriente 0 nest cOmpletement desoriente 0 Quand j e 
suis sort:i. du peni tencier, tout n:f:.etai t pas pareila n y a eu eles change­
mentso Ca deplace un gars; Qa savez-vous? Il est revenu a la ~S~e place 
qulil etait reparti, pis, ilooo c'est pu pareilooo 1e temps de s'orienter 
puis de se rehabituero" (XI, po 33) 

"!'Iais quand tu sOrs de prisOn, ties' corapletement pardu) completement, c lest 
diffici1e, clest ben difficileo Crest pour Qa queles liberations condition .. 
nelles clest bon, clest ben bon de 131sser sortir pis mame plus vite surtout 
U. <i8 depend du caractere d 'une personne o " eI, po 29) 

• • • • • • • 
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dire, y ont ChaClli"1 un cas different mais je pense pas qufy en a vraiment, 
tse j 'pense qui, tse la plupart ont une idee cOmpl~tement fausse de la so­

. ciete de Itavenir.1 de la societe; je pense ~; j'veux dire moe j len avais 
une cornp1etement fausse. J1 (IV, po 8) 

• • • • • 

Synth.ese - Institution et liberation cond±tionnelle ~nth~se - Institution et liberation conditionnelle ....... 
On mentiOnne iei qulun individu spres son passage au penitencier COmme Ie groupe 1, ce groupe fait p~rt des difficultes d1adapta-

est comp1etement desoriente en sortant et de ce fait conna~t d'enormes dif- tion A la sortie du penitencier etant dc~,nG 1es changements qui sc sOnJ
" 

ficultes d1adaptationo crest ainsi qu10n s~~aiterait vOir a I adoucir 1es produi ts depuis leur entree 0 C I est 1a raiSOn pour 1aquelle on doi t aCCOr-

conditions tel que 1e travail pour permettre ~ l ' individu de recuperer en dar des liberations conditicnnelles 1e plus tOt possible. 

sortanto Fi.na1ement, on dit quia sa sOrtie l ' individu est pris dans 1e 

cercle vicieux de 1a haine, qu fi1 a une conception comp1etement fausse de 

la societe et de l'aveniro 

_________________ ~ ____________ .... ____________________ ... ____ II!'!:.. ____________________ .. ___ ... ________ .. ____ .. ___ ~-----cJlIIt---_{'j.!I' _____________________________ .,_..-__ 

- Futur: J.Jiberation conditionnelle et Institution 

l~ principa1e affaire qu l i1s devraient changer 1a ooo clast plus de contact 
avec les detenus puisooo lfexp1ication de llacceptation Ou du refus de la 
lib6ration c'~ditici~~~e.ti (~; pe 58) 

IISafecque oour revenir aux 1ib~rations, je pense que eta cormnence un peu 
loino Les liberations, ~a devrait ~tre deja directement integrees, tu 
8aisooo integrees au penitenciero ll XII, po 25) 

tlJe pense que Ie grofl defaut clest que clest tropu. il y a trap de COUpu­
res, tu sal So DisOri.::1 que 1es agents de liberation tu ne les vOis seult:)ment 
quand t t e dehors 000 Disons que ~a arrive une coup.1e de fOis pendant que 
tIe lA, que tlas des questionsp tu sais, un rapport formule~ tlas une de­
mande piS 0 0 0 Mais ces agents-H" disons qui precederaient, disons les agents 
de liberat.ion la qui devraient se trouver directement a 1 :interieuro Pis 

- Futur: Libera.tiOn condi tionnelle et Institution 

"Pour ~tre capable de resoudI'9 toutes les cas lA, particuliers qu lil Y a 
en priSOn, 9a prendrait beaucoup de oo • dlofficiers de_liberation paree que 
j e pense qu 1 i1 Y en a pas assez men? Ca en prendrai t beaucoup plus paree 
que i1 y a tellement de prisons 0 Faudrai t quI ils soient dans les prisons 
plus souventl pis, il faudrai t m~me qu IiI Y en aurai t qui sayent tOUjours 
la dans les prisons, qui seraient lA, comma les officiers de classement 
lA-baso" (I, po 92) 

• 
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peuW'bre pour sOUlager les ga-rs ~ un certain pOint. de vue moral. Tu sais 
aussie Pis peut-~tre les preparer, tu sais <l integrer 1.09. societe dehors. 
U je trouverais que c 'est absolument indispensable .. ,," (XII, p.14) 

'lQue les mer.lbres de liberation condi tiDnnelle seraient membres de 1 'insti­
tution mais membres de liberatiOn condi tiotmelle 0" 0 qui seraient indepen­
danta de l' administration cOmpl~tementoo 0 pis qu' e1.lJl.: autres, vraiment, l~ " ": 
verraient chaque gars independamment l~, appele <l venir une bonne journee, 
par deux Ou trois membres et III ils parlent avec le gars j ils expliquent ., 
sOn dossier, ils le voyent: agirol)O Pis le gars dem....nde de partir, piS l~ 
ils fOnt velur le de't,enu avec sa femme, avec ses parents, pis la ensemble, 
~ parleooo pas une affaire cachee'Dool~ ~ ce mOrnent-l~J ctest des chances 
qu'il faut prendre, si ils ne prennent pas de chance, ils n1auront 1"ienooCl" 
(X, po 25) 

tfFaut que C;a cOntinusse ~ 11 exterieur, 109. ~me affaire" Faut que Qa cOnti­
nusse o Le contact, tu peux pas le laisser" Tout le temps que tlas inves­
ti, la, toe sur ce bOnhomme-l~J quand y sOrt, faut que tu cOntinusses avec 
ton gars" Y le garrOchent a ill1 autre, l'autre: connait paso Oa marchera 
pas cOmme Cia me-rche avec toeo" ('if, po 64) 

!lAlors, le systeme, le systeme, mOe, clest justement ce que je repr<>che au 
systeme, c'est que la liberation cOnditiOnnelle elle devrait cOmmencer au 
debut de 109. cOndamnatiOn o Ben, pOurquoi y'a pOse ce geste l~o Si On est 
capable de savoir ctf1, ben notre bOnhOnune la ooo llaider ~ partir de ce mO. 
lilf/nt-la o Pis la liberation cOnditionnelle, un moment dOnne 8i tu ltaides 
t/>ut le lOng, pis un moment dOnne, ben ytest pr@t i1 sa liberation cOndi­
tionnelle o Si tu peux l'aider ~ partir de ce mOment-la, lui accOrder sa 
liberation cOnditiOnnelle, :La Qa va te faire un succes o" ('if, p. 10) 

S;mthese - InstitutiOn et liberatiOn cOnditiOnnelle 

On sOuhaiterait ici vOir integrer au penitencier le systeme des 

Synth~se- Institution et liberation cOnditiOnnelle 

Dans ce grOupe On fait aussi mentiOn de 109. necessite dtintegrer 

liberations c0nditiOnnelles o Oeci annulerait la discontinuite au niveau de les agents de liberation cOnditiOnnelle au penitencier afin de s'assurer de 

la relatiOn d'aide p,n plus d'etablir ~~ cOntact pe~anent entre les agents 

de liberation et les detenus, et Qa depuis le debut de l'incarceratiOno On 

• • • • • 

lenr presence cOnstanteo 

• • • • • • 
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- Individualisation de 1a liberation conditionnelle 

• • • • • 
- Individual.isation de 1a liberation condi tiOIll'lelle 

IlMettre du general, oe n 'est pas bon parce que 00. i1 faut que eta soya indi­
viduelles ce~ affaires-1~ • ..," ('VII, po 10) 

------------..--------~-------------------------------------------------------------_ ... _------.--------------------------...... -.. ------------~-~ .. -------
- Liberation condi tionnelle VB Peni tencier en terme de climat 

S,~th~se - Institution et liberation conditionne11e ....... 

- Liberati .• :>n conditionnelle vs Penitencier en tame de climat 

"Savez-vous j e me sens plus tt100se" avec 0 Disons snvez-vous j e me' sens 
capable de d.:i.a1oguer" Alors qt)e l~ ... bas c 'et.aient des monologues. Nr)s idees 
n 'etaient pas bonnes nous autres 0 0 0 II (XI, p. 17) 

Ifooopense, je me vois moi-tname en dedans Ci Pis, je dis: Coudon, quelle dif­
ference qu'D. y a entre dehors pis en dedans? Pis la, je cherche 1a diffe­
renceo Pis, pour moeooo I1 y en a d'autres qui ont une grosse difference o 
Moe, i1 n'y a pas une grosse difference..,o: Tu peux aussi bien vivre en de­
dens que tu peux vivre en dehors, tu saiso" (X'iJ, po 3-4>. 

~th~se - Institution et liberation conditionnelle 

C~~ groupe signa1e 1a necessi t,e d'individua1iser 1a liberation 

conditionnelleo 

D'autre part, on mentionne que 18 difference entre 1e service des 

liberations conditionne11es et 1e penitencier se manifeste au niveau du oli­

mat des relationso Dans Ie premier cas i1 s'agit/c;ftull vrai dialogue aJ.ors 

que dans 1e second clest un monologue" Par contre, dans la m~me ordre d'i-

dee on mentJLonne ega1ement qu'i1 n'y a aucune differenceo 
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Personnel dE' 1 {institution 
-':=Personr'Ter en" ge~ral -

"Slil Y avaient dGS gens conune les gens de la liberation conditionnelle, des 
gens I~omme \.a, qui ont faits des etudes ervSOcio, en Crimino oU eoo des gens 
cor.:rne ya, ils seraient capables, tu sais, paree qu lils sbnt si tues dans des 
cadres p tu sais, comme tie, dans Ie cadre des etudes, clest un cadre qui2est 
assez ouvertll (XII, po 19) 

BSafecque, j~s pourraient rendre (fa, peut-€tre 1m petit peu plus agreable, 
disonsoo o"( XII, po 23) 

I~ais au lieu de depenser de llargent pour peu~tre 2, 3 gal~ens et pis 
qui ne font r:i..:en qui sont assis toute la journee et pis qui dorment ou bien 
qulils surveillent les homosexuels, pendant que les gars font leurs actions, 
bun je veux dire ils seraient mieux d'engager du monde conune ~a, 9a serait 
beaucoup, beaucoup plus interessante" (XII, p. 29) 

Personnel de llinstitution 
--PersOnnel en generaL 

"Tu sais il taut etre psychologique avec ces detenus-la pare.e que la majori­
te oe nlest pas dss niaiseux pour COITli'llenCere" (IX, po 34) 

.. _______ ... _'-- ___ .... __ .. ____ c:l ___________ .,._c:lcn~c;oo .. c;:t _____________ _____ CZII •• ________ -=- .. C»e:»_-.:u ___ o:.:I_M:l _____________________________ 1:0 ________________________________ _ 

- Administration actuelle du penitencier 

WCle~t quelque chose de gros lladministration des penitenciers, clest enor­
me., il faut que je passe par 2? pour arriver ~ un seul, tu peux rien com­
battre 18'0 II (IX, po 60) 

"uoo ils te montrent que tIes un detenu, pis, tIe pas dehorsoo o C;Ca ils te Ie 
rnontrent, lIs ne sont pas ggnes 0 00 II ex, po 53) 

I~es directeurs, toute ya, je pense queoo~ qulils s~nt assez conscients de 
~a) rnoeo }~is, ils ant tellement une bonne position, ils sont tellement 
ben payes que ils nlosent pas rien dire, tu saiso Parce qu'ils perdraient 
peut-etre leur emploic" (Xrr, po 30-31) 

ItL 'administration, Ie directeur, Ie sous-directeur, l'adjoint ~ tel18 affaire 
pi s ~ telle affaire la, la plupart du temps c' est des ex-officiers de lJar­
mee, eux autres sont habitues sur la dis~iplineooo llarmeeo~~ llhorr~e par 
lui-m€me, ce nlest pas grave, ce nlest pas grand chose pour eux autres, ils 
veulent un homme qui obeit au commandement, pointooo ce nlest pas leur place 
dans une prison o 00" (X, po 57) 

• • • • • • 

- Administration actuelle du penitencier 

"000 toutes les institutions aont pas r.onnees de la merne faqon, de la rn$me 
mani~re, ils n lont pas toutes Ie m@me directeur o 0 0 y en a d ',autres qui ont 
les idees plus largesoot> y en a d l autres qui ont les idees moins largesooo ll 

(VIII, po 3) 

HClest comme dans l'administration, nos idees ne sont pas bonnes, clest rien 
que leurs idees qui sont bonnes (---) 0" (XI, po 18) 

I~es jeunes, parce que ceux qui sont la sont des vieilles rnentaliteso oo 9a 
evolue dans les prisonso Pis euy autres sent restes au m&me stageo H (XI, 
po 21) 

"oooeux autres, vous savez la vieille administration, moe je les ecoute 
parleroo,~ Ah les cochonst" (VII, po 38) 

"000 dlabord, Is direction des institutions, Qa devrait @tre laisse aux psy­
chologues pis aux criminologuesooo je vois pas pantoute un directeur de pri­
son qu1est parti en simple garde pis qulest monte jusqulen haut de m€me" 
(II, po 46) . ~ 

00 

• • • • • • • 



• • • • • • • • • • • • • 
~vnth!8e - Personnel de l'insti tuti~. ~th~se - Personnel de l' inati tution 

On s linterroge ici sur la quali te des relations qui e.tistent en- On fait part ici de la m§me idee qu 'au groupe 1, c !"Il'tt-A-dire que 

tre les membres du persorme1 et les detenuso Ainsi, l'approche du detenu 1es membres du personnel doivent faire preuve de psycho1ogie ~ l'endroit des 

doit s linscrire dans un cadre psychologique et en consequence on ment,ionne detenuso 

le remplacement des gardiens par des gens ayant une formation adequat,e afin On signale egalem:mt que 1a poll tique administrative varie se10n 

de facilier. cette ~me relation interpersonne11eo 1es institutions, que les cadres etant trop vieux ntont pas evolue et qu.e 

De plus, tout en notant 1al1our~eur de l'administration peni'ten4 

tiaire, on Signals que cette derniere fait tout en son pouvoir pour ancrer 

1 'individu da:lB son statut de detenu", 

Par ai11eurs on s 'interroge sur la formation des cadres adminis-

tratifs en affirmant que ces m@mes cadres n 'ont pas evo1ue. Oar la peur de 

perdre leur emploi entrafue chez em:: un manque de lnotivation au changemento 

De plus, la formation mill taire de c enains d 1 entre eux 1es emp6che de con-

siderer 1 'individu corrs:ne un @tre humaino 

seule l'administration peut avoir raisono De plus, on pretend que 18 pro-

motion hierarchique est inadequate et qulen consequence la direction des 

institutions doit ~tre laisse a 'ceux qui ont une formation adequate. 

--------~-~---~------------------------------------------------------.------------------.---------------------------------------------------------------

- Officiera de classement 

"ils font leur job, c I est de classer le gars a. une place, classer 1 'autre 
dans une autre placeoooo Je ne pense pas que ce soit vraiment Iss gens as­
sez compet&~ts, assez adequats pour, tu sais, a11er jaser de choses et d'au­
tres qui trac3ssento Paree que moe personne11ement, j:en ai pas ~encontre, 
tu saisoH (XII, po 15) 

I~oe, je sais que ya ne m'interesserait pas dIan voir, parce que le gars il 
est tellement, c lest le type bureaucrats pas mal, tu sais, qui va prendre 
des renseig!1ements 0 II (",1II, po 22) 

- Officiers de classement 

"Moi je dis que si les officiers de c].assement etaient competentso oo Hoe 
je dis qu'ils ne sont pas competent/-9011 (VII, po 10) 

"000 paree que y1a des moyens cochons l~-dedans, moe je peux vous le direo 
Je vous le dis ben franchement, pis avec raisonooo y1a des moyens cochons 
( ___ )11 (VII, po 11) 

"Ben, disons que l'agent que jlavais au penitencier, lui, je ne l'aimais 
pas 0 n n I etai ts pas dans ma manche---" (XI, po 17) 

• 



II Safecque , l,'.)s officiera de ir.lassement, je pense qu vil n Iy a rien a fa ire A 
ce niveau la~ Parce que, de touts faQon,la plupar}~s nlont m~me pas l'ex­
perience que les gars qui sent dejA la on'li vecu." (XII, po 23) 

"uoo il est suppose de nous voir au mains 3 fois entre la demande pis l~ 
viai te des cornmissaires pour jaser avec nous autres~ nous conna:t-lire un peu 
pluso oo on les voit jamaisoll ex, po 14) 

liOn a des officiers de classement 0 Y sont supposes d I etablir un contact 
entre les detenus ooo puisoool1aclministrationooo qu'~Jst-ce qui peuvent savoir 
du gars ooo 1a plupart du temps y sont trop occupes ou ben dont ils sont tous 
supposes @tre partia~de chaque cOte ooo non paa partia~mais impartials ooo 
Puiso oo euho oo dans 80 au moins 75% des cas sont penches plus sur le cate 
de lladministration que du cOte du detenuo ll (X, po 6-7) 

,-' 

• • • • • • • 

" .... avec ooo des officiers de classementooo je vous assure que celui que 
j lai eu, ctetait re.eliement duro Jlentrais dans le bureau: tItle un cave ll o 

Alors, cJetait tannant ooo je sortais du burb':;'.lo Je remontais chez le psy­
chologue pis j 'allais me defouler l~oll (XI" Pcl 20) 

lin y en a ben l~-bas qui se prennent pour d'autres, vous voyez-H. o " (I, po 17) 

"Les officiers de classement, ils sont tiDlides, pas assez hommes pour donner 
les deciflions eux autres m6mes 0 II (VII, po 39) 

"000 qU<L'1d jlai rentre au penitencieI'j y m'ont dit: tu vas sortir taut-de­
suite 0 Apres un an, tu vas 3ortir, cVest ta premiere sentence, tias pas de 
records> tu Va3 sartiI' tout-de-suiteo li'ais""'toe un moral pour onze mois o Je 
te garantis que tu vas sortir; Qa, clest man afficier'de classemebt qui mta 
dit Qaol! (VI, po 2) 

"Quand je vois des petits jeunes qui rantrent l~ ~ 23, 24ans, y viendra pas 
montrer a un pere de familie de 35 ans comment se que la vie est arrangee au­
jourd1huio Que ce soit un psychologue ou un psychiatre c lest quelque chose 
de bien relatifo Un type qui nla pas dlexperience de la vie, qui n1est pas 
pere de familleo ~ ce moment-laooo Euhooo ll (IX, po 8) 

"Combien de fois jlai vu des officiers de classement dire: Je n!ai pas eu le 
temps de mloccuper ou jlai oublie ooo Un officier de classement ne doit pas 
dire ((80" (IX, po 35) 

IIParce que l'officie1' de classement l~",CIO ils voyento oo les gars-H. quand 
ils veulent voir un officier de classement, ils vont le voir quand c'est 
pour un 3 jours ou un telephone ~ fa ire en dehors de la ville, tu saiso Eux 
autres, ben ils les embarquent un peu, tu saiso Il dit: Perds pas espoir 
mon gars tu vas sortir ben vi te , tout eta 0" f.!Jl, po 68) 

"Clest suppose gtre l'intermedia:i..re entre la liberation conditionIlelle, Ie 
gars lui-m~me et l'institutiono" OX, po 7) 

"Clest 1a seula faQon qulil y ait une relation avec ltinstitutiono Un di­
recteur ne 000 Peut pas avoir le temps de recevoir 415 detenus ou 500 ni une 
assistant-directeur, ni une econome dan$ une institutionooo Il faut des 
subalterneso n faut a10rs que les suba1ternes soient competents olf (IX, 
po 21-22) I-' 

I-' 
(,) 
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• • • • • • • • • • • • • 
""'0 les officiers de classement voyent notre attitude ils tfobsarvent. Qui, 
on est observe mais on ne ~Ien aperQoit pas, ben souvent. Pis les rapports 
qui rentre et ainsi de suite 0 Mais eta s' est accumule dans le s dossiers 0 n 
(XIV J p. 26) 

-------------------~~~--~---~--------------~-----------------------------.---------~-------------------------------------------------------~----~---------
- Conflit: Administration vs officiers de classement 

"Les officiel'S de classementr·quand ils veulent ailer trop loin contre llad .. 
ministration, ben,.oo je sais que c'est fort lladministi·ation dans une ins· 
titution, 11s prennent des rr~yens pourooo ou ben dont pour assoir le gars 
a la bonne place, HO" ex, po 24) 

tlcac> me:ne les gardiens de prison, m@me les officiers de classement sont lies, 
cOillprendS-t1l? Y peuvent pas trop prendre position, eux sutres aussi ont peur, 
apres toute, c I est un bon gagne-pain, le gars qui gagne di.x mille, douze 
mille pis quinze mille par armee, c lest un bon gagne-paino ll (V, po 3.5) 

.. Futur: officier de clasaement 

J'I) tofficier s lorganise qlle la periode de reclusion du detenu que 9a soye le 
plus de profit possible" II (IX, po 22) 

lin faudrait qui soye ~ peu presooc connne C;a, tu sais les officiers de clas­
setrentou tu sais, humaniser ~ la planche 0" (VII, p. 12) 

"He semble que si changerai t le gars de temps en temps pour pas qu lil ai t 
1 'opinion de un seulemento~., parce que le gars peut se faire une opinion 
pis pas en demorde 0 ~e s· le gars change il va dire non le gars a pas 
change.," (VII, po 34) 

"Clest pas mal difficile quand tIe en prison de te trouver une job ooo eta 
serait a l'officier de classement o MOe je vais essayer de t'en tj~uver une, 
rrae job, je vais essayer de te trouver une place pour rester o " (I, po 79) 

liOn pourrait dire que C;a serait pas mal plus les officiers de classement a 
en prendre les decisions o" (XIII, p. 6.5) 

tlpar contre, si l'officier de classement ne marque pas de bonnes notes pou,r 
nous autresooo qa peut peutl~tre ne pas nous aider non plus s'11 noUE aime 
pa.s 0" (XIII, p. 66) 

Synthese - Officiers de classement ~these - Officiers de classement 

Pour les individus du groupe 1, les officiers de classemant sont Dans le mGme sens que llautre groupe, on voit les officiers de 

incompetents 0 Ge sont des bureaucrates qui ne sont jamais disponibles et qui classement comme des incompetents qui se prennent pour diautres, qui ne sont 

n lont pas d I experience de 1a vie. De plus, dans la majori te des cas ils sont jamais disponibles et qui/n lont pas d 'e.."q)erience de la vieo Ils 11gmbarquentll 

• 

du cOte de lladministrationo les detenus en leur faisant des promesses pour leur liberation et par 10 suite 
I-' 
!-' 
!-' 
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/ ne Bont ''pas assez hommes pour dormer les decisions eux-mames" (\ les detenus 

entrent en contact avec eux lorsqu'il slagit dlobtenir une absence temporaire 

ou encore pour telephonero D lautre part, -ces denliers' observent les detenus 

et sont vue comma etant interm8diaires entre la liberation condi tionnelle, 

Ie detenu et l'institutiono 

Dans une perspective future, les officiers de classe-ment devraient 

€tre IIhumanises ~ la planche" et ~a en vue de rendre 18. periode de reclusion 

plus profitable a1L~ detenuso La prise de decision pour une liberation con­

ditionnelle devrait ~tre prise par llofficier de classement 0 Pour anihiler 

les eventuels conflits de personnalite entre Ie detenu et son ofiicier de clas-

sement, on souhaiterait voir Ie detenu faire partie de plusieurs case loado 

De plus, J.'cffieier de classement aura it pour tgche de trouver un emploi et 

un logement aux requerants de la liberation conditionnelleo 

---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
- Officiars de discipline 

"Mais avec un officier, H., c' est 000 on n 'a aucune chance pis c I est tout Ie 
temps de la menace, y font tout Ie temps de la menaoe, va dans Ie trou, on 
va to casser les reins, super maximum, unite b-pooiale de correC'~tion, dans Ie 
trou rien de Qa des rapports 0" ex, polO) 

tlAu lieu de te motiver positivementooo en te punissant, y te motiveo C'est 
une motivation, la punition, le systeme punitif, clest ill18 motivation pour 
detru.ireo" (V, po 23) 

tlMais) Ie gardien de prison, mon gar~on, qui essaye de faire quelqu.e chose 
pour un gars cormne moe, yiest juga, y'est traite de sale, y1est traite de 
po~ri~ Entre gardiens, si y pouvaient se c~licer des coups de poings sur 

• • • • • • • 

- Officiers de discipline 

"Clest la m§me chose pour les gardiens, ils se prennent pour d'autreso ils 
nous preru1ent autrement dit pour de la rapaceo Il y en a ben des anciens, 
comme Ie chef de discipline la-baSt Mo X, et savez-vous que clest un anti­
detenu, y haissait les detenus y'etait a la disciplineo ll (XI, p .. 17) 

"Le rapport, Ie rapport des gardes o Les gardes ne se font pas aimer, pis 
Ie gardes n'aiment pas les gars o" (VII, po 37) 

'~oe comme je dis lui ooo clest lui qui mta trouve la job mon instF~cteur au ~ 
garage ou je travaillais o Pis il y en a beaucoup de gardes de m§me la-bas ~ 
qui vont aider un gars, tu sais, qui vont lui dire: Je vais te trouver une 
jobo" (I, po 84) 

• • • • • • • 



• • • • • • 
la gueule paree quty a un gars de m~me" y le ft~raiento ytont une union, 
y10nt un syndicatooo (V" pe 25) 

• 

"Le gardien de prison, y' a pas le droit d'aider un pp"tenu. G 'eE!,t un cochon, 
mon garc;:ono Glest un co chon" clest un sale" clest un ci" clest'un 9aoll 
(V, po 26) 

rrte gardien qui entre avec sa bo~te a lunch, le matin" je vetuc dire" je pen­
se qulil y a des gars qui sont aussi groB pis qui ont faite des etudes dans 
oe domaine la, qulils pourraient engager, tu saiso Et puis, je pense que 
des ioia 9a se passerait pas a coups de b~tons, tu saiso S'il y avaitooo je 
pense que la discussion, justement" clest un bon moyen pacifique dlarriver 
a quelque choE:e n ll (XII, pe 31) 

• • • • • • 
"Parce qu1eux 8utres, y cormaissent nen la-dedanso Les officiers de dis­
clpline yfont fait leur dh:ieme armee, eux-a'lltres: qufy restent laou Eux­
autres, ce qu'y font bcnooo clest comme un chien, y tlenragent encore plus" 
tu saisoo o y revirent tous les gars, y disent quly rehabilitent les gars, 
y les revirent de bord les trois-quart~o Y dev~aient laisser Qa d~ns les 
mains de types competents o" (II, po 39) 

"C'est c;a qui fontooo Les officiers la, mon vieux, y sont 1a. pour gardero 
Glest les trois-quart des innocents pis y sont la pour fairs leur huit 
h€lures, comprends-tu, pis y veulent rien savoir d I autre 000 Enx autres J te 
cI'inquent J ts pompent, t ~ecoeurento II (II, pc 40) 

--------.-----~~---------------"-------------------------------------------~-~---------------~----------------------.. ------~-----------------------------
- Gonflit: Officiers (de classement vs officiers de discipline - Gonflit: Officiers de c1~ssement va officiers de discipline 

IIJ'ai entendu m@me des officiers qui etaient faches contre les official's de 
classement dlapres que" eux autres marquaient des bonnes notes et pis les 
officiers de classement ne sien occupaient paso (XIII, po 66) 

"000 jrai entemu c;a dlun officier, Qa encore il dit: ctest ben plus ~ noue 
autres, on est avec les detenus, on les voit comment ce qui agissento On 

" sait comment ce qulils sonto Il dit: il me semble qutils devraient aumoins 
prendre ce que clestoooll (XIII, p;. 67) 

~~se - Officiers de~scipline ~~these - Officiers de ?iscipline 

• 

Gomme 1e formule ce groupe, les officiers de disciplines motivent Les individus de cs groupe expriment egalement 1 'idee que lea gardes 

le detenu de faQon negative et le menace constammento Par contre, les gar- sont de parfaits incompetents qui ne reussissent quIa revolter les detenuso 

diena ae voient dans lrimpossibilite dlaider les detenus, ils nront pas le Ils se prennent pour d1autres et considerent les detenus comme de la rapaceo 

droi t sous peine de se voirent trai tel' de "sales", de "pourris" 0 Ainsi, il Par ll''l fait mSme il existe une haine reciproque ent.re detenus et gardiens 0 

serai t preferable de remplacer ce type de gardien par des gens plus compe- On suggere par le fait ~me de les remplacer par des indiv~dus plus compe-
/ 

tents, ce qui aurait pour effet de remplacer le ~ton par la discussiono tents o 



• 

Contrairement ~ ce qui est dit ci-haut, on considerG aussi que 

certains gardes aident effectivement J.e datenu ~ lui trouver un emploio 

Dans un autre ordre d'idee, on mentionr.e l'existence d'un conflit 

entre 1es gardiens et les b~ficiers deuclassemento Ces derniers ne tiennent 

pas compte des rapports des gardiens alors que ceux-ci, d..~apres eux, sont 

m~me places pour prendre des decisions o 

--------_ ...... -------------------.. -----.. ------------------------------------------------"<"--------------------------------...... _----------------------.... -
.. Psychologue - Psychologue 

'~en, jtai commence A me faire suivre par un p5~chologue et il m'a remonte 
le moral pas malooo " (XI, po 11 ou 12) 

"l.fais c test surtout des gars qu.i vent chez les psychologues c 'est surtout des 
gars ~~i etaient rapportes souvento Les gars ~ la place de se defouler, de 
s 'embd~rquer pour rien, ils a11aient se defouler chez le psychologueo C lest una 
benne place pour se defouler le gars slembarquait paso" (XI, po 12) 

"J1ai toujours ete chanceux de l'avoir parce que je faisais du temps ree11e­
ment duro Seulement, 8i c "etai t de ~me partout dans les penitcmciers, du 
monde comme lui, il y aurait peut ~tre plus de rehabilitationo" (XI, po 12) 

"000 Si je ne l'avais pas eu, lui, je serais encore l~o" (XI, po 9) 
____________________ ~ _________________________________________ .B ___________________ • __________________ ~_~ ___ w ____________ _________________________________ _ 

- Psychologue vs administration - Psychologue vs administration 

"Lui, il essayait d'aider le gars Q Eux autres sont surtout lA pour aidero 
ils ont l'administration contre eux autresooo" (XI, po 12) 

___________ ... - ________ ' ____ •• ______________________________ -.3 ______ 0 ________ .. ______________________________________________ • _________ .. ___ • __________ •• ______ _ 

- Fut·ur: personnel de l'institution 
f-I 

- Futur: parsonnel d6 lrinstitution ~ 

"Le gars qui est a l'interieur d l'tme prison, moe, je le vois comme un infir-
. 

"000 des criminologues qui viennent, qui eu.-x: sont interesses au gars lui-

• • • • ------------------------- • • • • • • • • 
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mier ou une infirmiere qui travaille dans un h6'pi tal 0 Y' est l~ pour guider 
pis orienter ce gars-l~ooo pis essayer de l'aimer pis de l'aider o Au meil­
leur de sa connaissance, ~a veut pas dire avoir des baccalaureats pis avoir 
des diplameso Airrer quelqu'un, essayer de Ie guider pis de l'orienter, cre 
est toute, crest toute ce CNEl lita prendo ll fe;, p. 30) 

I~a base de toutl~ devrait gtre les psychologuesooo les criminologues, des 
gars qui ont quelque chose dans ce rOle-l8o 0" ex, po 57) 

Synthese - Psychologu.e/Futur:- personna de llinsti tution 

Tou~ comme Ie groupe 2, on considere ici que llessentiel en ins-

titution n'est pas tant d'avoir des individus qui soient diplOmes mais que 

• • • • • 
m~e, y s'interessent au detenu, ! l'individu o Y'essayent de te gl~er, 
y' essayent de te comprendre 0 Tandis quI eux-autres, y te comprennp-Ilt pas-""., II 
(II, po 40) 

Synth~ae - Psycho1ogue/Fut'llr: personnel de IIi nsti tution 

On per~oit Ie psychologue en institution comme un individu chez 

qui l'onva se "defouler" pour eviter de "s!embarquer"o En ce sens, llaug_ 

l'on soit capable d'aimer et de considerer Ie de"wnu afin de pouvoir Ifaider mentation des psychologues en inst1tution aura it Q"1 effet positif sur 1a 

et l'orientero rehabilitation 0 

Le psychologue a toutefois l'administration contre lui roalgre son 

r&le d 'aida ou de support aupres du detenuo 

Finalement, llessentiel en institution est dlavoir un personnel 

qui soi t comprehensif et qui s'interesse au detenu, a 1 'individu lui-meme. 

I-' 
I-' 
\J't . 
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THEME III - C.N.L.C o 

Groupe 1 

Liberation conditionnelle et rehabilitation 

Il(En liberation conditionnelle) clest la que le gars va jugerooo clest la 
qu lils vont ::>arler de rehabili tationo 0 0 si le gars a reellement 000 est apte 
a se readapt3r, s'il V~QtJ euhooo ils vont llaccepter sa liberationooo S'ils 
voient que la gars n' est pas apte 0 00 C 'est le gars qui paye encore-" 0 0 ce n I 
est pas personne d1autreo Clest vrai qulil y a des fois qui font que que 
chose d'assez grave que ooo il y en a d'autres qui payent avec lui o" ex, po 
66-67) 

HHais s !nOe J j~ai toujours dit, pis je le repete, tant que le detenu ne par­
ticipera pas oeo aux liberations conditionnelles, a sa rehabilitation, hein? 
Rehabilitation, liberation conditionnelle, <fa marche ensemble, hein? Faut 
que <fa marche ensembleo" (V, po 671 

nBen, clest capit,al o 8i ton gars est pas rehabilite en dedans, (rire), tu 
vas avoir de la misere a le rehabiliter dehorso Faut que le gars con~ence 
par s'accepter pis accepter la societe, le jour qu'y est en dedans, hein?" 
(V, p .. 67) 

Groupe 2 

Liberation conditioID1elle et rehabilitation 

"Safec que , aujourd1hui, i18 sortent sous liberation 
n'y en a pas beaucoup qui retombento Pas beaucoupa 
que clest bon la liberation conditionnelle clestOQ~ 
que c'est bonoao bon pour les jeunes, pis clest bon 
criminels endurcisoll (I, po 70) 

condi tiozmelle 0 Pis il 
Safecque c 3est signe 

c'estooo Hoe je calcule 
aussi pour 000 Wme les 

Synthese - Liberation conditionnelle et rehabilitation Synth~se - Liberation conditionnelle et rehabilitation 

Le groupe souligne que la liberation conditionnelle et la rehabi- Quant a ce groupe, il voit la liberation conditionnelle COtl'lne 

litation doivent €tre pensees en terme de touto D€I plus, cette derniere est etant responsable du peu de recidive, tant chez les jeunes que chez les 

avant tout 1 I affaire de l'individu, qui doit ~tre vue c:omme une continuite criminels endurcis o 

commenQant d'abord en institution pour se poursuivre a llexterieuro 

Commission et institution Commission.et institution 

Il(CoNoLoC.)ooo clest un motooa c'est une lueur dlespoir pour le datenu, I~ans mon cas moe ciestoao je trouve que c 'est parfait paree que va sert 

• • • • • • • • • • • • • • 
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quand i1 1 t entendait diret'''' quand i1 fait sa demande" lA" dans sa ~te" i1 
va ~tre accepte Ie gars, i1 ne voit pas pourquoi Us Ie refuseraiento" ex, 
po 35) 

1~lofficier de classementJ y1a tm travail en collaboration avec les libera­
tions conditionnelles o Faut que l'agent des liberations cunc!itionnelles ait 
carte blanche, faut que le classement ait carte blancheo Faut que le detenu 
ait cal~e blancheon (V, po 35) 

SY11these - Co~~ssion et institution : 

Pour les indi vidus de ce groupe, la Commission s' avers ~tre une 

v en table 1ueur d I espoir 0 D I autre part, Us soulignent le rapport qui de-

vrait exister entre la liberation et l'institutiono En consequence, Us 

proposent une plus grande liberte d1action pour tous les gens impliques eli .. 

rectement dans la liberation conditionnelleo 

l~es psycho1oguesooo pis les tests qui nous font passerooo un test y dise 
que Qa va dans le dossier qui l!etudie en cas de demande de liberation con­
di tionnelle 0 0" II (X, po 3) 

l~aJ ctest toutes Iss ~mes questions pour chaque gars, pis clestoo. pis 
cpest le ~me test psychologiqueeoo pis eux autres y disent qui connaissent 
Ie caractere d tun homme 0 00 t1 (X,p. 4) 

"I'.uais, le papier, qu1est-ce quly dit? Y dit ce Que l'officier de correction 
a vu pis y dit ce que l'officier, Ifinstructeur a vu" yla constateo Ben 
souvent, lui, clest pas des constatations, y fait Qa parce que y'est tanne, 
y'est blase pisooo tiensooo t'sais, y fait son rapporto Paf, met Qa dans 1a 
filiere 0" (V J po 77) 

I~ais Ie r~pp~r~, re devrait pas ~tre juste un rapportoooun papier qu1y en-

• • • • • • 
a. l'ien de punir un homme trop longtemps, surtout sa preroi~re offenee o" (I, 
p .. 2} 

~these - Co~~ssion et institution 

On consid~re ici la liberation oonditionnelle comme mettant un 

terme a 1a punition initialeo 

Rapport de l'institution 

"000 dans un dossier, tout ce qui marque clest Qa que ttas fis de mal, y 
Qisent pas que Ie gars, Qa fait 6:mois qui est correct, qui marche bien, 
t 3sais: y vont dire que Ie gars, y1e pas sociable, ~ui Se melange pas avec 
les autres, que y a frappe tu! officier: mais y disent pas, par example que 
y1a frappe sur un officier parce que Qa faisait 6 mois ~e l'officier Ie 
barbaito" (II, po lO-ll) 

• 

I 

f 
I 

I 
i 
I . 
\ 



voye la-bas pour dire: ben, Bortez-moe ce gars-lao Ca devrait ~tre.o. l'a­
gent, le travail qu'y fait, devrait @tre pJ.us positif que eta, y devrait ~tre 
dire: ben, moe, oe gars-l~, je lui fais confiance pis je veux qu'y soit li­
bere." (J, p .. 57) 

Synthese - Rapport de l'institution Synthese - Rapport de l'institution 

Erl ce qQi a trait au rapport de l'institution, le groupe 1 remet Ici aussi on remet en question la valeur des rapports de l'insti-

en question la va.leur d lun tel rapport.. Premierement, il contient les ob- tution etant donne qulils ne sont pas objectifs et qu'ils insistent unique-

servations des gardriens" qui eux ne font Qa que par formalite, pour s'en de- ment sur les faits negatifsc 

barrassero De plus, il ne contient que des faits negatifso En consequence, 

on propose un rapport fait par llofficier de classement qui devrait ~tre plus 

precis et souligner davantage les faits positifs o 

D7autre part, on re~et en question les tests psyohologiques qui 

sont trap generaux et q,Ji par consequent ne peuvent conduire ~ une oonna:i.s-

sance'de l'individu .. 

Membres: enq\~~teurs 

!I 000 ils v'eulent €tre certains qu lun detenu va respecter sa liberation con­
ditiop~elle, apres Qa sera fini tu t'arrangeras,oooje parle de ceux qui vien­
nent enqu€wl" les jeunes, je ne sais pas comment ils appellentc;a ooo les en­
q~teurs 0" ex, po 15) 

"La, moe, ohu mefiant, pis lui, y l'esto On est tous les deux mefiants o Lui, 
y veut savoir, pis moe, je veux pas y direo Ca marche pas!" (V, po 19) 

"C 'est encore pire paree que toe, tu t 'en vas l~ pis le gars y'V'eut pas te 
conter; le gars, v veut pas te dire ce C!!l'y pense paree QUS ylq peu;r. que tu 
y donneras pas cewquly veut avoiro T'sa~s, clest unoooY'~ une barr~ereooo 

• • • • • • • 

Membres: enquSteurs 

I~ui, toute qutest-ce qui cherchait a savoir, lui sa job clest pas ~aJ Y 
devrait gtre detective, ce gars lao C'etait ya o Y vo~lait absolument que 
j'y donne des noms, pis y parlait rougho yle~sayait de m'impressionner o Y 
parlait rougho Y'a rien impressionne 18. .. "( VI, po 16) 

!IY la un agent, je me rappelle pus de son nom, moe, j'en ai frappe un gros 
pas bono Un puncheux, vous connaissez ~, un puncheux? Ben, j'en ai frappe 
un puncheuxo Dlapres moe, si j'aurais dit oe qu'il voulait que je dise, j1au-
rais sortio D1apres moe, j'aurais sorti tout-de-suiteo ll (",vI, po 9) ~ 

~ 

tIC 'est difficile pour un agent de liberation condi tionnelle que celui qui ::a 

• • • • • • • 



•• • 

une ba.rriere qui est quasiment infranchissable emre les deux: une barri~re 
psychologique qui f aut qui soi t brisee. 1I CJ, po 37-38) 

ilLes gens pour la liberation vent venir. ~ telle date_o Safecque tu les vois 
seulernent une foi80 ... l1ais je trouve queue n n'y a. pas d'etude sur le gars, 
tu sais parce que moe slils avaient SU.oo Justement, je n'ai jamais ete en 
bon terme avec ma mereo"o Si ils avaient. su conunent c 'etait, je suis oar" 
je n'aurais pa.s eu ma libera'cionooo" (XII, po 43-44) 

t1Le gars, y va enqu§ter dans ta fa.mi1.le, y va enqugter sur ta job, y va en­
qU@ter partout, a part que SllS ta personne, toi, toi-m~meell CJ, po 19} 

I~, llag~nt des li8erat.ions conditionnelleso Rentrer,vous familiariser 
avec les detenus, comprends-tu? Rentrer, vivre leur vie a 1 'interieuro tt 

CV, pa 46) 

Syr;these - Hembres:: enqugteurs 

Au sujet des enqu@teurs, on mentionne ici qu lil existe un verita-

va parler avec un gars en prison, le gars va y para1t,re pOUl' un a.TJ.ge" mais 
<;a veut pas dire que Ie gars c;a en est un, ange, C;a veut pas dire que quand 
le gars yarrive en dedans jaser avec des detenus que c'est un angeo ll (I, 
p" 23) 

IIIls devraient visiter plus souvent les gars, surtou.t les gars-l~~ qui s 'oc­
cupent d-f4eux autres l~o Us devraient les visiter plus souvent, leur parler 
plus souvent, pis essayer ~60 encourager le gars tu saiso Mai8 il faut pas 
que tu l'induises en erreur non plust je ne sais pas si: tu vas 1 'avoiro Tu 
sais, il ne faut pas que tu l'encourageso Mais enfles-toi pa.s la ~te, mont.es­
toe pas la Mte. T las plus de chance de ne pas 1 'avoir que de llavoir, roais 
je travaille toujours, je travaille toujours otl (I, p .. 92-93) 

"000 y faudrait qu'ils mettent un peu plus de personnel la-dedansooD parce 
que avec le nombre qu'y a avec taus les penitenoiers qu 'y onteoa piS tout Qa; 
ils ne sont pas capables de tout sloccuper en marne tempS.1I (VITI, p. 20) 

Synth~se - Membres~ en9..u~teurs 

Oe groupe-ci par·tage la m~me idee au sujet des enqu~teurs, c 'est-

ble jeu lors l~,e llentrevue resultant de la mefiance des deux partis en cau- ~ .• dire qu'il mentionne aussi llexistence d'un jeu au moment de l'entrevue, 

se.. L'enqulHeur et le detenu font face a une barriere psychologique infran- resultant de la mefiance des deux partis en causeo Ainsi, dans un tel climat 

chissableo En ce sens, l'enqU@teur est per~u comme un individu venant s'as- l'enqu~teur ne peut voir le detenu qu'~ travers une fa~adeo Par ailleurs, 

surer que le detenu respectera sa liberation conditionnelleo Oons8quemment, on etablit une analogie entre le rOle de l'enqu~teur et oelui du detective 

une seule entrevue s' avere insuffisante pour con..'1attre le detenu, tout comme 

le fait de faire enqu~te sur ce qui est exterieur au sujeto 

PO\lr pallie r ~ toutes ces difficul tes, on propose que les enquG-

teurs vivent avec les detenus afin qu'ils soient en mesure de mieux les con-

nattreo 

dans le sens que le fait do denoncer des complices joue un r~le important 

dans Ilobtention de la liberation condi tionnelle ll 

Finalement, on souligne la necessite dlaugmenter Ie personnel pour 
I-' 

~ 
un travail plus efficace en raison du nombre de detenus. Dans le m~me sens, . 

on propose que les enqu~teurs aient plus de contact avec les detenus et qu'ils 

slabstiennent de faire des promesses ~ ceux-ci quant a leur chance d'obtenir 

" ................... __ ~_ ... ..,.. ____ ,. ___ .. _. _____ • __ ,;;j, .... ,/of __ ....... _~ ..... ~~ __ . ___ 



une liberation conditionnelleo On demande de s len 'l:ienir ~ la verite ou au.."t 

pOBsibiLites reelles quIa l'individuo 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------.--------------------.-------------------------

• 

Membres: commissaires __ 100_ •• "-
- Perception premiere des commissaires 

MBmbres: commissaires 
- Perceptionpremi~re des commissaires 

11C l est a eux autres ~ decider, clest pas les bouffons qui sont a Ottawao 
y10nt pas d'affaire dans Qa pantout.e eux autresoH 0lI, po 48) 

nQu'y les bookent lao Parce que si y les mettent dehors, c lest eux llutres 
qui vont aller voler, ylauront pas de job, y vont ~tre pris pour aller vo­
lero II (VI" po 49) 

11000 je les ai baptise de tous les noms, ctetaient des maudits ecoeurants pis 
je le pense encore t'sais, je te le dis" clest une vraie farceo ... olf (II, po 36) 

- _________________ • _____________ ~-________ ~ ____________ ~ ______ • ____________________________________ ~ ___ a _____ .__~ _____________ ~M ____________________________ _ 

- Formation 

IIChaque commissaire a:3on idee fix.e~ Prenez comme Gilbe:rt, l'ancien chef 
de police de Montreal, ce nlest pas sa place pantoute,OQO eX, po 32) 

t1!)u jour .au lendemain Ie garS demissionne de la police" il 1 I amene J i1 le 
nomme commi~saire des liberations conditionnellesooo crest fort, clest ef­
frayantott ('.l" po 33) 

1!pis 111, ill3 mettent Ul1e ar...nee un ancien chef de police place la par le par­
ti au pouvoiron (X" po 33) 

"J'ai eu connaissance qu'un gars fut refuseoo o Gilbert lui a dit:: vous avez 
000 Gilbert lui a dit lUi-mGlT!e J vous avez eu un assaut sur la police en 52-
53, le·gars a ete refuseo tr (X, po 32) 

- Formation 

nY'sont toutes sur la vieille, vieille, vieille methodeo Clest pas bon Ita, 
y devraientooo (sifflement) 000 Mettre des jeunes a leur placeo Ca irait 
mieux, d'ap~s meeo ylen ont trap vu, pis y sont ~ges piS y sont sur la vieil­
Ie methode o C lest pas bono Y devraient remplacer c;a par das jeunes pis les 
jeunes, dans les penitenciers o lt (JI" po 49) 

_____ .. ________ .... __ ... ___ ... _.-_________ .... ________ ... _ ... -.-__ ... --_________________ .... __ .... _ ..... __ .- .... _ .... ________ ._-_____ ... __ .. _ .... _ ~ ___ ...... ____ • ___ _ \_II'!.l __ ~ __ ... _ .. _ ... _~ _____ _ 

I-' 

- Etude de cas - Etude de cas ? 
ilLes commissaires 0"" ben 0 0 euh"" 0 lIOn va esaayerl' j t espere que vous noue 11000 Y t1envoyent trois colons qui te connaissent pas en faite, qui oUYI"Ent 

• • • • • • • --_. • • --.:-.....' 



• • • • • • 

fercz pas avaler nos parol.esoo o CUooo la decision qu'on vient de prendreou" 
ils te le di sen t quasiment. 000 ils veulent Gtre certains que le gars va res­
pecter sa parole, sa liberation conditionnel1e. Je pense que c~est ~a qui 
ro la aide le p1us ll e ex, POI 15) 

• • • • • • 
ton dossier, qui te regarde la face t'sais, pi~ eux~autres decident~~o 
c;a clest ben maloe. paree que les gars te voyent cinq minutes, pis y ont 
lu un dossier sur toe, c'est tout t'sais, une photo, qa clest ben malo .. " 
(II, p. 10) 

11000 la setlle chose, comme je disais tantOt la, je ne sais pas corement 
c lest qui marehe leur rBle mais je trowe quIlls vous voyent pas longtemps 
piS qu9000 j leSpere qutils nous ont etudiesclo .. l1 (XnI, p. 65) 

'~ar contre, les oommissaires, ben, ils nous connaissent pas, pis ils etu­
dissent not cas 0 II (XIII, p CI 66) 

I~enl les commissair~s eux autres, qu'eat-ca qu'y font. Y prennent le rap~ 
port des autres o C('ost toute qu'est .. ce qu1y fonto lt (VI, po 47) 

• 

----~------~---------~---___ ~ __________________ ~ __ ~ __ . ______ ~ ____ ----~---------~--~------~------~----~----~_I __ --____ ~---.~ ____ ~ _________ ~ ____ ~_~~_M ___ _ 
- Remise en ~~estion des commissaires 

"Autrement dit les commissaires y dorment rien que pour te dire oui ou non 
si tu sors c 'est toute 0 Z.~~is 9a c lest une question qui enerve encore plus 
un garso ll (III, po 11) 

ItJSlJ,X autres clest plut{)t pour niaiser pour ecoeurer ~e gars crest quasiment 
pour ri1'e du garso" (III, PI> 12) 

IIParce qu1y font une enqu§te avanto Y a un gars, un mois avant de passer 
au board qui vient te VOir un gars la--baso Pis la y pose des questions. oo 
tout ce qui a besoin Ilutrement dit pour faire une enqu~te il llao La eux 
autres y decid.ent c;a la-bas o Je V'ois paEl pourquoi c 'est que les deux com­
missaires ont d'affaire la" CIII, po 12) 

Synthese - Membres: commissaires 
~-----------------------------

Quant a 1a formation des commis/3aires, il apparai.. t incompatible 

pour ee groupe, qu 'un ancien policier puisse ~tre connnissaireo Car ce del'''' 

nier ne peut se degager d0 sa formation et de sa mentalite policiereso On 

explique done sa nomination par un jeu politiqu90 On ajoute de plus que 

" Remise en question des cOlflrJlissaires 

"000 y te connaissent pas pis y viennent te juger::cde quel droit y t t j'ugen t 
eux-autres, de quel maudit wait y viennent te jugel'; y te conna:i.;::sent pas, 
tout ce qui connaissent, c'est ton passeo Y connaissent pas ce que t'as 
fai t J Y te voyent pour la prmiere fois, 1a 'Y te reg ardent en plaine face 
pis avec un beau sourire, pis y te disent non."e. y ruinent taute la "patente?''' 
(II, po 37) 

"000 crest un mauvais jugement de leur part, clest un paquet de mauvais ju­
gements qui font eux-autres, tu1sais ctest touteD C'est le saul bobo q~e je 
leur t:r:ouve aux liberationsoDo" (II, po 37) 

~~these • Membres: commissaires 

La premiere perception que lIon a des commiasaires est la auivante: 

t'bouffons", ''''oleur en puissance", Ifn12udits ~coeurantsll, lie test une vl"aie 

farce" 0 
!-J 
~..) 
!-J 

En ce qui a trait a la formation des commissaires, on pretend q'.le· 



chaqu.e comrnissaire a son idee fixe en ce sens que chacun a. des prejuges fac.e 

a certains cas 0 

ceux-ci sont trap ~ges et quten consequence leurs methodes de travail 

sont perimees.. Us devraient done' ~hre remplaces par des j ennes o 

Pour ce qui est des etudes de cas" on considere Q:U~elles sont De plus" on remet en question lletude des cas basee sur les . 

faites d1apres les chances qu1un individu a de respecte±, sa liberationo dossiers, etant donne que ces dossierS contiennent des informations prove-

Finalement"on envisage comme inutile 180 fonction des commissaires nant de personnes etrangeres ~\ 180 decision prise par les commia,saires o 

par Ie iai t que les decisions sont prises d lava:nce 0 La venue des conunissai- Finalement, on remet aussi en question le droit des commissaires 

. res n I a pour but que de rendre 1 'individu plus anxieux, de la triaire niaiserJl de jugel' 1 findividu car ceux-ci ne connaissent pas Ie detenuo Ce groupe 

et de ''11 ecoeurer ll 
0 

Politi e 
~rance 
"Su pas le seul a ne pas le comprendre, personne n 180 jamais compris ~ part 
que Ceux qui travaillent 180 liberation condi tiormelle .. 00 II eX, po 6) 

11000 avec les detenus y'a pas de contacto ... 11 (X, po 2) 

voit aussi les commissaires comma etrult le seul mauvais cdte de 180 libera-

tion conditionnelle o 

----------------~'.,------------------------------------------------

Politique 
- 19norance 

l1Je ne sais pas comment Qa marche au juste moeo lt eXIII, po 66) 

---------------------------~---~--------------------------~----------------------------------------------------~---------------~-----.--------~---------

- Selection 

• • • • • • 

"an va prendre 180 chanceo Tant mieux si Ie gars reussit, tant mieux 8i on 
reu6sit avec, on court une chance de 1e sauver, tant miel!Xo PiS, si on slest 
trompe, ben, coudonooo Si tu veux, ~ arrivent qulils se trompento Tout 3.e 
monde se trompe" Les liberations condi tionnelles peuvent. se tromper aussi. II 
(I, p. 55) 

liCe que jten pense; y1est pas pire, 1e systemea Sur un autre c6ta, ytest pos 
justeo" (VI, po 1) 

I-' 
l\.) 
l\.) . 

• • • • • • • 



• • • • • • • • • • • • 
117 sont pas justos. Y sont pas justes pisoee" (VI, p. 56) 

"Y sont pas correctso" (VI, p • .58) 

• 

lIy devraient 1aisser 1a chanc.e e.gale. D 'apr~s moe, c 'est pas ega10 Mon cas, 
toujours,est pas ega1o" (VI, po 7) 

• 

11000 disons que je ne les aime pas trop, trop, paree que j' ai eu de mauvaises 
experiences avec aux-autreso Quand j 1ai ete pr@t a 1a recevoir, il8 me l'ont 
refusee et pis quand j 'ai fini ma sentence, i1s m lont obligefde la prendre." 
(II, po 1) 

It 0 0 0 ont libere des types qui ront pas p~tes a €!tre liberes, pis d' autres 
gars, mon vieux qui pourraient 1ibe:t'er non o En 1iberant presente~nt, y 
sauveraient, y vont Ie laisser en dedans piS 1a y Ie perdent a tout jamais 
Ie gars, paree que Ie gars se revo1te pis y reviennent.o~c'est pour ~a y font 
plus de mal que de bien eux-autresol! (II, p. 37) 

liLa, je verrais si tout Ie monde est consentant, tu sais, que lesooo les 
trois quarts', tu sais sont consentants a ce que le gars sorteo J1examinerais 
Ie gars, je par1erais au gars, tranqui11ement, peut-~tre une, un bon deux 
heures dans Ie bureau, 3 heures" tu sais, avec Ie gars pour savoir comment il 
parle, comment il peut a.gir, quelles sont ses possibi1ites de traYai1, pis 
cas affaires-1a, tout yao" (IV, po 64-6.5) 

---------------------------------------------------------.--._--------.-_._-------.-------.---------------------------------~--.. -----------... ----------.. --
.. Futur 

II 000 c' est pour «a que je dis qu lune liberation condi tionnelle devrai t @tre 
accordee a chaque prsmiere sentence, que ce soit 1a charge, l'accusation qui 
voudronto tf (X ,I po 22-23) 

"000 pis ~me era devrait ~tre plus ouvert encore paree que je calcule que 
chaque detenu qui va dans les penitenciers devrait au moins avoil' 1a chance 
de purger sa sentence davantage a l'exterieur de temps en tempscoo paree que 
des fois ~a prend juste ~aQOO ~a donne un p'tit coup de pouce comm~ ~a pour 
replacer queuqutun pis Qa Itaideo ll ex, p. 1) 

tlQue eta soit. toi ou un autreoo. ou un autre detenu qui travai11e avec 1es 
liberations conditionnelles la, ben, tout ensemble, t'sais? Tant q~'Y par-

-, . 

- Futur 

118afecque, il me semble qu 1un gars que clest sa premiere sentence qulil aye 
faite 1e crime que Qa voudra, i1 devrait avoirooo Gtre approche par 1a libe­
ration conditionnelleo n devra 3voir.,.o une attention particuliereo ll (I, 
po .54) 

tI 000 i1 faudrai t stlrement 000 comment j e va is dire ~a? n faudrai t que Ie 
gars passe degant ben des'traitements tu sais, des affaires pour 'Voir 8i le 
gars veut vraiment o 8i c 'est pas dans ... son idee rien que de sortir ou de 
rester en dedans 0" (lJl, p • .52) 

'~es liberations conditionnelles c'est pas un asaurance-chOmage, clest pas ~ 
des affaires pour donner de l'ouvrage, mais ~a serait bon par exemple que W 
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ticipera pas, hein? ~a pourra pas marcher parce que c'est lui» en realite 
la, quia 1a j.ongu.e" y va vella amener de 1 'experience, y va nous amener des 
nouvelles ~)()lutions 0" (y, po 87) 

"Notre bollilon:me qui est libere o Je juge pas Ie syst,eme pis je juge pas les 
liberations conditionnelles pis je jugs pas la societeo Je dis simplement 
qulil y'a pas d1amcrur dans l'affaire o T'sais, c'est trap sur papiero C'est 
trop dans une bofte, clest trap classe, lraffaire y1a trap de statisti~ueso 
yra pas asse~ de travail - y devrait avoir mains de travail sus la paperas­
se, la, pis plus de travail au niveau du contact humain o" 0J, po 56) 

Synthese - Poll t,ique 

On mentionne ici que les detenus ne sont pas informes sur la 

politique de la Commission o 

D'autre part, le groupe considere que l'on devrait accorder une 

liberation coniitionnelle a taus ceux qui en oont a leur premiere sentence, 

quelqoo soit le d81it commis o On insiste sur la presence d'e."'C-detenu au 

sein de la Commission a cause de leur experience et de leur connaissance 

institutionnelle o Et fina.lement, on deplore Ie fait que tout soit axe sur 
,/ 

la bureaucratie au depend de l'humaino 

• • • • • • 

8i~ tseooo un gars soi~ piS y a pas d'ouvrage que, un coup de telephone ~ 
l'ass1.U1an~e ch6magcl pis CJ:Uly dit ben un tels- un tel \!a y prendraj.t 1IDe job 
lui la, tout de suite c;a y prendrait une job parce que lui, on Ie sait que 
si y travaille pas. u rl (I, p. 13) 

!~u qu'il nla pas parsonne pour lui aider, ben on va trouver quelque chose 
on va trouver un moyen de le fa ire sortir, pis de llaidero Sent capables· de 
llaidero" (I" Po 8'7) 

Synthese - politiqu~ 

Comme Ie premier groupe, ce graupe-ci se di t ignorer la pbli ~ique 

de la Commissiono 

On considers que la selection faite pour accorder une :iberation 

condi tionnelle est inadequate et injuste parce que tous les detenus n lont 

pas une chance egaleo Ainsi, on libere des individus qui ne sont pas pr@ts 

pour une liberation alors que drautres qui seraient pr@ts nlen obtiennent 

paso Ce qui a pour effet d1alimenter la revolts et de conduire a la recidiveo 

Ce merne groupe aj ou -re que les ent:revues devraient ~tre plus 10ng'J.es at que 

lIon devrait insister davantage sur les perspectives d1avenir du detenuo 

D 'autre part, on considere qu ten donnant une liberat:ion conditioonelle au-"'{ 

detenus, la Commission prends une chance mais que malgre ces risques en-

COUl."'US il Y a toujours possib:iJ.i te de aauver un individu. 

On suggere finalement d laccorder une liberation conditionnelle k\ l-' 
I\) 
~ 

tous ceux qui en sont a leur premiere sentence, quelque soi t le deli t commis·o 

• • • • • • • - ---~--------



• 

Procedure 
: Perception globale 

lIOn rempli t de s formules" piS on passe devant 3 commissaires, eta dure comme 
va deux lninutes, trois minutes va depend ~ chaque foiso Y en a que oe nlest 
pas long, y ouvre la porte 0 0" pis y ferme la porte et c I est fini" It ex, po 6) 

• 
Par contre, on dit qu.~avan·b dlaccorder une liberation, 1a Commi$sion d.evrait 

s lassurer des intentions l'eelles du aujet. De plus, Ie Service des libera-

tiona conditionnelles devrait concentrer ses efforts afin de procurer de 

11 aide aux detenus, et plus particulierement un travail 0 

Proced~!.re 
- - F\3rception globa1e 

"ll arrive devant nous, i1 a un paquet de rapports, i1 a son dossier, il a 
faite "i, i1 a faite 'taooo i1s se basent 1a-dessl.ls, hein? II ne sait pas 
qu lest-ce qui se passe dan..CJ sa t€'d:.e o Le gars il a peut-M~ cha.nge." (XV, 
po 59) 

_____ - ________________________ ... _______ .... _________ c:a __ ... ______ c=- __ p _______________ ._ .... _ .. __________________ .. __________ .. ___ -=-__ - _____ -=--01 _____________________ .-- ______ _ 

- Type de decision - ~JPe de decision 

11."00 quand y attent la nowelle de sa liberation conditionnelle, y 1en fait 
pu de temps pantouteo o 0 c 'est du temps dur i1 ne sit pas s lil a ete accepte 
s'i1 a ete refuseoo o quand i1 passe, beno .. 1a seule chose q1lli1s- lui disent, 
ben clest remis, Ie gars ytest encore sur une tffilsionooD on a eu les papiers 
1a semaine passee clest t~ujours la semaine passee avec eux=autresooo dlune 
fa~n 01.1 de llautre i1 serait mieux de Ie savoir que y1e refuse 011 qulyl€: 

aecepteooo II se fa.it dire: tIes remis ooo la, il est toujours sur tension il 
ne sai'~ pas ce qui se passeo oc>" (VIII, p020) 

"I lont une mauvaise maniere de dire reserve J pis reserve 0 Pis H. y I envoy-ent 
~a en hypocrite o La, toe, tu reQois ta 1ettre, e11e est dans la caseo Auto­
matiquementJ Qu.and tu reliPis cette lettre la, c les'~ refuseo Quatre-vingt-d.:Lx 
pour cent des cas, clest refuseo" (JIJ po 20) 

____________________________________________________ -. _ ___________________________ ~ ______________________________ ________ H ______ ~ ________________ ~ _______ __ 

- Problemes 

"lls pourra~ent aller charcher 1e gars 0 0 0 i16 ne s 'occupent pas de Qa 0 0 0 "oooles commissairesooo i1 y en a pas teilement, y1en a justa un petit paquet 

, , ..• , ......... ~ ... ---..... >--" .. ,,>, , ..... ~ .... - ..... - ...... ---, ... --.--<--------<., .... 



jaser avec, Ie gars ne fait pas de demandeooo salut, nous autres Qa nous 
Ote de llouvl."age, ils vont porter leB papiers et c'est finiooo llBodevraient 
essayer dlen mettre des gars pour sloccuper des autreso" (X, po 34-35) 

safecque y10nt tout ~a dans les mainsooo y faut qu'y repondent a tous les 
cas, ~a prend du temps, pis y font des enquQtes, les rapports, l'instituM 
tion, 1 'exterieuru ~ tout c;a, ~a prend du temps 0 .. n (VIII, po 21) 

-------------------------~------------------------~-----------------~-----~-------~-----------=----~--~--------------------------------------~----------

- Futur 

!~6n, ouio C~est le problemeo Qu'est-ce que tu veux, nOus en avez tellement 
sut' les mains que 000 vous E;tes tres limi tes dans vo!'! interviews 0 Vous ~tes 
tres lirnites dans vos visites. Alors, vous connaissez pas votre bonhommeo 
Vous Ie connaissez sur papier." (IJ, po 77) 

"Je Ie sais que clest difficile, que vous avelZ: pas assez de personnel, vous 
i!tes ben limiteso }lais, qulil y aito.o je Ie sai5 pasooo des comites de 
formes A llinterieur des prisons pis que vous travaillez avec d'autres de­
tenus 0 Un datenu qui est en prison, y1a toute Ie temps pour travailler sus 
d1autl'es det9nus" toute Ie temps VOulUQ 11 (V, po 34) 

Synthese - Procedure 

Tout comme Ie deuxieme groupe, oe groupe-ci fait etat du manque 

de contact qui existe entre les detenus et les commissaireso 

On signale d'autre part qulil se pose un probleme au niveau des 

detenus qui ne font pas de demande de liberation et que la solution serait 

d 'augmenter Ie personnelo 

Finalement, a cause de la penurie de personnel et du fait que 

llon ne connaisse pas les detenus, on considere qulils serait avantageux 

- Futur 

Synthese - Procedure 

Le groupe 2 considere qu!il y a un reel manque de contact entre 

les detenus et les commissaires et que l'on se base trop sur les rapports" 

les dossiers et l'anteriorite du sujeto 

Par ailleurs, on se rnontre nettement deravorable a 1a decision 

reserveeo Oelle-ci maintient le datenu dans l'incertitude at sur une ten-

sion continuelleo On airr~rait mieux savoir exactement a quoi s'en teniro 

Oette fa~n de proceder leur apparait hypocrite atant donne que dans la 

pour 1e Service,des liberations de faire appel a des detenus arin de favori- plupart des cas la decision reservee signifie tout simplement un refus~ 

eer ou d'eider a la rehabilitation • 

• • • • • •• • • • • • • • • 
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Factsnra decisionnels 
-- .. IH~l:l.t 

• 

I1J e me disai t avec, quoique justement 19 mefai t que j' ai commis aux yeux 
de la societe, clest vraiment considere comme graveooo Ils se disent ce 
gars .. la, c test un drogue Cia (R)o n va f'alioir le surveillero Safecque, 
des f'ois, ils n1aiment mieux pas prendre de chance olt (XII, po 40) 

11 .. 0 1 'offense, dans quelle condition Q.u.a B 'est fai te, piS l,e comporten:ent 
~ 011 gars, toutes ces choses la, ses antecedents, euho oo toutes ces choses 1~ 

entrent en ligne de compte, paree qu 1ils font une enqu~te communautaire, clest 
pas mal base Sur' toutes ces choses-lao" (VII, po 30) 

____ --.. _____ .-______ ... _________________ ... __ .... _____________ -:. _____ ... ____________ .. __ , ____ ... _____ • ._._ .......... ____ .. _. ____ .. ________ -.-. ___ .-_ ... _ .... ___ .. __________ -'f"II' _____ .... 

- "Grosse charge ll 

"Ou s1. je mets les grosses chargesooo mettons un gars qui va arriver a 1a 
cour, y va avoir vingt vola ~ main armee, pis le gars a He condamne rien 
quia deux ans, ce gars-la y 1 'aura pas sa liberatdon conditionnel1e paree 
queOeD ya pas assez eu une grosse aentence o tl (III, po 13) 

- liGrosse charge II 

t~a minute que le detenu a une grosse charge, y sort paso C'eat temps 
plein 0 Si y sort, c'est paree qu'y va denonce~ des gars, des affaires de 
mt3me 0 tf (VI" pol) 

------~-..,--- ...... ---- ... -------- .. ------------------------------------------------------... -------------.,.--------- ... -._- ... --------.. ----.. ----.. ---- .. ---........ --~ .. ---
- Sentence 

UJe ne le sais pas pares qre probablement la .. penode que je servais, eile 
n' etai t pas tailemen t longue" (XII, p 0 41) 

- Sentence 

1l000o Par contre,; j'ai entendu dire que deux ana, i1 y en avaient pas 
beaucoup de liberation condi,tionnelle de deux ans 00 oils etaient presque 
tou tes refus es 0 If ('lIII, p 0 ~O) 

---~-~--~-~-~~-----------~----~----------------------~~--~------~-~---------~---~----~----~~---------------- ... -... ------~-------------~------------------~-

- ''Retounler le stock tl - tlRetourner 1e stock tl 

"Ah. Pis si mettons y'avaient retl70Uve ·tou·l:,e 1e stock par exempl~? Y'au­
rait eu ben moins de pressiono Ah Olllo Officie1o Officiel j 'aurais sorti" 
je l'aurais eu mon ticketo Se l'aurais euo" (VI, po 53) 

-------------------------------~---------------------------------~--~---~-~--~----------------~------------~-------------------------------------------

.,. tlSe mettre a t.able tt - liSe 1llettre a table 11 

"Dans Qa,; Qa revient toute que, je dis y'ont des ord.!'es a suivre piS c;a 
v.lent de 1a police, les ordres des detectives, je vois pas d'autre chose o ~ 
D1apres la police, 1e rapport quty ont fait sur moe, chu un incor~igible ~ 
moe,o. II Hoe,. y'a rien~A. faire aV~9 moe, .dounez-moe pas d~ 'Chance 0 Lui, y • 



veut pas nous aider, Qa fait 'que mettez-y le piedo~. laissez.y faire son 
temps pleino" (VI, po 22-2)) 

.... ----________ ,.. ___ u- _______ .. ' ...... ___ ....... __ ....... ___ ... ______ ..... ____ • __ • ___ .. _________ .... _______________________________ ... __ ... _________ .... _ ..... _ .. ______ tII. __ .. _ .. _______ ____ _ 

- ~~bre dl~~carceration 

ULa premi~re (Liberation condi tionnelle), je comprenais la premiere, les rai­
sons que je calcule, Qa pouvait ~treooo c'etait mon premier penitencieroQQ 
etili 0 0 0 rna mere mais j I ai un milieu familial assez stable 0 II ex, po 21) 

- Nor.fu.r-e d1in,carceration 

_______________________ ..... _ •• __ .,. ..... _____ .. ____ • _______ ... _______________________________________ ., _ ... __________ ---_________ ...... _____________ •• __ .. __ ... _.,.... ___ u. _________________ _ 

- Laps de temps entre les liberations conditionnelles 

tlooo j~ considere que clest paree que j'ai toujours respecte 'la liberation 
conditionnellel j lai ete cinq ans entre la liberation conditionneJle et man 
autre sentenceo" CX, po 5) 

... Laps de temps entre les liberations condi tionnelles 

____ ..,... ____________ ...... ______ ... ________ .... ______ ... _________________________________ dI* __ .... __________ -.- ____ ..:.._ ... ______ ... _________ .. ___ c~_..,_.r,- .. ---_--_------... --..... -.. -.. ~~_-

- Fagen dont llindividu va reagir en sortant • Faqon dont l!individu va reagir en sortant 

IIpis lA" i1s se sont bases la-dessusooo De la drogueo!! CXV, po 17) 

ttBen, rna fa~on, ma maniere d~nt je vais reagir en sortanto Comment ae que 
je vais reagir en sortanto Safecque lA, ils ne savaient pas dans quelle 
Situation queuo!! (XV, po 17) 

ffJ)e quelle maniere qu 1 il va reagir eEl gars-U quand il va €tre mal pris? 
tu sais, ils ne ~ensaient paso~o ils ne pensaient pas A tout de suite eux 
autres o ils pensaient peut.@tre dans deux, trois ans$' pis peut-tltre plus 
loin encore? 11 (XV, po 17) 

________ ~ __________ ~~_~ _____________ ~ ____________________ - _____ ~~_~ _________ • ______ ~ __ ~_~ ______________ ~ ________ ~ ___ ~ ___ ~-__ - _________ - _______ a _______ ~ 

- Evasion 

"l~~ je me disais en moi-msme quand j lai passe au bClard que un gars qui s Ie .. 
vade c 1 etai t bon signe que un gars qui etai t pas capable de rester en de­
dbrtSo Jlftais certain que dfun.e maniere men evasion etait pour m'aider o 

C::-::~Y:le u;on )'vacion a moi a 'Cas ete grave 0 Hoi mon idee c I etai t de sortir" '¥TI 9 . t.1- > po 

- Evasion 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------.-• • • • • • • • • • • • 



• • • • 
- Conduite 

''La conduite y'en tiennent pas compte, tout depend de qu'est-ce que ~'est 
que clest .. C:est les officiersoeo les insolences a. eux au~res, lever les 
bagJettes sur e~ autres, ~a c'est grave aux yeux des officiers de la libe­
ration condi tionnelle .. ,Pas Ie droj.t de parler a table, pis eta marcher en 
double, toutes des petites niaiseries de m@me, c'est pas grave" (III, po 8, 
9) 

ULa condui te en dedans c 'est une affaire qui compte pas mal.. C 'ost une ma­
mere de savo:l,.r si le gars est rehabili te 0" (III, p .. 8) 

IICa marche wute selon ta conduiteo Toute, toute sus Ie principe: tu dois 
avoir une ligne de condui te exernplaire, blanche 0 Tn dois en subir beaucoup 
pour obtemrotl 01, p" 37) 

• • 
- Conduite 

"Pis, si t'as une bonne conduite tu vas l'avoir. Saiecque, le gars CO!ll­
prends-tu, il fait atten~~on." (I, p. 70) 

""<1,, il faut toujours avoir quelque chose a leur montrsro .. que vous avez 
fait queuque choseo .. o si veus vous assisslil au. bureau et qui disent: qu1est-.. 
ce que vous avez fait.e pend.ant que vous etiez icitte? Vous clites: j rai faits 
o~oeooo rienoeo C'est surement pas favorable vis-a.-vis d'eux-autres ooo " 
(VIII, p. 8) 

-----------------------"------------------------------------------------------------------~-~-----~--------------------~--------------~---"----~--------

- Representation de llofficier de classement a l'audience - Representation de '.1 :officier de classement a llaudience 

"11 Y t a des gars qui nec1assairement en aurai t eu une liberation condi tion­
nelle mais vu qu'ils sont mal representesooo les .C&Sooo ou que l'officier 
de classement n1est pas assez jaseur sur le board ou qulil est impr~ssionne 
par Messieurs les commissaires OUoDe qu'il a paUl' de perdre sa job de dire 
son mot ou quoiooo que ce soit ou qu'il ne defends pas 1e detenu paree qu' 
ileoo 1e type ntest pas assez convaincu de son detenu.. Clest un petit jeu 
qui se joue a deuxo 0 0 Ie commissaire renvc>ie toujours 3.13. balle a 11 ~fficier 
de classementoll (IX, po 37) 

___ ~_~~ ___ ~_!.--------------~-----------~-------------____ ~_~ _______ ~~ ________ ~ __ ~~_~ ____ ~_-~-__ ~_~_~ __ ~_~ _______________________ ~ _____ ~ ____ ~ __________ N 

- Rapport de l'institution 

liCe qu'ils etudient Ie plus, crest Ie dossier de Itinstitutionooov {X, po39) 

lI~oo ga c'estuo 95% des refusal!· ex, pC! 30) 

11 j>O 0" c 'est p~s des langes qu lils envoyent 1~, pis H" lui 1 'officier .. i1 
prend le garsooo i1 n'aime pas trop Qacoo 11 marque sur son rapport d'obser~ 
vationooo anti-social, pisooo ~ ne parle ~ persormeooo" eX, po 7) 

- Rapport de l'institution 

"Ben disons que . oui y1a des choses qui clochent, ouiaao se baser sur le 
rapport de 1 10fficier de classementooo euhooo si cet officiel' de classe­
ment a ete place lA paroprotection ou je ne sais quOi, moe .. ou par recom­
pense ou .ben pour oi, pour Qa oo .. 11 (VII, p. 32) 

. __ ~_~~ ________ ~ __________ ~~~ __ ~_~ _____ ~_w_.~._._~ _______ --~----------~-------~--------
__ --.-. __ ... _____ ... __ ......... IQl_ .. __ - ______ ., ______ ~ .. ~,A ______ .. __ ... -"""'_--.-----------
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- Vague de crime - Vague de crime 

Iteu ben done, si yla eu 'ti.'Ois, quatre hold-up tu sais, dans cette semaine 
la, ben la, tu frappes pas mal toe, tu tombes ben malo LA y'a une vague de 
hold-up la, Cja va malo. Y sont pas capables. La y t f envoyent un refus ~ II 
(VI, po 47) 

------------~.----~--------~-----~-----------------~----~--------~-------~--------------~------------------------~-------------~----------~-----~--~---

- fumcllne personnelle - Rancune personnelle 

tty l'ont reiuseo Ca moe je dis que c 'est une ranCtm8 personnelle quly ont 
sus le gars o Ca y doivent pas aimer Qa, quand y~en frappent un plus instruit 
qu1eux autreso Y doivent pas prendre Cj8ol1 (VI, po 54) 

---------.-~----------------------------------------------------------~--~-----------~---------~~---~--------~-----------------------------------------

- Representation 

liMon avocat a ecrit aussi, Qa m'a aide aussi" (III, po',14) 

- Representation 

"000 j'ai ecrlt, la date quand j'etais en dedans lao Hoe jfai eeris pis 
y'a rna mere qui a ecrit oS ottai'1'ao Ca ro'a donne un bon coup de main 98 
avec a Aux liberations je n'ai pas eu trap de misereo n (XI, po 6) 

_______________ -. _______________________________________________________________________________________________________ ~ ___ ~ _____ J ___________ ~ __________ __ 

- Visite 

tTEt puis finalement quand ils ont appris tta'· que rna mt\re m' avai t visi te et 
que jtetais pour rester lA.1 ben, ils ont pris ~, c;a bien marche pour moe •• rr 
(XII" p. 42) 

- Vi site 

---~-----~----------------~---~--------~--------~---~-~----------------------~-------------------------------------------~---------~-----------,-----~-

- Epouse 

liSa femme a dit moe je voudrais qui reste la, il boit, il me batooo A lui, 
ils ne lui disent pas Qa J ils ne sait pas que clest sa femme qui y a refuse 
sa liberation 0 0 0" (X, po 5) 

- Epouse 

"Si ta femme a dit veut pas Ie voir, y te laissent pas sortir, Qa vient 
de s 'eteindre .. " (II, po ll) 

. ~ _______________ 1_1 _____________ ........ _________ .. ___ .-- ... _____ .. __ .. _______ • ________ ... _______ .ao _____ ... __________ ,,,. _________ • __ ------------- ... --------------------~ 

o . 

• • • • • • • • • • • • ,. J 



,--;;-• • • • • • • 
- Enqu1!te communau taire 

"0.., nous autres on nla pas Ie droit de savoiro .. " (X, p. 2) 

"Y lont une enquete communautaire sur la famille, quel genre" soit sa femme, 
ses enfants, si y1a des parents oo • si clest un garqon pis que son pare boi­
ve, ou si les parents sortent tout l'temps, ~ coupe ses chances pas mal 
dfavoir de liberation conditionnelleo" ex, po 5) 

"On fait une investigationo Une investigation: la femme" les eniants» on 
fait une investigation de la job, etco, etc o Tout Qa, en realite, 9a compte 
paso C lest p,sychiquement, notre bonhomme Y'est-tu p~t,,, (V, p. 12) 

• • • • 
- Enqu~te communautaire 

-----------------~~---------~---------------------------------------------~------------~---~--~-------~----~--------------------~-----------------~----

- Metier - Metier 

lin di t:- on va le fairs passer devant un orienteur pour savoir oU. ce qu til 
slen va ce gars-la~ tu sais., Parce que llorienteur lui, il etait qualifie 
dans ce domaine l~, tu sais otl (X:l, po 20) 

"000 le me'tier, :j 1en avais pas, mais ooo safecque, j'ai appris un metierooo 
disons que Qa m'a peut-§tre ete favorable vis-a-vis la demande de liberation 
conditionnelle mais Qa m'a pasooo ete favorable dans la vieooo" (VIII, po 8) 

----------------~-~-~-------~-~-----------------~------~~----~---~-------~-~-----_-I~------------------------------------__ ~ _______________________ ~_" __ _ 
-Travail certain et soutien exterieur - Travail certain et soutien exterieur 

trPourvu que le gars a un emploi, un travail, pis une place pour rester, quel- '!Parce que le. liberation conditionnelle la, si t1as pas de familie, 8i t 'as 
qu1un prend soin de lui, moe je dis que le gars y l'a o MOe je me base rien pas d'ouvrage, tu sort paso.o~ (II, p. 38) 
que la-dessus o " (III, po 13) 

I~ersonne ne veut rien savoir de moeo Safecque, je ne peux pas avoir de 
liberation conditionnelle, si personne ne s toccupe de moeo ll (I, po 80) 

\''D taOOrd premierement je pense que les liberations condi tionnel1es quand 
les parents ne veulent pas rien savoir ou que 1e gars nYa pas de place a 
rester, i1 en aura peut-§tre pas 9,e liberation conditionnelleo Clest tres 
difficile a avoir une liberation conditionnelle 8i le gars sort pis 8i il 
n I a pas de plaoe A al1e r rester, 11 n I a pas de job e11 sortant" nen de eta )-l 

la • II (I, p 0 78) ~ . 
_____ ~_~ ___ ~ ___ ~ _____ ~ _____ ~_w_. _________ ~ ________ ~ ___ -______ ~-.---~------~----~----------------------------~-----~~---------~---------------------~-

• 



• 

- Day-parole - Day-parole 

"., .,. pis j I ai sorti en day-parole ~ Qa m' a donne encore une bonne idee de la 
liberation condi tionnelle vu., • ., que <;a avai t affaire avec eux-au tres 000 si 
on me donne un day-parole ••• ma liberation c01'lditionnelle est pas loinooo lt 

(VIII" po 5) 

Synthese - Facteurs decisionnels 

em admet ici que la conduite du detenu en institution joue un Comme Ie groupe 1, les indlvidus de ce groupe considel~ que la 

r81e determinant dans la decision des comrnissaireso Ceux-ci tolerent. cer- condui te du detenu en institution joue un r8le determinant dans la deci-

tains ecarts de discipline sauf ce'tL"C qtli sent faits a Ifegard des officiers o sion dE~s commissaires o On dit d'ailleurs que les detenus doivent absolu­

Ainsi, la conduite institutionnelle temoigne de la rehabilitation de l'indi- ment demontrer aux commissaires les efforts faits au cours de leur periode 

vidu o d'incarceration o 

D1apres les individus de ce groupe s les facteurs suj~vants influ- Facteurs influen~an<t de facton negative lao decision des commissai-

encant de fa~on negative la decision des commissaires: res: 

- La gravite du delit _ La gravite du delit 

~, Une courte semence pour un deli t considere comme grave - Une courte sentence pour un deli t grave 

- Les courtes sentences - Les courtes sentences 

Le dossier~ de l'institution _ Le rappport de l'officier de classement qui souvent est place 

- Les problemas conjugaux du detenu l~ par protection ou recompense 

., Le fait de ne pas avoir d'emploi, de logis et d'aide a la sortie _ Lea probleme~' conjugaux du detenu 

... L'enqu~te communautaire., du fait qu'elle revele souvent des - J..e fait de ne pas avoir dtemploi, de·logis et d'aide a la 

problemes familiaux et qu t elle se fai'(, de faQon exterieur au sortie· 

detenu • - Le fait que la police n'ait pas retrouve la.marchandise volee 

• • • • • • • • • • • e . 
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• .' . 
Facteurs influenQant positivement les commissaires dans leur de- Un rapport de police temoignant de la non-cooperation de Itin_ 

c:ision: dividu lors de son arrestation 

- Les appuis de l'exterieur (recommandation de llavocat, d'un - L'incertitude des commissaires vis-a-vis de la conduite future 

parent, etco) de 1 'individu 

- Le fait d'en ~tre a une premiere sentence de penitencier - La passivite de l'officier de classement au moment de l'audien-

- Le fait d'avair un milieu stable a sa sortie ce 

- Le respect d'une liberation conditionnelle anterieure - Ite fait qu' il y ai t U!1e vague de deli ts identiques a celui pour 

- Une evasion, en ce sens qu'elle prouve la difficulte dtadapta- lequel l'individu a ete incarcere au moment de l'etude de son 

tion au milieu criminel cas 

Les visites de parents ou de perso~~es susceptibles de se por- La rancune p~rsonnelle des commissaires face a un detenuo 

ter garant du sujeto Facteurs influen~ant de fa~on positive 1a decision des commis-

saires: 

- Les appuis de l'exterieur (parents, amis, etc.) 

- Le fait d'en §tre a sa premiere sentence 

- Le fait d'avoir un milieu stable a sa sortie 

- Les visites de parents ou de personnes susceptibles de se porter 

gar ant du sujet 

- Le fait d'avoir ete dirige par un orienteur 

- L'apprentissage d'ul1 metier durant l'incarceration 

- Le fait d 'avoir obtenu un Itday-parolll 

. 
---------------------------------------------------------------------------------------------------------------------~--------------------~-------~------



-----.---

Facteurs dccisionnels (dont ils devraient tenir compte dans un temps futur) 
- Cas speciaux 

"Hais un gars qui a des idees, des idees noires, je pense qu leux autres" ~.j 
pense que ce serait bonooo des liberations) tu saiso Surtout pour eux au­
tres o Je pense que eta les aiderait,,11 (XII, po 7) 

Facteurs decisionnels (dont ils devraient tenir compte dans un temps futur) 
.. ,~ Cas s~craiUC'-

"n y a des gars qui font tellement du temps dur; a,\rant qu'ils ne deviennet 
fous ou trop mauvais, ces gars-la t'e laiss$sortir tu cours une chance qu'ils 
ne reviennent jamais en prison paree qu lils ne veulent rien savoir de la 
prisono II (I, po 83) 

"n dit: il est en ~ge, il etait jeune quand i1 est entre, il a fait des 
folies, clest correct." (XV, po 9) 

.---------------------------------.----------------------------------------------------------------------------------------------------------.-----------
- Futur 

" 0 •• ils se t'ient trop a 18. franchise des gars paree que un gars qui veut 
sortir il peut se preparer un texte dans sa cellule pis l'etudier par coeur 
pis arriver la, tu saiso ll (XII, po 43) 

flOOD ils etudisent trap ce que le gars a faite, pas ce que le gars va faireo" 
(X, p. 34) 

- Futur 

"Parce que comme clest la) y le connaissent pas Ie garsooo pantoute." (VI, 
Pi> 41) 

"Ben, moe clest 9ao 
je les classeraiso 

Jletudierais le caractere du gars. En premier de tou te, 
Je les classeraiso" 0lI, po 46) 

"n faudrait. qu'ils demandent encore plus l'opinion de llinstructeur, le 
gars qui travaille le plus avec le deteml cleat llinstructeuro C 'est lui 
qui est avec a journee longue, qui travaille avec, je dirais meme qulil 
soit la sur le boardo" (VII, po 37) 

"0.0 c 'est avant que qa cloche, pas de la maniere qui vont te l' accordero ~ .f, 
C 'est un peu croche l'affaire, parce que pour te donner ta liber.stion con­
ditionnelle, y vont regarder ton passe, ils ne regarderant pas l'ameliora­
tion que t'as faite en taut qu'E1tre humain o" (II, po 9) 

II", 0 0 y prenciront pas en consideration ce qu 'un psycr;ologue a vu en tai ou 
ce qu 'un psychiatre a pu etudier en tai, 9a c' est pas tenu comptl; ce que 
tlas faite, ce que les gens en dehors disent ooo ll (II, po 9) 

"Si le gars sort sur la liberation condi tionnelle pis qu' il a la chance de 
travailler pis y veut pas travailler, y a pas d1affaire a sortir, qui rentre 
en dedans de nouveau, pis qui reste en dedans pis crest touteo ~~i donne la 
chance a un autre, un autre qui veut sortir lUi, pis qui veut aller travail-
1er, <;a fa qui sont aussi ben de garder ceux qui veulent pasooo ll (I, po 23) f-I 

\..) 

~ . 
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• • 
"5i Ie gars y va vole):', y va essayer de voler un bon montant d I argent. 
Dlapres moe, y se basent la-dessus. Y me semble que leUl's methodes sont 
pss bonnes paree que toutes les affaires qui arrivent, des meurtres, clest 
toutes des petites cochonneries. C lest des petites charges, c lest des ge""s 
qui vont aller faire .... quoi ••• de~ hold-up de pharmacie, mais clest plus 
dangereux un gars de m~me." (VI, po 18) 

i~es foleries, clest ben pireo Ces gars-la, y les sortent teutes .. Y les 
sortent toutes otl (VI, po 19) 

It 0 a 0 qu 'y auraient pu y donner une chance parce que 0 <Ie 11 ~ge qu 'y avai t, 
~me si yla pas coopers, y peut pus s~ permettre ce gars-la ••• ils 1e sa­
vent .. ., 0 y peut plus se ~permettre de. 0." (VI, p. 55) 

Synt,:hese .. Facteurs dec~sionnels (suite) Synthese - Facteurs deciSiormel!! (suite) 

Le groupe considere que: la Conunission devrait accorder une atten- Ce groupe-ci partage la m€!me idee que 1,e groupe 1, c 'est·.a-dire 

tion particuliere a certains cas, entre autre aux individus qui ont des q11e la Commission devrait accorder une attention p~rticuliere a certains 

Itidees noires"o individus: aux detenus plus jeunes et a ceux qui font: leur "temps dur"o 

Par ailleurs, on mentionne deux lacunes o D1une part, les com- De plus, on devrait etudier davantage le caractere de llindividu en T~ de 

missaires ne sont pas assez me£iants envers les detenus et dlautre part, on ll~ claBser .. 

insiste trop sur llanteriorite du sujet, au detriment de ses intentions ou Dl autre part, on propose que les commissaires tiennent compte des 

de 8011 amelioration possible. f acteurs suivants dans leur decision: 

- on devrai t tenir compte de 1 'opinion de llinstructeur paree que 

clest lui qui est le plus pres du detenu, et on suggere sa pre-

sence a llaudience 

- on devrai t temr compte de l' opinion du psychologue ou du pgy-

chiatre 

...... 



• 

~~---" 

- on devrai t egalement tenir cowpte de lamotivation du detenu 

a travailler a sa sortie 

- accorder 1me liberation condi tioI1.'1.elle aux individus plus ~ges 

etant. donne le peu de risqu.e qu'ils representent o 

____________ t ____________ ~ __ - ________ d-____________________________ --__________________________________________________________________________________ _ 

- Patronage - Patronage 

HAssez Bouve:lt, les gars qui sortent sont des gars qui font des fraudes, af­
faires de $200 - $300 milles dollars, ~a fait 6 mois de sentence, pis te 
dehor~~""Q un petit coup d'argent dans son affaire, qui sort en arriere, ils 
diserr" \e ce n'est pas v-r&i .. u" eX, p .. 37) 

IIJ'ai jamais pu le savoir et pis peut-@tre j comme j 'dis, peut-~tre que1-
9,.u 'un qui est cnum avec des deputes, un autre qui est chum avec un autI'e 
des liberations condi tionnelles ou qui connait quelqu'tm (confus) pis 
toujours de meme, pis ~ sort" COnIDle je te dis, 9a sort." (I, p .. 38) 

"Lui, la, qU'est-ce qu'y doit avoir fait, c'est en-dessous de la table o Y 
doit avoir paye, comprends-tu, parce que y'en a qui marchent d$lS 9a, of­
ficiel y'en a" Y doit avoir paye, y'a fait q..latre mois sur quatre anso" 
(VI, po 52) 

"Lui, d'apres moe, qU'est-ce qui y'a donne une chance, son frere, clest un 
gardeo Son frere a lui lB., c'est un garde de prisol1o fl (VI, p. 56) 

lIy a des gars qui ont essaye d'avoir leur liberation conditionnelle mais que 
c'etait la premiere fois qu'ils faisaient de la prison, pis y1en avaient pas, 
y etaient refuse pis l'autre lui que 9a faisait deux trois fois qui fais~t 
de la prison, pis y avait une liberation conditionnelle. Ben les gars di­
saient c'est parce que il a des, connections en dehors." (I, po 37) 

--------------------------------------------------------~-----------------------------------------------------------------------------------------------

- Ignorance - Ignorance 

IIJc connais pa:;; exaetement ce qu Ion dem$lde pour obtenir les liberations con- liT 'as des gars qui vont rentrer en~dedansJ y'ont trois, quatre hits) tu 
ditiuunellesO(,o" (X, po 1) sais, des bits, des sentences, pis y te les sortent, ticket par-dessus 

ticket." (VI, p. 18) 
II. ... il me semble qu' il devrai t e...'Xpliquero. 0 il deyrai t dormer eux. 0 0 des 
crit.eres sa.ns entrer dans les definitions, donner des criteres generales, 
les criteres de base pour l'obtention d'une liberation corrlitionnelleo" 

• • • • • • • • • • • • • 
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Synthese - Patronage, ignorance Patronage, ignorance 

Tout comme le groupe 2, on considere que la corruption ou le fait Toujours en ce qui a trait aux facteurs decisionnels, on emet 

de payer certainG individuB en place, joue lID 1'8le determinant pour certains 1 'idee que la corruption ou Ie fait de payer certains indiviclus en place 

de tenus dans llobten-c.ion de leur llberationo joue un rOle en faveur de certains detenus dans 1 'obtention de leur libe-

D'autre part, on deplore le fait dl€tre tenu dans l'ignorance re. tion 0 De plus, la connaissance d' un depute, d' un membre des liberations 

des facteurs qui determinent l' obtention au le refus d lune liberation. On condi tionnelles au le fait d I ~tre parent avec un gar-dien cons ti tue egale-

devrai t donner les eri. teres generaux sans toutefois entrer dans les details 0 ment un facteur determinant 0 

Audience 
-- - Perception 

~., 

Dans un autre ordre d'idee, on sHnterroge sur les facteurs qui 

determinent l'obtention ou Ie refus de la .liberation conditionneL1e. 

Audience 
- Percpetion 

"Clest une formalite des liberations conditionnelles. 1t (IX, p.12) 

"La, presentement, y amenent Ie gars, y l'assisent sur une chaise pis y po­
sent un paquet de questions: qu1est-ce t'as fait? Pourquoi faire tlas 
fait Ita? Pis qu'est-ce que tu vas faire dehors? Piso .. en fait, le typeooo 
crest plutot une parade qu'y fontooo" (II, po 49) 

UNous autres eta ete un pile ou face, j e pense qui jousent plus que d' autre:: 
chose o Y mettent eta dans un paquet pis y sortent eta par nom comme dans une 
loterieo Moi quand je vois ~a, un homme juger un autre homme, j1ai jamais 
ete en faveur de 'tao Ils jousent avec notre vie 18 .• " (XI, p. 26) 

"J'ai senM. que cfetait un deuxieme pJl'Oces •. Ah! oui, ••• Ben, oui, parce 
que ce cinq minutes-1A Ita peut te cc.fiter Ul'~ an de plus. n faut pas qu 'un I-' 

gars soye trap feroc9.. n fauii pas qui soye trop craintif non plus Q Faut ~ 
pas que tu cries faut que tu, repondes a le\lI's question~. sa,.'I(SZt-VOUSOl On ne" 
peut pas trop trop repondre a 1a question a ce moment-lao ~au pas es 

.' , ~,. 

• 

d 
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envoyer promener ~utrement d.i t. ea peut te co{\ter un an de plus. I! (XI, 
p. 6-7) 

"Je trouve que c 'est un test de caract8re. De voir les reactions du garso.~ 
(XI, p. 7) 

"000 y'ont fait la m@me affaire que les detectives ont fait. Y'ont essaye 
de me faire parlero 'Y"ont fait la m@me choseo Hoe, le board, quand j lai 
passe, clest ni plus ni mains la m~e chose que quand j 'ai passe aux detec­
tives, mais, une table pareille comme ici, mais yla pas de vio}ooce, c':est 
la m@me chose, 9a l'a revenu a la m~me affaire. Au lieu de m'avoir demands 
qu'est-ce mla faire en sortant, qulest-ce tu vas faireo C'est pas ga, tu 

sais. Comment 9a se fait que t'as vole ~a, qu'est-ce que tu voluais fairs 
avec 9a, pis clest ci, pis c'est 9ao Un nomme un tel~ tu le cdnnais-tu lui? 
(VI, po 13) . 

I'M, Y di t, on peut pas fermer, terminer leo rapport, y manque une note.. Hais 
pour moe, yletaient tout arranges avanto Farce que avant que je rentre dans 
le bureau, yfont ete un gros di.x minutes tout seuls, y se sont parleso Y' 
etaient tout dlaccord avanto Cletait rien qua du niaisage qu'y mlont fait 
faire 0 Parce qu fy etaient tout arranges, y d.i t: on va le reserver 1 If (V I, 
po 1:3) 

"Safecque ils ne me connaissent paso C'etait justa mon dossier qu'ils avaient 
vu, clest touteo Clest pour ~a que je trouve 9a dr8le qu ' ils ne viennent pas 
nous voir avant, qu'ils ne viennent pas nous consulter." (XIII, p. 29) 

_________________ ~ __ . ______ r"". ____________ , ______________ .... ______________________ '. ______________________________ •• __ - _____________________________________ - ____ _ 

- Inter~ction: detenu/commissaires 

"00 apia la i18 nOU8 font venir, ils nous posent des questions, ils deman­
dent pour queUes raisons eux-autres i18 devraient nous donner la liberation 
conditionnelleo Ca crest encore une autre affaire, queuqu'un qui sait par­
ler un peu y1en trouve des r.aisons ooo queuqu1un qui Bait pas dire longooo 
Y voient 3 commissaires qui sont lA ••• ben ye pas capable de parlerooo d'au­
tres qui savent pas rien faire" y essaie de dire queuque chose puis il ae 
m§le 0 0 0 pis 18. pen:iant ce temps, 1 f autre y veulent piqueI' un pnu, y posent 
des questions pas malooo indiscretes." (X" p. 5) 

"Le gars qui passent devant eux autres, les gars sont bien nerveux pis y 

• • • • • • 

- Interaction: detenu/commissaires 

"000 ils procedent paro .. y posent des questions, la ooo la quest,ion: Penses­
tu que t 'ai pret a aller dehors? Y a-t-il un gars qui n lest pad pr@to Tu es 
mieux de vivre caucher sur un bane que de vivre dans cette affaire: condi­
tionne pis renferme 24 heures par jour 00 .. " (VII, po 29) 

"Parce que su trop orgueiUeux pour le dire. Jfai trouve ~a ben dur en moi­
m@me mais je ne l'ai pas dit, je ne llai pas fait parattre, tu saiso Jlai 
dit: merci quand m@me o Pis, su sorti.. La i1 m·1a ohante un peu de moral ~ 
avant 0 Il di t: TIe assez vieux pour comprendre ·tes responsabili tes, rencon-'05. 
trer les responsabilit€so" cm, po 76-77) . 

• • • • • • • 
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'''Les psychelegues m 'ent demande: Qu. I est-ce que tu vas leur dire o.ux cern ... 
Inissaires? Jlai dit: Eoeute tL., peu, je ne mIen vais pas faire u.:'le seance, 
je n'ai pas fait de repetitien, je mIen vais comme Qa, 5pontanne, J'ai re­
pendu oe que je ressens." (VII, p. 35) 

"Moe, enfin ... etudier mon cas ••• Peut-etre qu'ils, l'etudient, je ne Ie sais 
paso 118.is;i..l me semble, i1s nous veyent, ils m'ent vu a peu pres cinq minu­
tes de tempso Puis, tout de suite, il disait: il est refuseo ll (XIII, p. 28) 

"Les gars se presentent devant les liberatiens condi tiennelles 0 C 'est nou­
veau peur lui. Ils lisent een dessier, pis clest touto Ils voyent Ie gars, 
ben: 1e gars il a faite telle affaire, ila fait Qi, il a fait Qa, des af­
faires dans oe genre-las> tu saiso Clest un tueur eu e'est un V'eleur eu 
c 'est un assassin eu n'imperte quei, tu saiso ns Ie classent comma Qa 1J(XV, 
p .. 90-9l) 
"Ce que j'ai eu moi, c'est un centact direct, clest bien mieux d'une faQon, 
paree que on veit mieuxooo la decisien du cemmissaireoo o tu les veis ••• 

• 

Dans un sens 'veus avez oo • bien des lettres de recemmandation, pis l'entre­
vue est defaverable peur veus si veUs avez une mauvaise attitude Vis-a.-vis 
les cemmissail1 es pis la cemmission pis"" 0 I' insti tutien a ce mement-ls. 000 

Pis, c 'est assez pour veus refuser la liberation oondi tionnelleo" (IX, po 13) 

"lls arrivent la, ils se mettent a geneu..."C pis ils se mettent a pleurer, tu 
sais, pour sertiro V~is i1 y en a d'autres qui arrivent 1a pis, ils leur 
crachent dans la faceo" em, po 10) 

_____ - _____ ~_-_________ ~ _________ - _______ - ____________________ r '. ______ - _____________________________________________ _ - _________ ~_- _____________ -_---____ _ 

- Futur~ interaction - Futur: interactien 

nc.r·est une autre chose qu' il devrai t chercherle co tmnissaire , Is essayer d'-. 
etablir un contact entre les deux, Ie detenu pUis Ie cemmissaire des libe­
rations conditionnelles au un autre erganisme qui peurrait sloccuper d'eux 
autres, qui servirait d'intermediaire entre les deux, qui pourrait essayer 
de chercher ce que Ie gars peut faire, ce qu ' il serait capable de fairs Ie 
gars, pas ce qu'il a faitepo o" eX, po 34) 

------------------------------------------------------------------------------.-.-.-.--------------------------------------------------------------------
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- Duree - Duree 

"Oui j 'ai pa.sse devant les commissaireso ... dioons que" Qa pas eM ben long, 
V1l que j 'etais en day-parole, y'ont pas perdu de temps avec rooi ••• " (VITI, 
p. 6) 

"15 minutes j 'etais pas assez p:t:'Oblematiqueo" (IX, po 9) 

-------------------~---------------------------------------------~-~-------------------------------------~----------~------------------.-----------------

- Atmosphere 

Synthase ,~ A~9ience 

Tout comme le deuxieme groupe, on mentionne ioi que l'audience 

fa:vorisG un jeu de rele impliquant commissaires et detanuso Devant une tel-

1e situation le detenu peut adopter differentes attitudes: sait IIjouer au 

- A Uno sphere 

lit I e sous tension tOi-m&le, plus tem,ion collective en plus 0" II (V n, p. 29) 

Synthase - Audience 

L1audience est perc;ue de fac;on tres negative par les individus de ce 

groupe 0 On considers premierement qu'elle nla pas llutilite qu10n lui re-

cormatt o Elle est vue corrone une simple formalite, comme une parade ou un 

niaiseuxlt , Ilplier" devant les commissaires parce que sa liberation est en jeu dans lequel on tire a pile ou face le sort du detenuo De plus, on 1a 

jeu, etcoo o D'autre part, la faQon d~nt se deroule l'audience est consideree compare a un deuxieule proces dans lequel on fait subir a l'individu un test 

comme etant injuste paree qu'elle est centree sur la personnalite ou plus 

exaetement sur la presentation du detenu; ee qui a pour effet de defavoriser 

un individu pell loquaee 0 

Btl ce qui a trait a. une perspective future, on souhaiterait voir 

s'etablir uri contact direct entre commissaires et detenus ou encore un con-

tact indirect, en ce sens que 1e commissaire servirai t d'intermediaire entrj;! 

un organiQm~ et le detenu o Ceci dans le but dletudier les possibilites fu­

tures du suj et plu ~t que oe qu I i1 a fait Q 

• • • • • • 

de caractere et qui a pour consequence de le rendre mefiant. On rapproche 

egalement l'audience de llinterrogatoire effectue par les detectives en 

pr1etextant que 1 'on ne connatt pas 19 detenu puisque lIon se base unique-

1ll9nt sur les dossiers 0 Finalement, l'audience est consideree Gomme une ...., 
.::-­

niaiserie qui n'a pas sa raison d'@t,re paree que tout est arrange d'avanee .. ? 

Dans un autre ordre d1idee; ce ~me groupe souligne que l'audience 

favorise un jeu de r81e impliquant cownissaires et aetenus o Llindividu peut 

80i t rester lui-m~me, lIpb erl! devant les commissaires paree que sa liberation 

• • • • • • • 
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Decision 
- Attente 

lIMais moe je trouve 9a ridicule pareil vue que la rGponse est donnee la.-baso 
Est pas cionne€: aux commiss~iresoll (III, po 12) 

"Tout etait decide d'avance o Clest decide a Ottawao ll (III, po 11) 

• • • • • • 
est en jeu 01.1 encore se revolter. D 'autre part" on menticrnne 1 'importance 

que les commissaires accordent aux dossiers; oe qui a pour conseq~ence, 

selon le groupe, de ne voir llindividu qu Ie t.:avers une typologie. Finale-

roont, on s'interroge sur la pertinence des questions posees par les commis-

saires ainsi que sur leur integri te professionnelle: a savoir, etudient-ils 

reellement les cas? Mais on considere egalement, contrairement a ce qui 

est dit ci-haut, comme favorable Ie contact avec les commissaires compara~ 

tivement a la procedure qui: existait anterieurement. 

En dernier lieu, on souligne la lourdeur du climat qui existe 

a. llaudience e't que la duree de oe1le-ci varie en foncti,on des probletnes 

de chacuno 

Decision 
. - Attente 

IICa, c lest rire de::" moe" y'auraient ete ben mieu de me dire 1IPn carre. 
Jlaurais aime ben mi~~ ~a que repondre.en hypocrite de memeo Ca, 9a doit 
Stre des piles de lettres quly ont toutes repondues d'avrulce pis y mallent 
'fail> Pis y'a U.l'le chose: quand un detenu est refuse, y dev.raient y dire tout­
cle~sui teo" 0lr, p .. 20) 

"Clest ben rare qu1y te rafusent du premier coup. Jlai ete~ohanceux de me 
faire refuser moe. Jlai au tout de suite qu'est-ce qui en etait o Maia 
SQuvent, y disent: bon, ben, decision reservee.e. y peuvent aussi ben pren­
dre 6 mois avant de donner une repollse • •• " (II, p. $0) 
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- Decision reservee - De~ision reservee 

"Y m'ont dit decision reservee ••• C»uais, pis y m'ont dit que tout etait 
beau, tout etait parfait. Moe, je les ai trouves ben hypocrites. ylont 
dit: tout est beau, yla rien qui cloche, juste une chose, jlai que1que 
chose a verifier sus VOUSo" (VI, po 3) . 

"Parce qu ly ant pas eu le temps de ramasser leurs paperasses encore pis 
finir leur enqu@te o Les paperasses du gouvernement, tu sais coJn.1Tl9nt <;a 
vao Y manque un papier" y manqu'e un dossier, y manque un rapport oll (II, 
p. 50) 

.----~------------------------------------------------------~-------------------------------------------------------------------------------------------

- Aucune raison au refu3 

l1y le pas suppose avoir de pression mais, c;a arriveooo" eX,' po 36) 

HEn reponse a votre demande" 0" la decision suivante a ete prise 0 La, c I est 
marque en.Ltete, ACCEPTE, point, final, nen dlautre; clest tout ce qulil y a, 
pas dlautre chose" eX, po 38) 

l'Le gars ne 1e sai t pas la reslle raison, pourquoi 'il a ete accepte, i1 peut 
s iirr..aginer des raisons 0 "" comme le refus, on peut slimaginer" eX, po 37-38) 

.r 

" ••• ils disent que Qa clest confidentiel, que y'a aucune raison a donnero l1 

(X, p. 6) 

- Aucune raison au refus 

lIy m JQnt donne aucune raisono Y'ont jamais voulu mIen dOlmero Y lont di t 
j 'ai pas montre de borme vo1onteo En voulant dire que je vou1ais pas me 
rehabili tero" (VI, po 2) 

"Y devraient la donner la raison, au gars Q 1e gars y le sauraito Pis y le 
saurait si ylont raison ou paso Moe clest 9a que j1aurais aimeo Jlaurais 
done aime Qao Pis c'est <;a qui m'a 000 qui me faisait mal qu'ly me le di:sent 
pason (VI, po'22) 

_____ ~ ____________ ~ _______________________ ~ __________ -_-_________ -______________ , _______________________ -________ .--________________ -_________ -_-______ 1_-

- Refus - Refus 

"OOQ j 'etais entabarnac1eo J'etais en hostie de c~lice, c'esi, <;a j 'etais o 
Mais disons,moe j 'ai pris eta COIlJ):TP une autre sentence otl (VI, po 30) 

------------------------------------------------------------------------------------------~.-~---------------------~---------------------------------.-----

- Futur: decision 

• • • • • • • 

Futur: decision 

ilLes seules gars qui le savent H. ou ce que les gars s len vont, c 'est les,t: 
gars, clest desooo benooo pas 1es o oo les gardiens, tu saiSo I1s ~Intooo ~ 

• • • • • • • 
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Syntnese - Decision 

Comme les individus du groupe 2, on considere ic1 queJas decisions 

sent prises avant l'audience, qu1elles sont prises a Ottawao Les deux grou-

pes s'entendent egalement pour dire qulon ne donne aucune raison a un refus 

ou a une acceptation. Ce groupe-ci precise en soulignant l'ambiguite et la 

confusion dana 1aquelle on place 1e detenu etant donne toutes les raisons 

qu'il peut s'imaginer. 

qui checkent eux autres, tu sais, ils verifient s1 les gars font des gaffeso 
Ce sont les seuls qui peuvent . ni.re si le gars peut sortir ou 11 ne peu:t pas 
sortiro Clest pas les gars de la liberation." (73, PG 60-61) 

I~ pourrait dire que ~a serait pas mal plus les officiers de classement a 
en prendre les decisionso fl (XIII, po 65) 

fiCa serai t une affaire de groupe, tu sais, que a tous les x t.emps, ton 
dossier est etudie.o." (II, po 38) 

" .... piS a leur gang, y decident: oui ou non" (II, p • . ~) 

Aux dires du groupe 2, les decisions sont prises d'avance, c'est-

a-dire avant 1 1audience o De plus; on ne donne aucune raison a un refus 

ou a une acceptatiJn. Ainsi, on devrait informer le detenu immMiatement 

lors dl.un refus 'afin de diminuer la tension que provo que llattente. On 

mentionne egalement que le refus d'une liberation conditionnelle est vecu 

comme une autre sentence. li'inalement, en ce qui a trait a la decision 

reservee, on l'explique par un manque d'iniormation au dossier. 

Dans un temps futur, la decision devrait @tre prise non pas par 

les commissah-es maia par les gard.l.ens parce qu'ils connaissent les pro-

jets de sortiE) des detenus ou encore par les officiers de classemento On 

mentionne de plus que l'etude des dossiers devrait ~tre faite en groupe 

et a periode fixe. 

~ 

-----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------t 
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THEME IV - ETAPE VECUE DE LA LlBERATION OJNDITIONNELLE 

Sensation generale_ 
- Aide 

Groupe 1 

!!l1ais je pense queooo la meilleure chose qui pautm'avoir ete arrivee, clest 
dl@tre to:nbe en liberation conditionnelle, tse je V9UX dire, j tai tombe dans 
la realit8 t3e,,,u" (IV, pe 12) 

IIBen; la liberation conditionnelle, je la vis, moe, 
detenus o Tout 1e temps que j'ai ete la, depuis que 
ce par en aV01IT un (ami), pis la, j'en ai d'autreso 
famille. 1I (V, p. 20) 

je la vis avec d'autres 
chu sorti, j1ai commen­
Avec A.A. pis avec ma 

"Je peUX me servir de mon experience pis la faire beneficier a d'autres, 
hein? Que d'autres peuvent en beneficiero Indirectement, jl~n benificie 
moi-memeo Clest comme ooo je vois Qa la, je vois ~a comme l~ philo sophie AoAo: 
tu remets a d'autres, hein? oe que dlautres ont donne, tu Ie redonnes a 
d'autres, ton experienceo" (1, po23) 

Sensation generale 
- - Aide 

Groupe 2 

liLa liberation conditionnelle clest parfait, mais y devrait avoir, y 
devrait avoir un petit peu plus dlaide le gars quand y sort.!! (I, po 23) 

liEn oe qui concerne la creation de llidee des liberations conditionnelles 
je trouve qa excellent. Prenez un type dont. la sentence est de deux ans 
clest un cas assez general sur une periode de neuf mois, je crais bien 
qulun type qui est assez sincere peut slen sartir facilement, si l'expe­
rience lui a serviooo paree que a ce moment-la, 1:; liberation c:mdition­
nelle 9a va IHre une planche de salutll (IX, po 1-2) 

-----------------------------------------------~-------- ----------------------------------------------------------------------------------------------------

- Fait ce qu'il veut 

JlBen, moe, chu heureuxo Chu ill) gars ben heureux, pis Qa fonctionne bien, 
«a va bien, paree que j lai fini ma liberation 0 J 'ai fini compllHement; meme 
si clest une liberation obligatoire, Qa me derange pas pantouteo Ca me fait 
ni chaud ni froido J 'ai rien contre Qa qu f il Y est un contrOle jusqu la la 
fin de leur temps 0 II (V, po 61) 

- Fait ce qu'il veut 

"Moe Qa me derange pas paree que je fais qulest-ce que je veux. Je fais 
qutest-ce que je veuxo" (VI, po 40) 

----------------------------------------------------------------------------------------------.-----------------------------------------------------------
- Vie normale 

"Pour te dire que j'ai eu une liberation conditionnelle, mais dans le bon 
8ens ooo r:i.en de particulier, rien de severe" normaleo Clest une vie norma­
leo Il nly a rien me pese sur les epaules, je lloublie assez souvent rna 
liberation condi tion.'1elle 0 •• il me semble que c 'est normal que d' avoir une 

• • • • • • • 

- Vie normale 

"Moi le jour ou. j'ai sorti moi jeooo su pareil comme si je continuais rna 
vie normale COmIne avanto" (IX, po 25) 

f-J 

"Ca ne restreint pas ma vie sociale 0" (IX, pc 26) :E:: 

• • • • • • • 



llberation con<.litiormelle, il me semble' .que c lest queuque t.::hose de mrmale. 
Dlabo~t ils mlont dit que la justice la, ils veulent pas qu'elle soit pup~­
tive mais preventive, 8i ils ne veulent pas que ce soit punitif, les condi­
tions, les condamnations qu'ils donnent la ••• c lest normal une liberation 
conditionnelleooo si tu recommences, la il y a quelque chose, clest l1epee 
de Derooc1es que tu as sur la ~te~ safecque, Gssayes de reprendre 1e bon 
chcmino ll (X, po 47-40) 

"Je me sens pas surveille pan-oouteo ll (III, po 29) 

• • • • • 
"Bon, disons pour rna part, a moe ••• les systemes de liberation cOl1dition,~ 
nelle, eta ete traseo •• favorable." (Vlll, p. 1) 

" ••• Aujourd'hui jlaime mieux la vie que je llaimais avant ••• je mtaperQois 
que ••• il y a de tros b611m choses a. faire a llerlerieur •• .Aujourd 'hui je 
vis normalementoo. 11a certaines choses que je vois aujourdthui et que je 
ne voyais pas avant. II (VIII, po 10) 

"Je sais que j tai une place a ailer une fois par mois, une fOis par 1.5 
jours dtune autre place, ailleurs, tu sais, deux places. Cs cleat tine 
obligation, il faut que j 'ail1e la absolument. A part de ~~. je me sens 
compl~Hement libra, completoment." em, po 78-79) 

"l-Ioi j ~ trouve que c I est parfai to Je trouve que c lest. ben bon. Pour moe 
c;a ete parfait, pour moeoo. la liberation conditionnelle, 1~, llavoir eu 
plus vite que je ltai eu c;a aurait ete encore mieu.1C." (I, p. 1) 

"Je llai dit tout a I lheure, presentement la liberation conditionnelle clest 
pareil comma si je n'etais pas en liberationG Clest pareil comme 5i jletais 
sorti mon temps faiteo La liberation clestooo clost pas un probleme quand 
tu sors, pis que tu fais corrane du mond~ quand tu scrs o" (I, po 60) 

"Je pense mSmo pas a c;a que je suis SOU5 liberation conditionnelle. Jamais 
je ne pense a gao" (I, po 62) 

--~~-------------------------------------------~------------------------------~-------------------~----------------------------------------------~-------

- Restriction de liberte 

tlJ I ai hate d I en avoir fini avec taut 9a. Ca va Stre un gro s cadeau pour moi. It 
(III, po 31) 

ny peuvont me renfermer quand y veulent. Y peuvent faire qu 'est-ce qui ve'l1-
lent avec toi sur une liberation conditionnelle" (III, po 31) 

- Restriction de liberte 

''Disons que les liberations corrlitionnelles vous avez une retenuo de la 
liberte a ce moment-la •• ~ Quand on est libre on n'attache pas beaucoup 

d'importance a la liberte, c'est quand on est serre a ce moment-1a on 
'toit que lee, pouvoirs sont restreints, les privileges 00. ~ ce moment-l,a, 
c'est la quton voit Ie privilege de notr'liberte: on l!apprecie. Jr (IX, 
po 17-18) 

"Le gars il est trop attache a sa vie, c test un homme en li~rte lie a 
quelque chose, disons que y'a pas toute ss liberte. C'est un homme maie 
p~a libreo" (XI, p. 1) 

------_.----------------------------------------------------------------~-----------------------------------------------------~----------------~----------

• 

J 

l 
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- Reaction a la sortie 

"Premieremen'~ j e pense queu. c I est mieux ••• ben, Qa c I est premiereroont la" 
c'est mieux d'~tre en dehors que dl~tre en dedans, vois-tu? Paree que pre­
mierement la formation que tu reqois en dedans j c'est vraiment nulle j zero 
et puis ell stant dehors tu peux plus t'exprimer, plus agiroll (XII, po 1) 

ItQuand j 1 stais 18.0 Et quand su sorti, ben, toute se deroulai t normalement o 

Le monde tHai t encore en fate, toute Qa, puis c' est normal que tu soyes 
agressif •• o " (III, p. 27) 

,. 

• • • • • 
- Reaction a la sortie 

"Moi je vous dis que l'atrnosphere du detenu a lache au moment ou. je suis 
sorti, c\ ce moment-l~ II (IX, p.. 28) 

"Parce que Ie gars, il est complexe" Tout de suite en sortant, c I est 
officiel, le gars il est complex80 I~iscoo cette peUl'004 c'etait tout 

le temps la tu sais" Jlavais tout Ie temps quelque chose qui me tracas­
sait, tu sais, pis queo.ole moindre faux pas que je faisaia, tu 8aia , 
ils etaient pour m'embarquer." (XY, po 6-7) 

"Le gars y sort de la, pis <;a etourdit ils sait qu'y'e libre c'est une 
dr8le de reactiono C'est pas explicable o Le gars y1est assez content de 
mettre les pieds dehors 0 Ce n res t pas la m$me reac tion pan toute.. Il 
arrive dans son ancien bout~out est changeo Ce n'est plus le IT~me monde 
des fois." (XI, po 38) 

• 

"En aortantooo en sortant laooo t'as peur de touteooo t'.as peur de faire 
un faux mouvement meme, tu dis: ben 18. si je fais ~aooo c'est pas telle­
ment bien explique 0 00 C I est to e quio 0 0 a 00. forc ss des entrev"Ues tu d.i s:: 
j'ai tu Ie droit de faire cioo~ En tout cas tu te sens comme presseooo tu 
sais, jusqu'a temps que tu saches que t'as de la liberteooo c'est 9a qui 
est 1 I affaire 0 Quand <ia prend un gros deux mois avant de savoir que reel .. 
lement t'en a de 1a 1iberteooo" (VII, po 4-5-6 ... ) 

"000 i1 Y a une chose qui n'est pas explicable de fa~on ou de llautre, 
c 'est que la premiere journee apree votre temps quand vous mettez les 
pieds dehorso Clest quasiment pas explicab1e oo o comment vous savourez 
Ie monde de l'exterieuroo o crest pareil comme quelqu'un qui prendrait 
de la drogue quelconqueoeo qui serait a 1'extreme~eo clest a peu pres oe 
genre-1a quand tu sor3 0 0 0 t'es tellement fierooo les choses sont telle­
ment belles que Qa fait ben longtemps que tlas pas vuo Ce n'est pas ex­
plicable, tu comprendsooo Je m'aperQoisooo que tu te readaptes a la vie 
quotidienneo oo " (VIII, po 16) 

"000 le gros probleme la, c'est de sortiro C'est quand tu 80rs o Clest 
Qa, Ie gros prob1eme o C'est de 1a maniere que tu reagis en sortant. ~l' 
est.-ce que tu panses un coup rendu chez vous 1a~ben assis sur ton soffa, 
la.?" (J!l, po 42) 

----------------------~--------------------------------------.------------~-------------------~------------------------------------------------------------



- Retour au crime 

IITse, quand tu sors sur une liberation condi tionnelle et m~me.t quand ton 
temp 

- Retour au crime 

"Tse, quand tu sors sur une liberation conditionnelle e-t mSme, quand ton 
temps est fini, si tu a3 l'idee de retourner ~~S Ie crimo •• c'est eigne 
qui doit y avoir un petit diable ou:ben done c'est paree que t'aimes Qa 
Gtre en prisono Y a du monde qui aime Qa 8tre en prison. II (I, p .. 49) 

--------~-~--~-~----~------------------------.----------------------~---------------------------------------------------------~------------------------

- Aprea la liberation conditionnelle - Aprea la liberation conditionnelle 

HOa fai t deux ans qu I il f ai t un ~le de vie m rmale • n continue a f aire 
un !'ISle de vie normale. La 3a liberation est finie maia lui, Qa ne veut 
pas dire que il va se mettl'e a voler., n continue", 0 'est perce qu'il a 
ete survei11e. 1t CI .• po 74) 

------~-~------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

- Liberation conditionnelle = frein 

rt}Ioe, chu ben pour, la premiere des choses; parce que 5i je llavais pas eu, 
j'serais retourne en prison, premiere des choses; comprends-tu? Parce que 
j e considere que 1a lj.b era tion condi tionnelle Qa retient un gars" au prime 
abord, tu comprends o " (IV, po 1) 

- Liberation conditionnelle = frain 

________________________ u ______ .-___ .-___________________________ - __________ • __________ - _____________________ • _________________ ~-_______________ ---. ___ _ 

... Lit era'~ion cClndi tionnelle = liberation psychique 

IILe programme AoA. a llinterieur des prisons, c 'eat comme Ie. liberation 
conditionne:Ueo 0 'est une liberation psychique etao" (J ~ po 43) 

- Liberat10n conditionnelle ~ liberation psychique 

---------------------------~--------.-------~----~----~-------------------~---~~-------------------------------~-~--~-~~-~--~----------------------------
~the8e - ~ation generale 

Au niveau de la sensation genera1e face a la liberation condi-

tionnelle, on remarque ce qui suit: 

- La liberation eonditionnelle a ete une mise en contact avec la 

• • • • • • • 

S~the6e - Sensation ~enerale 

Pour les individus du groupe 2, la sensation generale face a la 

liberation conditionne11o est la 3uivante: 

• 

I-' 
- Pour un individu sincere la liberation conditionne11e repre- ~ 
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realite 

- Llexperience de la liberation conditionnelle slest effectuee 

via les A.A., la famille et dlautres detenUB 

- On considere que lion pe;u'~ faire ce que lion veut en liberation 

condi tionnelle. Le contrOle exerce sur eux ne ].eur rai t III 

chaud ni froid. 

- La vie sous le regime des liberations conditionnelles cons'ti tue 

lme vie normale 

La liberat,ion conditionnelle s'inscrit dana le cadre dlune jus-

tice qui se veut preventive quoique cette derniere prend lias. 

pect de l'epee de Damocles sou~ certains pointa~ 

- On exprime la h~te dian avoir fini avec la liberation condition-

nelle car le libere est Gompletement ~oumis aux volontes de 

cetta derniere 

- Clest mieux dletre dehors qu1en dedans.parce quIa llinterieur 

la formation "clest zero" at quia l'exterieur tu peux tlexpri-

mer 

- La liberation conditionnelle represente un frein a la criminali-

te et empeche un individu de retourner en institution 

- On compare la liberation conditionnelle au programme des A.A. 

qui conatitue une liberation psychologique o 

• .-·~---i----·-'----.---·--··-·-i .. , • 
sente une planche de salut, mais ce dernier devrai t avoir plus 

dlaide a sa sortie 

- La liberation condi tionnelle represent,e laliberte parce qu 'on 

fait ce que lion veut 

- L~ vie en liberation condi. tionneLle consti tue une vic normule 0 

Cola ne restreint aucunement la vie sociale sauf p€ut-~tl;~ le 

fait de devoir se rapporter. Et celui qJ.i fait "colTJ11e du trondc" 

nla pas de probleme 

Le libere nla pas toute sa liberteo Ce qui fait que la libera-

tion cortQttionnelle constitue une entrave a 13 liberte et a 
pour consequence de faire apprecier davantage cette derniere 

- 16 statut de detenll disparatt des que l'indiviciu s'::J.'L de l'ins-

titutiono La sortie provoque ainsi un etat d'euphorie inexpli-

cableo Par contre,t elle peut rev@tir une pau!' cons'tante) c'est-

a-dire la peur de faire un faux pas et de retourner en institu-

tiono On explique aeci par Ie manque d'information concernant 

le statut exact du libere conditiorulel 

L'idee de reci~tve en liberation est signe qu'il doit y avoir 

"un petit diable" chez llindividu ou encore quIll faille aimer 

la prison 

- Par le fait d I avoir ete surveille en l:l.beration, on considere 

que 1 'individu continuera a mener une vi,e normale par la sui teo 



!gent de liberation conditionnelle 
- CondItions 

'lLes co ndi tions J c' es t plu Mt pour sortir de la-bas... j' ai lu deux lignes, 
y'en avait tout eta, j'ai pas lu le reste pis j'ai signe" (III, p. 41) 

"Si je sign.a pas"de papier ben je sors paso" (III, p. 41) 

tlC'est niaisev.x a p.srt de 'ia' moe, je pense que clest les deux seules: llaf­
faire au point de V\9 char pis du mariage~ je m'ar~te pas aces affaires­
H II (ITI, po 42) 

II 0" 0 d 'habi ter chez mes parents, comprends-tu? C' etai t une des exigences,," 
(IV, po 8) 

"0 ~. Y aVcd t {fa, y avai t de participer a un groupe de therapie pendant six 
mois,," (IV, p. 9) 

" .. a si-tu rencontres queuqu'un avec un dossier, les gars y veulent pas que 
tu frequentes des gars avec un dossier •• e 8i je rencontre un gars avec un 
dossier, je ne suis pas pour lui dire je ne veux pas te parler (coniUS).oe" 
(X, po 17) 

• • • •• H • 

A~ent de liberation condi tiolmelle 
- Conditions 

IIAttends un peueo. peut-~tre, je llai pas lu eee je If~i lu, je mIen sou­
viens pus, Ca se peut." (VI, p. 38) 

'~isons que ~a protege la societe d'un cOteo" (IX, po 14) 

"Ce n 'est pas besoin d I~tre marque sur son maudi t papier Qa, paree que tu 
le sais .. 0 tu 1e sais qu lest-ce qui t 'aa amene la • .,." (Vll, p. 16) 

11 00 • Parce que crest toutes des petites affaires un petit peu ni~iseux si 
tu veuxooo euhooo" (VII, p. 6) 

I! 00. Pis le gars qui a a coeur de ne pas retourner, il n I as pas besoin de 
~a.o. pis lui.oo oui Qa cree une tension ••• Moi je regarde ~a, pis je me dis 
pourquoi y regarde 9ao" (VII, p. 17) 

1I0uL Pour moi, je n lai aUC1.ID trouble parce que, je vais dire comme! on dit, 
je nlai rien de marque sur ma liste, sauf d'aller me rapport~ro C~est la seule 
chose que jlaioll (XIII, po 54) 

"Je n rai pas 1e droit de sortir du Canada hei116" (I, po 63) 

I~Moe les conditions de la liberation condi tionnelle, je figure qu' elles 
etaient excellentes o On me demandai t de rentrer a minui t le scir." (XJ:il, 
po ,2) 

"TIs me demandaient de travaillero Et pis si j lavais affaire a aller a ,0 milles a llerlerieur de la ville; ben, j'allais me rapporter." (XIV, 
. po 52) 

fICa, s'acheter une automobile ••• Moe, une automobile, chu content de leur 
dire 0 0 0 Faut que tti leur demandes leur permission, je leur ai pas demande, 
moe o Clest bon Cia, qu.'y le fassent pour d1autres detenus. Des gars qui 
sortent de prison pis qui ont pas un sous, y'ont pas une cenne, y'ont rien 
c lest bon.1! (VI, p. 38) 

"C 'est une bonne chose aussi de forcer Ie detenu a ••• avoir un coopte dIe-I-' 
pargne en sortant" (IX, po 14) to . 

• 
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• • • 

"Automatiquement je fais plus attentiono Je me dit en mOi-m&1e, s~ Je re­
commence a voler, j1ai une sentence pour Ie vol que je vais faire plus un 
ticket a payero Automatiquement" Ie gars fait plus attention a lui. II (III, 
p. 18) 

• • • • • • • 
nC'est preferable qulil y ait des conditions parce que quand arrive le temps 
des paiementsooo les echeances commerciales ••• aliI n'a pas d'argent a ce 
moment-laooo commencer a voler pour payer ou quoi que ce saito" (IX, p. 14) 

"Clest comme un contrat, dlune faQon ou d'unA autre.o. y'a des clauses dessus 
000 il faut les respecter, si tIe respectes pas, benooo clestooo comme si 
tu respectes pas un contract, benooo tu peux passer en Cour, pis) clest la 
m~me chose que etaooo" (VIII, po 22) 

USi tu ne travailles pas on va ~tre oblige de te rentrer en de dans 0 n (XIV, 
p. 50) 

liLa seula fo ilJ qu I il deviera peut-~tre, il se fera pincer qu 'y attrapera le 
double de sa sentence qu Ion lui a donne 1a premiere fois .. " la deuxieme 
fois c'est assez severeooo" en, p. 17) 

------------------------------------------~---------------------------------------------------------------------------------------------------~---------------. 

- Futur: conditions 

SY1?these - conditions 

Le groupe mentionne que llimportance de la signature du ce~ifi-

cat de liberation conditio~nelle est anihilee par Ie desir des individus de 

sortir de 1 'institutiono Ainsi, tres soUV'ent on signe sans m@me lire ou . 

prendre connaissance des conditions indiquees. On con~oit quand m€me ces 

dernieres comme un frein: la decheance de la liberation etant susceptible 

de doubler la sentence du premier delito Dans ce sens, l'attention speciale 

accordee au :respect des conditions est consideree comme "niaiseuxlt • 

- Futur: conditions 

"Ca prendrait des choses claires et nettes, des choses precises pour chaque 
caso" (VII, po 8) 

"000 je pense que Ifagent est mieux place pour Ie savoiro oQ " (VII, po 10) 

S~these - conditions 

On partage ici la mgme idee que Ie groupe .. 1, c 'est-a.-dire que 1 fim-

portance de la Signature du certificat de liberation conditionnelle se voit 

anihiler par Ie desir des individus de sortir de prisono Ainsi, bien souvent 

on signe sans m~me prendre connaissance de ce qui est ecrit. On considere 

ega1ement que les conditions agissent sur llindividu comme un frein etant 
f-1 

donne que Ie manquement a certaines d'entres el1es peut entratner le dou-~ 

ble de la sentence initiale o 



Par ailleurs, ce groupe at.tire notre attention sur les conditions Diautre part, l'attent.ion speciale accorde& au respect des condi-

suivantes: la question de l'automobile, du mariage, le fait d'habiter chez tions est consideree comme llniaiseuxll • On ajoute nussi que ces rrv~mes condi-

ses parents et de participer a un groupe de therapie et de ne pas freque!!-· .. tions sont inutiles puisqu'elles ne r€mssissent qu' a creer une tension chez 

tar des individus ayant un dossiero le libere et qu'elles demeurent inoportunes pour celui qui est conscient des 

causes de sa criminali teo Parallelement a ce qui vient d '~tre di t, ce m&ne 

groupe envisagent les conditions de la liberation COIlIne un contrat a respecter 

aiin de proteger la societe at le libere contre lui-mGme. 

Finalement, ce groupe-ci attire notre attention sur les conditions 

suivantes: pas le droit de quitter le pays, rentrer au domicile a des heUl'es 

fixees, obligation de travailler sous peine de revocation, demander la per-

mission pour posseder une automobileo 

.' En dernier lieu, on souhai terai t voire fixer les condi tiol1s pal'" 

l'agent de liberation conditionnelle afin qu'elles soient claires et adap-

tees a chaque individu o 

----------------------------~----------------------------------------------------------------------------------------------~-----------------------------

- Type d'agence - Type d~agence 

'~a voir le SoDoR.So toutes les officiers la-bas, mon ~leu.x, a quatre­
vingt-dix-neuf pour cent; y sont toutes A-one, y sont toutes ben corrects o 
Vas-t-en a la liberation conditionnelle pis c'esttoutes des jumierso" 
(II, po 41) 

"Tu fais des societes comme le SoO.R.S. Avec des gens interesses et pis ••• 
qulil y ait des choses qui attirent le type la-bas, t'8ais. Des gens ben 
gentils, des gens qui onto etudie longtemps aussi pis qui compre~nent le ~ 
type o " (II, po 53) !-' 

-------------------------------------------------------~---------------------------------------------.----------------------------------------------------

• • • • • • • • 
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- Perception de 11agent 

.' 

Synth~se - Type d'agence/r81e de l'agent 

,-

· ................... '0' ..... '.~ •• ' ~ ••• ".' .•• " •. "., .. .. • .• ~" .. " .•. 
- Perception de l' agent 

111-1oe, je me sens ben, je mIen occupe paso M'a @tre franc avec vous, je 
mIen occupe paso Quand m~me vous voudriez direouo qa me derange pas pan­
touteo Ah, quand m@me queooa je mIen occupe paso Jlai une bonne femme 
qui :,s loccupe de moeo Est ben correcte~ Est ben smarto Moe, je m loccupe 
pas de qa, c I est ·pareil pour me e comme si j e le serais pas 0" (VI, po 35) 

"000 je trouve que clest une femme qui est vite, je veux dire qui est assez 
correcteoo 0 en voulant dire: elle est ben" II smatt II , est ben comprehensible 
paree que"fuOl·· j e crois que elle voi t pas le detenu ben bas dans le. societe, 
pis je pense qu'elle nous voit sur le meme niveau qulun autre o II y en a 
d lautres qui voyent un gars, 1e gars qui a fait du temps, comme 1.1.1'1e rapace." 
(XI, po 16) 

"J'ai toujours eu affaire a Mlle Fa pis Mlle Fo on ne peut pas demander 
mieuxJ clest impossible o Comprehensive ~!l'extr@meo Disons queooa ElleJ 
on dirait qu'elle lit tes idees, tu sais~ Elle va savoir un tel il n'est 
pas "trustable" la, l'autreJ 1.1 est tres "trustable"o M~me on a discute 
de'qa, une couple de fois au bureau$" (XIV, po 20) 

ilLes liber,q+ions conditionnelles crest simplement que le gars fasse sa vie 
reguliere.oo a ce moment-1a c'est qa, clest ce qui llinteress8 oeo qu'il nly 
ait pas de dem@les avec luiooo crest juste qa qui l'interesse actuellementoco 
que le gars fasse 1a bonne marche de sa liberation ou qu ':i,l suive les 
directives o" (IX, po 16) 

Synthese - Type d ' agence/r81e de l'age~ 

Seul ce groupe-ci compare globalement l'agence publique et priveeo 

On signale quIa l'agence privee 1a relation est comprehensive et accueillante 

alors que ce nlest pas 1e cas a l'agence publiqueo 

Ce m~me groupe exprime sa satisfaction (et ce sont des liberes de 

l'agence pub1ique qui parlent) a llegard de l'agento En effetJ les agents ~ 
VI 
l\) 

font preuve de comprehension et tiennent compte de la valeur des individus/ 

en ce sens qu lils considerent Ie lib ere "sur le meme niveau qu'un autre lt 



qui n 'est pas en liberation. De plus, ils font egalement preuve d 'une 

certaine perspicacite qui leur permettent de deceler les liberes en qui 

ont peut avoir confiance. Tout~foisJ on fait remal~uer aussi que l'agent 

est celui qui s 'occupe a voir a ce que le libere suive les directives de 

sa liberatiollo 

----------------------------------------------------------------------------------------------------------------.. _---------------------------------------
- ROle 

"Ben, y'est capitalo Y'est capital en ce sens que l'agent doitooo doit faire 
le tra:itail, conune je vous ai di t tout-a-l'heure, connne un docteur fro. t pour 
soigner sen patient, le guider, l'orienter, connnuniquer, le voir plus sou­
vento Y'est mieux d'en en-c,reprendre moins maiso .... qU'il y ait une communi­
cation constante oll (V, po 34) 

IlQuand t I arrivES la, t' as commence a travailler, comment tu fais a l'heure, 
comment tu gagnes par semaineso Y demande touteo Comment tu payes ton 
appartemento Y demande touteo Lui y calcule gao MOe, je le calcule peut­
@tre pas mais lui y le calcule a peu pres connnent va peut arrivero Lui y 
peut avoir une idee au moins de savoir comment crest que le gars peut s'ar­
ranger o1t (III, po 39) 

"La aussi, 9a fait 1.m gros contact, pas queuque chose connne surveillant, le 
gars la se rnontre pas autoritaire, surveillant, mais pluWt ami-conseiller, 
il faut qu'il lais3c des responsabilites aU gars,,11 (X, p .. 63) 

"Sa jobooo lui. c'est de vsiller sus les gars de veiller de telle fagon que 
oeD aider un gars pour 4~i ai pas de probleme ooo pis lui y me dirait les 
conseils po~r les r~soudreolt (III, po 33-34) 

• • • • • • • 

- ROle 

''Disons que si vous vous entendez bien avec lui ben a ce moment-la., c 'est 
pas pI~blematique ••• yla son rdle, que clest dlessayer d'avoir ~~ peu de 
psychologie avec Ie garso GO pisooo savoir connnent Ie prendre, quelles sont 
ses intentions pis, qu 'est.l.ce q).le c 'est qui fai to" (IX, po 18) 

IIElle est la pour aider,c!est touteo Elle, elle n 'est pas la pour son 
salaire, pis c 'est touteo Elle est la pour aiderp 9a du monde de ro@me 
y'en faudraito . Parce que il y en a qui sont la juste pour Ie sa.laire et 
pis, salut, bonjoureo,," (XI, po 18) 

"eo 0 I' officier aide en oe sens que si t I as un bon officier qui t' encou­
rage ben eta te porte·; robins a te decourager, tlsais 0 .. " (II, p. 31) 

"L 'entrevue est plus contrOlee en oe sens que 0 o. il y a un dialogue qui 
se faitooo clest une periode de 112 heure a 1 heureo A ce moment-la vous 
dialoguez, nous mettez votre officier de probation au courant de vos ac­
tivitesoo o a'i1 y a du travailooo slil peut gagner ooo s'il a de petits 
problemesooo C'est bon que votre officier so it, au courant, clest pour 
1 'utili te de pas retourner en dedans 000 ou de faire des Mtises 000 pis 1es 
autres sont Obliges de ramasser le:3 pots cassesoco j'ai l'impression que 
c'est pour contr6ler 1e dStenuooo" (IX, po 16) 

I 

"." 0 je ne veux pas parler en mal de mon officier de relation 0 n fait 
peut-~tre son possible, je ne le sai8 pasooo Je me demande 5i reellement 
si il se force pour moio Je Ie pense, mais en realite J des fois je me dis.c. 
Ben, des choses que j'y demande, je n'ai quasi pas de nouvelleo I1 Ie 

I-J 
prend en note pis je n'entend pas parlero Su ce c8te la, clest pour 9a que~ 

~ 

• • 
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"Autrement d.i.t Y s loccupe de toute, toute, toute pour moeo" (III,t p. 28) 

IIAh clest suifisant ce qu'il fait parce que je voudrais pas l'avoir tout 
le temps en arriE3re de lTPi. Je voudrais pas qu'ils en fasse plus que Qa." 
(III, po 6) 

Synthase - Rele de l'agent 

On voit le rOle de l'agent a travers sa fonction d'aide, de sou-

tien at d I ami-conseiller o D' autre part, on insiste sur la fonction de con-

trOle de l'agent en ce sens que ce dernier s'informe des activites de l'in-

dividu et plus particuJ.ierement de l'aspect monetaire o On considere qu'il 

en fait suff'isarnment pour llindividu et on ne voudrait pas "l)'avoir tout le 

temps en arriere ll de soia Finalement, on considere que le rale de l' agent 

n'est pas d'~tre autoritaire mais de favoriser chez l'individu la prise de 

ses responsabilites. 

je me dis: qulest-ce qual fait?" (XIII, po 2) 

IIMoi, je calcule que men agent ne fait rieno Par contre, il me dit toujours~ 
Excuses, excuses, je fais plus que tu penseso Que veu-x-tuJ il dit, quand 
elle ne veut rien savoir, el1e ne veut rien entendre a }~is la maniere des 
fois qulil me dit des ITPts, il me semble qu'il aurait des paroles qu'il 

'pourrait placees ooo " (XllI, po 51, 52) 

Si~these - R6le de l'agent 

Tout comme le premier groupe, on voit le r8le de l'agent a travers 

sa ionction d'aide, de soutien et d'ami-conseillero Car l'agent n'est pas 

180 simplement pour son salaireo Par contre, ons consiaere que 1 'agent ne 

fait pas tout ce qui est en son possible pour aider l'individuo 

Dans un a.utre ordre d'idee, on pretend que l'agent doit faire 

preuve de ps,ychologie, c'est-a-dire qu'il doit savoir comment prendre l'in-

dividu et connattre ses intentionso Car le dialogue et la confiance agis-

sent chez le libere comme un frein at l'emp~che de commettre des delits o 

________________ - _________________________ - ____________________________ .M ____________________ •• ____________________________________ - ______________________ _ 

- Relation 

'~an, c'est ~ao crest ce nom 180 que Looo t'as donne, mais crest ce nom la 
qui donne aussi Looo, y est pas stool o

H (IV, po 19) 

"Le gars, y'etait pas la, y'etait pa.s 1.9. pour faire une piastre o " (V, po 29) 

"1~ gars, y'etait de bonne foi, comprends-tu? Non seulement, y'etais paye 
mais c 'est un pau comme du benevolat. Comme une infirmiere, comme un doc­
teur va donner sa vie a sa fonction, a ce qu1il entreprend." (V, po 29) .-

"Si je l'aime tant pis je,l ladmire tant, aujourd'hui, parceque je sais 

- Relation 

"t'as besoi7.'l de confiance, a planche, au cotonooo moe dans mon cas, je 
pen~e qu'il y1a ben des cas comme eta, tu saiSo oo ll (VII, po 14) 

"Pis moe, je lui disais toujours la verite, j'ai fait Qi, j'ai fait 9ao II 

(XIV, po 58) 
f-J 

"D'aille'Urs je lui ai dit que je ferais Qa et pis clest Qa que j 'ai faite, ~ 
j 'ai term parole; c 'est pas tout 1e monde qui tienne parole quand y sortent!' 
sur la liberation conditionne11eo" (I, po 49) 



qu 'il est de bonne foi, ce gars-la.. Je vais toujours le respecter. Y m la 
fait confianceo ll (V, po 29) 

I~en, moe, Qa se passe da~s la chaleuro Chu avec Monsieuro.o Clest un ami 
pour moeo Clest pas un membre des liberations conditionnelles, clest un 
ami, a-m-i, vrai o Le gars, ylest la pour m'aider, pour me guider, on tra­
vaille ensembleo" (:I, Ptl 32) 

liLa personne que j lallais voir, tu sais, c 'est devenue une arnie, tu mis, 
clest une amieo Maintenant, on s'appelle et puis on organise des sorties o 
Moe, jlai trouve Qa vraiment epatant et clest va qui m'a aide, disons, a 
me mettre •• o tu sais, su ecoeure, tu sais, je nlen peux plus. Je vais faire 
quelque chose (R~ Pis la ben, finalement elle me jasait, toute vaooa Tu 
sais J viens, pis on va se mettre a parler, on va discuter les bons pointso 
Des mauvais points ou slil y a quelque chose a faire, je vais tlaiderooo" 
(XII, p. 6) 

IICela In I a aide a passer au travers et pis, «a m I a amene a la discussion, tu 
sai S 0 N~me che z nous avec rna fenune tu sais 0 11 (XII ~ po 7) 

"Le mains quly en sait, ~:leux que clesto" (III, po 35) 

ItTout depend si clest des problemes de famille, des problemes en rapport avec 
1.:1 famille, des petites affaires pas trop graves o Au point de vue de famil­
le, si c;a va mal, Qa va mal, mais des problemes avec la~'police, Cia vaut mieux 
qui sach.e pas Qa 0 II (III, p. 35) 

ttSi jamais des trois une affaire arrivait pis je l'etournais la-bas, je pour- .' 
rais pu obtenir une liberation conditionnelleo tl (III, po 34) 

• • • • • 

~ 

"Tu sais, ton agent, de ••• de liberation ben, .:U vient qu'il te cl)nna1t, 
hein? Moe j e vais iller n I importe ou, il n I est pas in,qu'.iet. n sai t que 
je ne vais pas pour faire un nouveau coup." (IJ p. 63-6,4) 

"eo 0 tu sais, toutes ces choses-la ... 0 elle a tOutes fc\i i~e pour m' aider .... 
~ I est u...."1e protection dans 0 0 0 parce que tu sais lao 0 0 t I as besoinJ quand 
tu sors de la, de queuqulun qui te fais confianceo" (V'II, po 2) 

I 
"00" tu sais yla un petit lI18nque de confianceooo Cia mla fait queuque 
cho se, Ci~ . m I a fait reellement de quo i., II (V. II , p. 14) 

fICa y ferait peut-@tre pas grand chose mais moe Qa !TIe f(,)1:'ai t quelq1.le chose 
d I arriver pis libere, dame faira arr@ter pis tout d lun coup qu Iy m I accuse 
sur ces pharges, -Gse, tse qui.l.m I a pris sur ces charges, ;pis qui dirai t cou­
don, jlai eu confiance en tOi, pis regarde qu'est-ce que t'as fait." Cr) p.,3-4)_ 

"Par contre, moe j laurais peut-@tre pu avoir eta moe, defel1du de sortir 1e soir 
par rapport a mon deli to Moe, par contre, je pense bien q;u.e ils me font pas 
mal confiance o ils savent que j 'ai fai te man temps pas mal dur en dedanso 
ils savent bien que je n'ai pas I'idee dry retournero'! (Xn:I, po 55) 

"Ben, disons qu.e j lai un bon officier de probationo Jlai ben frappe avec 
elle (000) (000) 8i j1en avais un autre, va serait peut-@tre pire, elle me 
pousserait peut @tre plus dans Ie dos a travaillero Je ne veux :pas tra­
v'aillero" (XI, po 23) 

"n"peut m'aider moralement o Ben maralementoo o psychologiquemen'c, pis pas 
financieremento Cela Qa se peut paso Il ne peut pas m'aider financierement. 
Hais il peut me conseillero C lest un conseiller pour moi, t~1l saiso" ('J:IT J 

po 73) 

II 000 Cia te tiens crispe et tenduo eo jusqu I a temps que tu sachels exactement, 
queooo tu connaisses t.on agent tu sais 000" (VII; po 5) 

"Notre officier de probation connatt tous nos problemes oo 0 votre pecIigree de 
A a Zeo. a ce moment-la on vient pas mal amis." (IX; p. 19) 

"Man officier de liberation, je m lentends tr~s bien avec, ~m19 du mieux I--' 

qu. lil veut, euho 0 0 qu'il peut c 'est-a-dirEt, pis, eh, il m fa a:lde, assez ~ 
souventoo o d'une faQon ou de l'autreoo o il mlai.de, Qa marche tres bien,' I 

... ___ J 

I 
I 
I 
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j lai pas de probleme de oe c8te laooo ll (VIII, po 10) 

Itparce que les deux premieres annees, j I ai eu ben du tr-ouble, tse des 
chicanes, avec rna fernme et pis des chicanes avec les enfants, pis Qa mar­
chait paso Fa que la a force de me parler, de m§me, ben la, je me rendais 
la, je repartais de la-bas pis on arait dit que jlavais tm fardeau qui 
venait de me tomber de sur les epaules, comprends-tu, paree que laooo 
jtarrivais a la maison at pis jtetais un autre honune o" (I, po 27) 

tlooo tu sais, parce que c lest necessaire dlaller la parc l9 que des fois, 
on a besoin de conseil, to'.!tas ces choses la, tu sais, pis tout simplement, 
le fait de parler, tu sais, eta aideo" (VII, po 21) 

ItTu sai s, quand on n I a pas de cachette a f ail"e c I est facile; quand on en a 
a faire clestoo. 9a devient plus difficileo Tie oblige de faire des men­
tries pis si tie poigne dans tes menteries ben ·,ton affaire ne fonctionne 
plus o" (XIV, po 54) 

"Je retournerai pas la-bas parce que Sl Je retourne 1a~bas clest Sal' qulun 
agent va dire que je suis un menteur, que je voulais sortir, qui mla laisser 
sortir qui mlont donne une chance pis, que je retourne dans le crime, Qa fa 
que j Iy ai conte rien que des mentreries le gars y va dire que clest pas in­
teressanto II (I, po 49) 

"000 clest parfait, en tant tlattraper un bon officier, qa tlsais clest 
au departj si tlattrapes un couillon ties fait, mais si tlattrapes un of­
ficier qui dialogue avec toi, tlsais quelqu1un qui veut pas s'imposer t!sais 
qui dialogue avec toi, qui accepte tes idees qui accepte de te laissera1ler, 
pas quelqu1un qui t'oblige a faire, quelque chos8ooo" (II, p. 2) 

II 000 disons on frappe pas un bon agent, tu frappes un agent tu le connais 
conune il faut, qui comprend, p::"s disons avoir frappe un agent qui etais pas 
correct je suis certain de remonter en hauto 11 (VII, pol) 

"pis, aller 1 tachallero 0 0 ben elle en ad' autres a voir, je ne suis pas tout 
seulo Pis, moe, j~ parle, pis, il y'en a d'autres qui attendent pendant ce 
temps-la, safecqueooo je nlose pas a11er la voiro" (VII, p. 9-10) 

-----------------------~------------------------------ ------------------------------------------------.-----------------------------~-----------------------



- Futur: relation 

Synthese - Relation 

On insiste dans ce groupe sur la satisfaction eprouvee d lune re-

1ation dlaide et de confianceo Par le fait m0me, ltagent est per<tu par ces 

inclividus comme un amio Dans ce sens, ce dernier est vu egalement comme une 

personne qui fait de sa profession une vocation ou qui donne sa vie a sa 

fonction; non comme un individu qui travaille pour faire de 1 targento 

D'autre part, et contrairement a ce qui' est dit ci-haut, on vit 

1a relation avec 11agent dans un climat de mefiance, e~ ce sens qu'on ne 

doit pas trop en devoi1er a oe dernier et particulierement les problemes 

d'ordre judiciaire o 

- Futur: relation 

''Faudrait qui Soye lao .. liJS agents H" euhu" Faudrait je pense, tu sais 
qu 'Us soient tous pareils. Peut~tre". II un contact.". a. 1a maison peut- t 
@tre9aseraitmieux,tujaserais,etaSdraituneaffairequiserai t bonne I."." 

,,<>0 pis, on s I en va a 1a taverne prendre une biere, on j ase comprends-tu? . 
Tu sais, comprends-tu la? La, tlas queuque chose, y te vois reellement 
dans ton naturelooo Une rencontre amicale je pense, clest <ta 1'a!faire.n 

(VII, p. 23-25) f 

~nthese - Helation 

Ce groupe-ci insiste egalement sur la satisfaction eprouvee dlune 

relation d'aide et de confiance. On per<toit aussi l1agent comma un ami et 

considere essentielle'~que 1a relation s I etablisse dans un climat de fran-

chise a Dtautre part, on fait etat de la difficulte d'etablir 1a relation 

avec l'agent au debut de la surveillance o 

Par contre, on fait mention de l'importance de la perso!~ite de 

l'agent etant donne que dans certains cas il peut exister urLe inoompatibi-

lite de caractere o On ajoutefinalement que-... 1Jagent peut aider 1e 1ibere 

moralement et psycho1ogiquement mais pas financierement; sur oe dernier 

aspect il ne peut que 1e conseillero 

Finalement, les individus de ce groupe ouhai teraient voir une 

uniformisation dans 1e sens que tous 1es agents adopteraient la m~me po-

litique au niveau des visites ou des rencontres; clest-a-dire des rencon­

tres moins officielles j comme par exemple a la maison ou l'individu est a~ 
--.J . 

son-naturelo 

---~-------------------------------------------------------------------.---------------------------------------------------------------------------------...• '" . ..'. • • • • • '.' • • • • 



• •• ..---... 
.. Surveillance 

"11 y a des gars qui demandent plus de surveillance que d'autres o " eX, po 48) 

" 00 0 le seul surveillant qu I il Y a c. I est le contact qu Ion a avec l' off.icier 
de la-baso" eX, po 4-2) 

• • • • • 
- Surveillance 

II 0 0 0 di sons que peu t-@tre une couple de fois j e me suis senti &"1U vi mais 
Cia je ne suis m@me pas certain. Je ne devrais pas dire <;a parc.e que je ne 
suis pas certain que jlai ete suivi mais peut-@tre que j'ai ete suivio" 
(XIV, po 53) 

"Ben) je mIen foutais pour la simple raison que je n I avais rien a Ine re­
procher dans Ie temps la 0" (XIV, po 53) 

"Ceux qui sont en charge de ce gars-la, la surveillance, qulils ont la 
job de surveiller ben ils devraient eux autl:es avoir, tu sais J a essay-er 

• 

a lui aider un petit peu, par exemple, slen occuper, lui il lui trouve une 
job, pis une place pour rester, pis i1 l'aide pour sa liberation condition­
nelle le gars, ce gars-la, je ne vois pas pourquoi ••• clest lui qui'devrait 
l'apprecier plus que n'importe qui sa liberation conditionnelleo" (I,po77-8o) 

"Mais moe, je joue pas a la cachette, y sait que je vole pas et pis y sait 
que je reste tranquille, faque y a pas a slinquietero" (I, po 24) 

"Clest comme il dit: Jlai assez de mloccuper de ceux que j'ai du trouble 
avec 0 Parce que il y en a qui ont du trouble avec o 11 y en a beaucoup qui 
sont dehors,9 pis il a beaucoup de troubles avec 0 Safecque il di t:Qua..'1d 
j I en ai que j e n I ai ,pas de trouble avec, il di t: lIJe ne les derange pas 
ceux-la, je les laisse tranqui.Ueo (R)o" (I, p. 66-67) 

"000 tu sais y sont m@me pas capables de 6e trower a manger pis toute, Qa 
clest bono Ces gars la faut que tu les suivento Ces gars-la, y les sui­
vent pas assez de proche o Ca clest des detenus qui devraient ~tre suivis 
plus proche o " (VI, po 28) 

"000 l' agent la premiere des choses J faut pas que tu Ie prennes comme un 
surveillant quelqu lun qui va toujours te persecuter: faut que t.1..1 te laisses 
aller vers lui: faut que tlaceeptes dl'§tre aimeooe l'agent faut que t'acceptes 
de te confier a lui tJsais p si un petit probleme, pas hesiter a alle1' Ie 
voir eo 0" (II, p032) 

"000 t I sais y m lont pas fait sentir Ie poids de leur autori te paree que 
en fait y avaient une autorite sur moi t'sais y mlont pas faitp. ressenti1' 
<;aooo" (II, po 18) ~ 

00 



" ••• c 'est vrai qui ne faut pas l:Ii fier aux gars trop .non plus ••• ils se 
sentent encOre suivis ••• m~me apres six mois y sentent encore oppresse." 
(VII, po ll) 

tIC I est une affaire de fou parce que liberation obligato ire 0 .. tu vas la, 
y signent ta feuille, y te demandent si ~a va benooo ben oui, va va benooo 
m@me si ~a irait mal, le detenu y va dire oui ~a va beno Y veut pas retour­
ner en dedans, y va dire Qa va beno Je vois pas qulest-ce que ctest que Q8j 
apporteo Rien qu lune chose que c 'est bon, 9a les protege eux autres, paree 
que, automatiquement, si le gars fait de quoi, ben y retourne faire son temps 
pleino Mais clest pas ~a qui va emp@cher un gars de voleI'. C'est pas ~a 
pantoute, pantouteo" (VI, p. 27) 

"Ils chequent plus proche pis s'ils te poignent en defaut ben, tu rentres 
en dedanso Ben, moe je ne bl~me pas les liber~tions conditionnelles de 
faire Qa parce que clest leur job Qa eux autres." (T.N, p. 59) 

,----------------~--------------------~---------------~-----------------------------------------------~--------.-.-----------.-------------------------.--

- Futur: surveillance 

Synthese - SUrveillance 

En ce qui a trait a la surveillance, le groupe 1 ne souligne 

qu 'un seul point, celui de la necessi te d I individualiser la surveillance 0 

- Fu tur: sUl7eillanc e 

"J'en vis une mais ce n'est pas la liberteo Moe je dirais: qu'ils sortent 
le gars pis qu'ils ne s 'en occupent plus apres 0 Le gars, il pourrai t s 'o­
rientermieuxo C'est mieux tout seul que de se faire orienteI' par un autre 
parce que le gars il vaG ° o. faire oe qu 'il veut et non pas oe que les autres 
veulentooc ll (XI, po 41) . 

Synthese - Surveillance 

Tout comme le premier groupe, on fait mention lci de la necessite 

d'individualiser la surveillanoe o Toutefois, plusieurs idees plus ou moins 

contradictoires ont court dans ce groupe a propos de cette derniereo Pre­

mierement, la situation de contrOle et de surveillance est vacue par les 

indiv'idus de ce groupe comme etant pppressive et a laquelle on ne peut I-' 

s'habituero 
. (S 

D 'autre part, on ne voi t dans cette surveillance qu June s~mplE1' 
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Police 
.. Necessi te de: se raI>'Porter a la police 

• • • • • • 
formali te, "une affaire de fou" qui n 'emp§che pas un individu de recidiver. 

La seule utilite reconnue est le fait de proteger les membres de 1a 1ibe-

ration conditionnelle advenant une recidive. DeuxiemementJ on mentionne 

que malgre le cadre autoritaire dans lequel l'individu doit fonctionnerJ 

ce dernier ne le ressent pas 0 En d 'autres terrnes~ la surveillance ne 

pese pas lourd a un individu qui n'a rien a se reprooher Q Dans ce sens, 
• 

on accepte sa situation de surV'eille et les implications qui en resultent. 

On considere toutefois que l'aide apportee par l'agent n'est paS suffisante u 

Finalement, on souhaiterait vOir dispara~tre la surveillance afin 

que l'individu soit en mesure de s'orienter lui-m@meo 

Police 
- - Necessite de se rapporter a 1a police 

11000 1a liberation conditionnelle comme telle Q"K. C'est numero 1, je me 
demande ben pourquoi le fame~~ rapportage a 1a police en meme temps que la 
liberation condi tionnelle 00 0" (IlII, po 2) 

"000 ces police.s-la, c 1 est une vraie farce que d' aller la, <> Q <>" (IlII, po 18) 

t'ooo je ne le sais pas moi-m§me, je pense que c'est rien qu'une formalite, 
pis donner de l' ouvrage (/0" voyons comment est-ce qu 'on appelle 9a des bu­
reaucrates 1.9.000 c'est rien que C;a .. o des bureaucrates laH." (VII, p. 19) 

lIJ 'en voia pas 1 'utili teo La police disons quI elle n la pas un. tie contrdle&­
sur Ie detenu a ce moment-laoo. c'est les liberations conditionnelles qui ~ 
ont un contrC}le sur le detenuo Le detenu va tout simplement se rapporter 
a la po~ice.po~r lui do~~r son adres~~ pis D1'en~e ses empreiD~s digitales 
pour ~o~r s~ reel!ement ~l est rapporte. ao a101'8 a ce moment-la II nly a 



a.ucun qui passe il n'y a aucun cont~leo" (IX, p. 1.5) 

--------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------
- Atmosphere du bureau de police 

.. 
"En general, la police surtout les afficiers qui s'occupent de liberation 
conditi~~elleo ~a se trouve a @tre des sergents-detectives ••• c'est pas 
mal cooperatif, des gars qui vont: essayer de t'aider." eX, po 45) 

- Atmosphere du bureau de police 

"La seule chose, c'est d'aller me rapporter une fois par mois awe polj.6ierso 
Clest 9a qui est le pire. Faut pas manquer ga parce que si on a'le malheur~ 
de manquer ttn mois c'est assez qu'ils peuvent venir nous chercher pour faire 
ou pour no,\:\s faire faire Ie restant de notre temps en dedanso ll (XIII~ p. 
62) 

11 00 • si t'oublies tu viendras finir ton temps en dedanso Ce n'est pas nous 
autres qui vont t'aidero" (XIII, p. 63) 

liLa premiere fois que je me suis rapports je n'ai pas aime la facton du 
type, la maniere qu'il m'a reQu o Il voulait savoir qu'est-ce que j 'avais 

faite, pis c'est ci, pis c'est Qao Safecque, je n'ai pas aime Qa, Qa jlai 
trouve Qa ben duro Apres Qa, j I y ai ete le soiro Pis celui du roir il est 
tres gentilo On dirait qu'il essaye de me comprendreo Je vois de ce cete 
le. que ylen a qui sont tres comprehensifs. 1I (XIII,po 9) 

'!JBen 9a c'est une baloune clest une affaire de 5 minuteso" (IX, po 14) 

--------------------------------------------------------------------.-----------------.---------------------------------------------------'.-------------
- Police vs vie quotidienne 

Yoo. les policiers qui fouillent parce que j'etais un gars sur la libera­
tion conditionnelle et pis, ils semblaient dire que les gens sous la libe­
ration, c I est mal "0" (XII, p. 12) 

"yla certains policiers que je connais qui mlont fait une cause, pis qui 
nlaiment pas <;a que je sois en liberation ••• " (V, p • .53) 

IlJo 8uiB to:ujours, je serai toujoursooo chu classe pour eux autreso Chu: 
illl vcleu~, chu un ennemi, comprends-tu? Le gars, ylest born~, y'est limite 

• •• • 

- Police vs vie quotidienne 

"Y m 'achalent pas. Y fouillent m&!e pas mon cher." (VI, p. 35) 

"000 j'aimerais 9a, j'aimerais 9a qu'y me fOuilleraient, chu pas interesse 
pantouteo Je trouv~ 9a idiot. C'est vrai, si tIes police, tu sais quo le 
gars vient de sortir, y'a un char, tu l'arr@teso 'ru peux 8tre poli pareil 
pis le fouiller. Y fouillent m@me pas, c'est pas correct en realiteo .. 11 

(VI, pq. 36) 
~ 

tlCa bien ete .• tres bien, beaucoup bien o 

~ 
La rien qu'une chose ce la police 

• • .,. ,A'" •.•• • 
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1> 



• • 
81 c;a pis moe, chu un ennemi la p:i.so 00 y faut qu 'y me surveille." (V, p. 54) 

IIi-be. <;~ m'est arrive, je veux dire Qa mlest arrive juste une £ois, <ia 
rnlest arrive plu.sieurs foiso Je me rapp,slle une fois justemento C'etait 
en hiver .que les polioiers ils avaient VQ que j'etais sous la liberation 
condi tionnelle 0 0 0 Hais pour mieu.x: m'identifier c I etai t en hiver" il neigeai t 
il faisait apeu pres 20 so us zero, jlavais h~te de rentrerooo Safeeque les 
policiers m lont repvndu:: Toe mon "crotts", tu sais, dehors, pis premierement 
enleve ton chandail pour qulon voye si tie marqueo J'ai dit: ~a nla pas de 
bon sens, il neige;icitte o Ben Us mlont force a le faireo ns m'ont dit 
que si je ne voulais pas le faire que ils mlameneraient pour une reflexion, 
pour la nuit." (XII, p. 11) 

"Pis, je me iais dire:- Fermes ta gueule, toe, tie encore un prisonnier pis 
on t'a a lloeilo Des affaires comme ~a, ee nlest pas rare o Pis, 9a se pro­
dui t.! a part de 9a, pas au niveau des vieux policiers, mais au niveau des 
jeun(')s policiers o" (XII, po 12) 

"Y.ais quand un gars se fait dire: Dehors les IIcrottes ll , m~rne a ta femme, 
je veux dire, 9a porte a reflechir 0 Des fOis, ce n I est pas pour rien qu lun 
gars, tu sais, y Ie agressif a voir les uniformeso C 'es'c surtout quand Uen 
a vu longtempso Je ne sais pas moe, mais une coupe d1annees i~s uniformes, 
tie toujl?urs taite en cave tu saiso" (XII, 'po 1,3) 

• • • • • • 
en une £ois y m lont achale 0 u" (II, p. 19) 

" ••• t' sais pis rien qu' (,ia parce que j' etais ~u liberation condi tionnelle J 

pis ex-criminel pis Y sont imagine que y avai t Ie droi.t de me rarnasser, 
9a vient de s I Heindre t 'Sais me droi ts de ci toYElTIS je, ne les a\rais pas, 
pis Qa je m tattends que cette annee, ~a va ~tre encore, pareil pis si on a 
a mettre 1a main sur le dos y vont encore me ramasser vu que s' t I aller en 
dedans 0" (II, po 20) 

~ynthe5e - Police Synthase - Police 

Os groupe considere les policiers attitres a la sUl~eillanoe des On slinterroge ioi sur la necessite de se rapporter a la police 

liberes COlTli1l8 etant tres cooperatifs et capables dlaider les individus o et l;on qualifie ce pseudo-contr61e de "vrai iarce", d l 1W1e simple exigence 

Par contre, tout comme le groupe 2, on voit la relation policiers- bureaucratique qui procure de l'ouvrage a certainso 

liberes carone en etant une de superieur a inferieuro Pour le policier, le D'autre part, en ce qui a trait a la qualite relationnel1e oe la 

• 

libere demeure toujoursun criminel et un detenu. Et a. ce titre, ils sont police, les avis sont tres partageso On considere que le fait de se rappor-

trlrl tes cOlllna des ci toyens prives de leurs droi ts et privilegeso Et pour ce 

groupe: ceci se manifeste surtout chez les jeunes policiers. 

tel' a la police constitue ce qulil y a de pire en liberation conditionnelle 

et que Ie fait dloublier de se rapporter signifie le retour immediat en ins-

titutiono Par contre, on considere aussi que clest "una baloun-9", una 



Problemes rencontres 
- Travail vs dossier 

• 

"affaire de 5 minutes II 0 Finalement, on note sur l'attitude de aes policiers 

qulils slen trouve de treE comprehensifs comme de tres durso 

La relation policiers-liberes en eat une de su~~rieur 8 inferieur. 

Ainsi; pour 113 policier, le libere demeure toujours un criminel et un de-

tenu. Et 8 ce titre, on traite ce dernier comme un citoyen prive de ses 

droi ts et privileges. On admet toutefois qt'e les liberes fassent 1 'obj et 

dlune surveillance speciale de la part des policiers mais que ceci nlem-

p@che pas ces derniers dl~tre polis 8 leur egard. 

Problemes rencontres 
- Travail vs dosSier 

"Ce qui manque 18 dedans, je pense que c lest le fait du dossier que n'im­
porte qui peut faire sortiro 0 ~~XIV, p. 9) 

IIC I est c;a, c I est 9a qui est surtout 113 probleme d I apres moe. C I est le 
dossier qui revient \ la surface. II (XIV, p. 10) 

IIMais sur le c$te de ce qui mlest arrive, clest c;a qui est Ie pire. Clest 
pour c;a peut-@tre qu'ils ne veulent pas envoyer des lettres de reference. 1I 

(XIII, p. 3) 

liEn realite, yla ben des places que j'ai ete. Ils ont llair trap, trap 
a sloccuper de 013 que j'ai faite du tempsoooll (XIII, p. 5) 

IIJe sus parfait bilingue a part de Ciao Juste unepetite affaire qui clo­
che: clest Ie dossier ••• Ah oui, clest une affaire qui regardent @norme­
ment." eXI, p. 3) 

"Aussi Mt qu Itm gars qui a un dossier, ils ont peur que le gars l~che la f-J 

,job." (XI, p. 4) .:; 

"Les employeurs, ils ne les comprennent pas, ils sont pleins eu..."{ autres, 

• •• • • • • 
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ga ne leur fait rien qu'un gars sort de prison et qu'il n"ayeooo qu'il 
creve de faimo Diabord qu'eux autres mangent o " (X1~ po 2~) 

"On sort dehors, on sort dehors, on est dans 1a rue, on a pas de place 

• 

pour aller, rien, on cherche a ~r~vai11er on est pas capable de trouver de 
job, qu'est-ce que tu veux qu'on fasse, y faut toujours be!1 faire quelque 
chose, on se met a vo1er, on se fait poigner, pis on rentre encore en 
dedanso Fa que les garsoo o ga nous donne rien de prendre une liberation 
conditionne11e, avoir su ga, j'en aurais pas pris, crest ga qui repondento" 
(I, po 20) 

------------------------------------------------------~-------------------------------------------------------------7-------------------------------------

11. 00 i1s par1ent juste de ceux qui se font arr@ter, i1s ne parlent pas de 
ceux qui restent dehors ooo on n'entend pas parler de ceux-la qui restent 
denors sur les journeauxo It eX, po 67) 

Mass-media 

"La, sur le photo-journal, toute un article, UIle page complete S"..lr trN.2 0 

Que c'etais un scandale que je sois sorti sous une 1iberatior: cor::iitionne11eo 
J'etais en affaire, jletais libre, j'etais un criminel reconnu o " (1..J:il, po 11-
12) 

"Le d8:tective en question, crest lui qui est en charge de mon enq'..lgte, clest 
lui qui a faite ecrire la chose, pis, ga eM jusqu I a Otta~',a cette affai=e-l,L 
1ls ont faite du tort pas seu1ement a moe, mais a mon commerce, p~s a tout 
le monde qui m'entoure et a~nsi de suiteo Moi je pense qU I '.l..l1 po1ic':'er roe 
devrait pas avoir le droit de faire une affaire de m~e) ni les journa1istes, 
d'arriver pis dlecrire une page complete dememe ooo Apres qu'une personne o • c 

surtout qu'i1 a paye pour ses crimes ou son crimea" (XIV, po 11-12) 

--------------------~-------------------------------------------~-----------------------------------------------------------------------------------------

- Argent et travail 
o 0 

- Argent et travail 

"Ils 'ienaient de so rtir sur 12.1 liberation condi tionnel1e 0 St E:':.x autres 
lB" je dirais que 80% ils ont toutes .. le mt§me probleme 0 D I ab::l!':i) passes-moi 
un dix, peux-tu m I aider J Us ont des prob18mes d I argent en pa:-:ant 0" (XIV. 
pc 16) 

"Moi j e tr)uve que 1e plus gras probleme, 1e plus gros proc1err;e ies libe­
rations conditionne11es clest quand un type: s'i1 avait pris 'Z'S ,~:)t solide, 
n n1a'lrait pas eu de 'prob1Ennes~1I (XIV, po 42) 



"Clest une affaire epouvantable, jlen ai rencontre un paquet de gars qui 
sont dedans mais ils ont toutes le I\~~me probleme, c'est que •• o t'l sais, 
il faut se placer. Ce n'est pas tout le monde qui ent la chance de se 
placer les pieds 0" (XIV, po 19) 

------------~-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------

- Etiquette 

IIC I est ga, je me suis ape!'(fu qu ';}T etaient pareil comme moe, y etaient pas 
plus pire que moe pis y etaient pas meilleurs,pis y etaient pas plus me­
chants que moeo Clest parce qulon 'mlavait colle une etiquette,tu comprends­
ttl! pis j'uvais fini par :r craire a cette etiquette-la, tsep je vewe direo" 
(IV, po 16) 

" •• D mais j I ai change de nom. Ca m: a beaucoUlp aide 0" (IV; po 16) 

"000 clest le m@me gars mais je vewe dire clestoDo clest deux phases diffe­
!'E:::ltes de rna 'liep tse?" (rl, po 19) 

"Et puis, on est toujours considere quand m@me, m§me sur la rue, comme un 
prisonnieroll (XII, po 2) 

" 0 0 0 parce que on sent toujours une petite chose sous liberation condi tion­
nelle D •• je ne me suis pas g§ne avec 9a, il y en a qui cache 9a a mort, 
mo!., \a me derange pasooo ce !'1 1est pas un honneur, mais ce n'est pas 11:: dE­
s:)i1nneur.co ll (X, pc 49) 

Etiquette 

"Moi je me 'lois face a la societe, egal a eweo Je ne me 'lois pas plus 
bas qulewe, que les autresooo" (XI, po 16) 

tlMoi, dans mon cas, moi mon experience, jeooo trou'le que le monde y 'leule 
pas m'aider assez, pas aider les detenus o" (XIII, po 8) 

I' ~ 0 0 tse tu so.rs, t' f un m.l.I"H~ro, comprends-tu, tu t'imagines que tout le 
monde le saito"'(II, po 16) 

"S'il arriYe une "bad luck" disonsoco enooo je me fais arr§ter, on ne sait 
jamais une "bad luck"ooo quand tu te fais arr§ter m§me si tu fais rien, 
y te voyent sur la rue ooo ylen a qui te reconnaissentooo c'est arrive a 
des garso Moe 9a m' e pas ar!'ive encore 0" (VII, po 4) 

"La seule chose que j'ai peut-@tre que su pas capable de marcher la Mte 
haute comme peut-§tre CO~Me ceux que 9a ne leur fait rien o Parce que su pa~ 
capable d'aller dans le bout ou oe que clest que je restais parce que su 
tellement connu o" (XIII, PO 71) 

IISafecque, je nlavais pas, rien a cacheI' et puis tout le monde me connais 
comme je vis et je passe,pour un gars normalo Safecque, tout le monde l'a 
accepteo Je n 'ai pas eu :ie problemeso" (XIV, po 39) 

-------------------------------------------------------------- .. ---------------------------------------------------------------------------------------- ~ 
\: . 

• • • • • • • 



- Adaptation 

HBen moe les 6 premiers meis, je trouve 'la assez dur, ardu, assez difficile 
a m'adapter, pis essayer de trouve une position, piscco Pis apres 'la, ben, 
j'ai commence a travailler a l'impOt, tu saisocc Apres ~a, tu sais, l'inte­
grationc J: etais dans un milieuo 0 c dans un lbilic\A. etudiant, comme je te 
disais, assez ouverto Par contre, j1etais dans un autre milieuo Peut-§tre 
que c'est c;a qui m'a faite rea~pter ben vite, tu sais o u (XII, po 46) 

11t-1ais, j' a1 su ben m' adapter dehors quand su sorti pis avec mon dfficier 
toute Ciao Je me sus adapte parfai tement 0 11 (XII, po 32) 

IIDisons que tIe un animal en dedans et pis que quand tu sors et pis que 
t'essayes d'exprimer tes actions, ou ben, seulement en paroles, tu sais, 
exprimer tes idees et puisooo que tu tIe fais disona, traiter de n'importe 
quoio Vraiment, m@me en liberation conditionnelle,je pense~le crest nor­
mal qu'u.ti gars il vienne revolte, tu sais ooo1' (XII, po 4) 

l!. 0 0 j' ai des responsabili tes, mon enfant qui arrive, das grosses responsa­
bilites o L~, je fais du travail a la maison o La, j 'arrive hier, ben des 
petites bebelles a reparer dans la maisono l1 (IV, po 25) 

11 o. 0 tse je veux dil'e, c 'est c;a S'integrer a la societe? ;pour moe en tous 
cas c,'est de meme que clest venu s'integrer ala societe o Les voisins je 
leur parle, avant je leur parlais pas, tse je veux direo l1 (IV, po 26) 

11 0 0 0 De m~me t' apprends a connattre les gens qui vivent alentour de toeo Le 
monde est pas si mauv:ais Que 'la; c'est 'la s'integrer a la societ8 0

11 (lV, po 
26) 

• • • • 
- Adaptation 

HC'est dur a surmonter cette etape la, c'est c'etape la que je subis 
aujourd'hui, plus difficile a surmonter,tu sais c'est difficile; ~a de­
pend du degre d'honn@tete que tu as vis-a-vis de toi-m~me, tse) je veux 
dire 0 11 (IV, P 0 3) 

11Je trouve le temps ben long paree que avec tout ce que j' ai perdu, ~a v:a 
ben malo u (XIII, po 5) 

• 

''Ben, quand on sort, voyez-vous o 0 0 on voi t le mende aller, pis on poigne 
1 'habitude 0 On regarde le monde la, pour savoir quoi faireoool! (XI, po 36) 

I1C'est. toe qui faut qui s'adapte a eux autreso Eux autres, y ont Vp.cu 
normalement, toe t'as pas VeC'l! normalementol! (I, p. 26) 

II11M@me la, vois-tu j 'ai W1e blonde, eta m' a pris du temps am' en f aire tille 
blonde. Je sa is pas tu restes comme gele en dedanso" (VII, po 7) 

'~isons que ce n'est pas le m@me langage aoo. en dehors qu'en dedans. Un 
gars en dehors n 'y pense pas a c;a 0.0 y va arriver a un autre t '6 un hostie 
de chien en joke. T'se C;a se dit pas pantoute en dedans, m@me pas en jokeo l1 

(XI, p. 36) 

UEn arrivant dehors, c fte gars la y est gene un peu tse 'j' est perdu. Y ar­
rive dans une place la pour chercher de l'ouvrage y est perdu) piS ensuite 
de 'la dans les prisons tu travailles mais tu cours pas. Un ears qui est 
habitue"de m~me pendant s~pt ans, y'en a qui deviennent paresseux. 1I (I, Pi 

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------------~----------------------~---------------
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- FUtur 

~yrtthese - Problemes rencontres 

Comme dans le deuxieme groupe, les liberes de ce groupe affir-

ment que les journaux les denigrento De plus, on deplore le fait que ces 

derniers ne parlent que des liberes qui recidivento 

Ce groupe-ci se considere aussi egul au:.'C membres de la societe 0 

an ajoute que lletiquette qulon leur a collee fait que les liberes finis-

sent par y croirent'o Ainsi, sur la rue ils sont tou,jours vus ou ont 1 'im-

pression d' etre V1.E encore comme des detenus 0 D I autre part, on affirme que 

le fait d'§tre en liberation conditionnelle ne constitue ni un honneur ni 

un deshonneuro 

Pour ce qui est de 11 adaptation a l\~ sortie du peni tencier, ici 

aussi on considere que le libere conditionnel au debut du terme de sa libe-

ration, connatt des difficultes a tous les niveaux: du langage, du travail, 

etc o On considere toutefois, en meme temps, que la readaptation est facile 

et rapide, c'est~a-uire qa'elle ne cause pas de probleme particuliero 

• • • • • • • 

- Futur 

"C'est toutes ces choses-la qui faudrait que c;a sayent ben expliquees, 
pis, expliquer ce que clest qu'une liber~tion conditionnelle, ylen a ben 

qui ne savent pas ce que clest reellement, ben explique dans les journa~~ 
C;a slest jamais faite, jamais o" (VII, po 32) 

"Ca encourage le mende davantageo Tout le monds clest y lachent toute 
sous liberation conditionnelle, mais ce nlest pas vrai, ce n'est pas vrai'.l 
(VII, po 32) 

Synthese - Problemes rencontres 

Le principale probleme consiste en Itobtention dlun emploi compte 

tenu du dossier criminel o Ainsi, m~me si le libere est qualifie on ne lui 

fait pas confiance par peur qulil quitte son emploio A la lumiere de ceci, 

on considere que le libere se voit dans llobligation de recidiver et que 

Somme toute cette liberation condi tionnelle est nuisible plutat qu lutile c 

En ce qui a trait aux mass-media, les liberes conditionnels af-

firment que les journaux les denigrento On souligne ainsi que parfois 

ce sont les policiers qui sont a la source de ces pseudo-scandales jour-

nalistiques, lesquels causent des torts inutiles a celui qui a paye pour 

son crime, a ses proches et a son commerce o On considere donc deplorable 

de voir agir ainsi des policiers o 

L'argent constitue le probleme capital, le premier probleme au-

quel llindividu fait faceo Clest uniquement la chance d'avoir "une job 

solide" qui empechera le sujet de retourner au crimeo 

• __...-.L.. ____ e _________ ..-l ____ •• 
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Criteres de succes 
- Travail 

W.---· • 

Un autre probleme mentionne par Ie groupe est celui d~ 1 I etiquetage. 

Ainsi, d'une part on se considere egal aux autres membres de Id societe et 

d' aut.re part, on affirme que me-me sur la rue on est vu au en a 1 I impression 

d'etre vu comme des detenus. Clest la raison pour laquelle on dit ne pouvoir 

marcher la tete ha.n.te. On mentionne de plus que les gens ne yeulent pas aider 

les liberes o Finalement, on considere qu'il vaut mieux retourner dans son 

quartier afin que les gens finissent par accepter le passe du sujeto 

Finalement, le libere conditionnel, au debut du terme de sa libe-

ration connaft des difficul tes a tous les niveauxo Que 'ce sci t au niveau 

de 1 I adaptation praprement dite, du langage au du travail o I1 se doit ainsi 

de sladapter aux autres et non d1adapter les autres a luiim~meo 
En dernicr lieu~ on considere que les autorites de J.a liberation 

conditionnelle devraient expliquer au grand public tous les mecanismes de 

celle-ci, afin de dissiper les malentendus et ce via les mass-mediae 

Criteres de succes 
<~ Travail 

IIJe dirais que Ita regle quasiment 90% des problemes o Tu sais, quand on a 
d'.l travail pis que eta rapporte la, ils le laissent ooo i1s le laissent faireo ll 

(XIV, po 3) 

! -----------~- .. -------------~-----------------------------------------------~~----------------------------------------------------------------------------~ I 00 
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- Milieu familial 

'lDell..xierne Helpe ben, rna femme 0 c I est toutes des choses qui m 'ont aide 0 

Surtout rna fEHnme, enormement, c 'est 50%, 50% si c 'est pas 700" eIV, pc; 27) 

i ( 

- Milieu familial 

"Moi i~ jour ou jla..i sorti moi jeooo Du pareil comme si je oontinuais ma 
vie normale comme avanto Moi j 'avais de bonnes raisons j 'avais une bonne 
position, jlavais un milieu familial a ce moment-la, j1avais Mon auto, 
jlavais mon linge, la seule chose que j'ai perdue dans 9 mois c'est mon 
salaire 0 11 (IX, po 25) 

__________ - __ 1 ___________________ - ____________________ ~------------_--~-------------------------------------_____________________________________________ _ 

- Soutien 

UMais, qu'est-ce qui m'a aide a. me comprendrc, par exemple? Oe sont des gens 
qui ~'ont aims pis qui m'ont fait confianceo Des plus mars que moe, des 
sages 0 00" Cl J po 27) 

- Soutien 

liLa chance, la chance de' tomber sur un officiel:', la chance d I arriver 
dbhors, de te tl,"t).Uver devant quelque choseo. 0" (II, po 16) 

"000 la chance de tomber sur quelqu1un qui t1aime:la, qui t'apporte un peu 
d'afi'ection"U (II, po 29) 

"000 si je pars en peur ben a (femme) va me mettre un brake, t1sais a me 
surveille tout le '~emps 0 a I est une vraie mere poule 0 A tTl' encourage ben 
gros, pis a me fait sentir sa presence, sa chaleuro" (II, p. 29) 

"Mais en fait c'est rna ferrnne, mon travail, pis mon agent parce que ce avec 
eux que j'ai le plus de contactooo " (II, po:; 28) 

-------------------------------------------------~---------------------------------------------------.---------------------------------------------------

- Motivatbh 

un faut que je travaille je ne veme pas leur montrer aux liberations con­
di tionnelles que je suis ~. capable de:. rester dehors 0, la c I est mon Cas, j e 
suis tanne, je suis te..Ylne de la-bas, c 'est moe qui veut me prouver que je 
suis capable de rester dehors, je ne veux pas le prouver aux autreso. oil 

(X) po 30) 

II 0 0 0 premiere des choses 1a liberation conditionnelle elle-m~e J comprends­
tu, am' a fai te enormement de bien, tu comprends-tu? Mais y a un autre 
chose que je pense, c'est que j letais deja prepare~ tse je veux dire, j1e­
tais df>ja prepare a reintegrer la societe, tu comprends? de l'interieur 
parce que j'a'lfais faite des f.tudes la-bas pis je m'!:tais mis a voir le monde 
S''.lS '.m 3!itle assez diff6rent ooo

ll (IV, po 27) 

- Motivation 

"Parce qu'un gars qui sort sur W1S liberation conditionnel.le pis qui 
l'apprecie pas, y tombs dans le crime tout de suite o" (I, po 47) 

"Si tu reussis a toffer 3 mois dehors, il dit: Qa va ~tre parfaito 11 dit: 
9a veut dire que t' as dorme un gros "rush" tu sais 0 Parce que 1a p1upart 
des gars, ils ne toffent pas 3 rnois dehors o Les gars de la liberation, 
ceux qui donnent la liberation conditiorulelle quand le gars n'est pas re­
habilite J il ne toffe pas trois mois dehors J ils le rentrent tout de suite o

ll 

(X)!, po 35) 

-----------------------------------------------------------------------------------------------~-------------------~~-------------------------------------

• • • • • • • • 
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- F".ltur 

Synthese - Cri teres de succes 

Le groupe 1 mentionne sensiblement les facteurs qui sont essen~ 

tiels a la reussite d 1une liberation conditionnelle o On mentionne ainsi que 

l'epouse, l'affection et 1& comprehension de l'entourage sont absolument ne-

cessaires pour Ie libereo On ajoute aussi que Ie travail et la motivation 

du libers a bien faire constituent des criteres de succeso Cette motivation 

slexprime par des formules telles que: IIje suis tanne et je veux me prouver 

que j e suis capable de rester dehors II , ".i I stais prepare .9. reintegrer 1a so­
~ 

ciete ,.9. llinterieuro ll 

• -- ... _-_ .. 

- Futur 

"Le gars sort de la prison, y devrai t etre aide tout de suite en sortant 0 

Je parle pas de 11 aider pendant six mois de temps, mais j e parle au mains 
pour une couple de semaines, y devrait prendre cIte gars-la pis essayer 
.9. y trouver des jobs, autrement ou asseyer .9. Ie deniaisero" (I, po 17) 

Synthese - Criteres de Bucces 

Les liberes du groupe 2 mentionnent p1usieurs facteurs essentiels 

a la reussi te d lune liberation condi tionnelle 0 Ainsi, Ie tra'lrllil est 

considere comme la clef de succes pour un libere conditionnelo Le milieu 
, 

familial et surtout la presence de l'epouse ainsi que llaffection et 1a 

comprehension sont consideres aussi comme des elements importa~ts pour Ie 

lib ere conditionnel o On ajoute que la motivation du libere a bien faire 

est essentielle a la reussite de la liberationo Dans ce sens, llinQividu 

se doit d'apprecier sa liberation et particuli~rement durant les premiers 

trois mois du termeo 

Finalerr.ent, dans une perspective future,on souligne que 2. Ion de-

vrait aider davantage Ie libere pendant les premieres semaines afin de Ie 

guider pour se trouver un emploi et par Ie fa~.t ~me Ie "deniaiser" .. 

..___ .-----.J 



Addendwn 

Nous voyons done que notre etude nous a parrois de degager les 

images d'un groupe de liberes a l'egard de la liberation conditionnelle 

ou encore de dessiner le contour de l'univers des representations des indi-

vidus. Ainsi, nous repondons par le fait merne au but essentiel de la re-

cherche. Toutefois, notre tentative d'esquisser des attitudes en fonction 

de la variable "degre d'en3agement du sujet dans le systeme judiciaire" 

s'avere un "echec" puisque: 

a) Le temps alloue a cette etude est insuffisant. 

b) Les images relatives a chacune des rubriques de nos deux mo-

deles de representation sont sensiblement identiques. Ce qui a pour effet 

de rendre pratiquement impossible l'esquisse d'une strueturation differen-

tielle d'attitudes. 

""\1 
I 

11 s'agira done d'utiliser la meme methode a l'egard des autres 

variables, crest-A-dire de proceder au regroupement des images en fonction 

des variables retenues (age, nombre de liberations, type de liberation, etc.) 

et/ou d'al~lyser plus a fond les donnees deja recueillies sous la forme 

globale des deux groupes de l'engagement. 
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5.1. Objectifs 

Chapitre V 

Comptes rendus des images des operateurs 

sur la liberation conditionnelle 

,~ 

Ayant, dans un premier temps, expose et analyse les images de 

15 liberes conditionnels, i1 s'avere opportun, dans un deuxieme temps, de 

presenter les images des operateurs du systeme sur la liberation condition-

ne11'e. Toutefois, tel que mentionne dans 1a premiere partie du rapport, 

nous avons du concentrer nos efforts sur 1es 15 liberes, objet premier de 

cette presente recherche. Ear Ie fait meme, ce cbapitre ne vise quIa pre-

senter une esquisse des principales images et preoccupations des operateurs 

ou a nous donner l'orientation que pourraient prendre 1es representations 

sociales des operateurs par rapport a celles des liberes. 

Contrairement a 11analysl~ faite au chapitre precedent ou il 

s'agissait de dessiner 1e contour du champ des representations sociales d~s 

liberes, i1 s'agit simp1ement ici, a 11aide des images-guides que nous avons 

retenues, de nous indiquer quelques elements constitutifs de l'univers des 

representations socia1es des operateurs. 

11 ne saurait donc etre question pour 1e moment de proceder a 

une etude comparative de nos deux populations mais plutot de jeter 1es bases 

d'une tel1e etude afin d'en arriver a degager la dynamique au niveau des 

representations sociales. Etude d'autant plus importante etant donne Ie 

tout indissociab1e que forment ces deux composantes du systeme, de par leur 

reciprocite d'influence et ou chacune d'elle identifie et conditionne partiel-

1ement 1a fa~on d'etre de l'autre. 
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5.2. Population et methodologie 

La population des operateurs comprend quatre individus choisis 

en f:>nction de trois variables. II s'agit premierement du type d'agence 

ou figurent deux individus d'une agence privee et deux d'une agence publi-

que; de la fonction occupee c'est~~-dire, deux administrateurs et deux 

agents; du nombre d'annees d'experience en liberation conditionnelle. 

Dans cette derniere variable, nous retrouvons pour les administrateurs 

des individus ayant respectivement 7 ans et 19 ans d1experience. Pour les 

agents, nous avans deux individus ayant respectivement 4 et 10 ans d'expe-

rienee. 

Nous voyons donc qu'avec un si petit echantillon et en l'absence 

dtautres variables pertinentes telles que Ie nombre d'annees d'etude, le 

milieu d'appartenance, etc, nous ne pouvons respecter l'exhaustivite du 

champ de representation de cette population. Clest la raison pour laquelle 

ce chapitre ne constitue qu'une ebauche d'une etude plus elaboree. II fau-

dra done, pour cette population, poursuivre cette etude;xploratoire quali-

tative avant d'aborder Ie phase suivante qui est celle de l'etude explora-

toire quantitative. 

5.3. Instrumentation 

Les instruments utilises dans 1a cueil1ette et l'analyse des 

informations sont les memes que ceux utilises pour les liberes (1). Nous 

evons procede par entrevues individuelles non-directives. Chacune d ' elle 

etait enregistree et dactylographiee par 1a suite. De plus, l'aualyse des 

entrevues se feisait individuellement par la lecture des proces-verbaux 

des entrevues et par la suite il y avait audition des bandes sonores et 

discussion 8 deux. Ainsi, a 1a lecture des proces-verbaux et 8 partir de 

ce qUi etait dit dans ces derniers, nous avons etabli une grille d'analyse 

(1) Cf: chapitre II du present rapport. 
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reproduite a la page suivante, choisi des thernes et classe les images en 

fonction de ceux-ci. Toute~ois, pour faciliter la comparaison entre nos 

deux populations dans une etude future, nous avons choisi les memes grands 

themes que ceux utilises pour les liberes. Ces derniers sont les suivants: 

societe et justice, Commission Nationale des liberations conditionnelles, 

etape vecue. I1. Va sans dire que de par leur generalite, ces themes 

s'appliquaient egalement aux discours des operateurs. A chacun de ces 

themes correspondent des sous-themes. Certains d'entre eux sont semblables 

a ceux retenus pour les liberes tandis que d'autres sont specifiques et 

traduisent des preoccupations differentes. Ajoutons finalement que pour 

respecter la souplesse de notre grille d'analyse, nous avons du, la~aussi, 

ajouter des sous-categories au fur et a me sure que se deroulait l'analyse 

des entrevues. Cette grille est reproduite a la page suivante. 

... 
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OPERATEUR I 
(AGENCE PUBLIQUE) 

1- Societe Elt Justice 
- Conception du criminal et 

de In ariminalite 

"Alors qu loti ae rend compte, depuis 
quelques anneeo, que n'importe qui 
peut faire ••• n'importe lequel delin~ 
quant, qui ,6 une personna 11 te plus ou 
moins forte t peut faire des vols A 
u~in armee, sur le plan de 1a delin­
quance, alors que ces gars-la autre­
fois its se reaervaient des vols par 
effraction, vols A l'etalage, vols 
dlauto" (I, p. 33) 

OPERATEUR II 
(AGENCE PRIVEE) 

1- Societe et Justice' 
- Conception du crimine1 et 

de la criminalite 

"Ces facteurs la.: scolarisation trf~S 
basse, niveau econoroique aussi, 1e 
reVenu est limite, milieu familial a 
pau pres dans 1a rneme Situation, sec­
teur residentie1 un peu plus defavo­
rise, clest ce qulon retrouve dans 
les faits. Peut-et1:e qui 11s ont •.. 
i1s ont peut-etre ••. peut-etre que 
tout simplement 1es personnes de ce 
milieu la, sont peut-etre plus victi­
mes que d'autres. E11es sont peut­
etre mains aussi •.• la possibilite de 
slen sortir ••• dlutiliser peut-etre 
les services d 1 un avocet et puis peut­
etre pas flnancierement les moyens de 
faire face a des ••• a des exigences 
\:omme celles-la ••• 11 (II~ p. 40) 

I~ans bien des cas, clest des emplois 
correspondent 'pas du tout aux habi1i­
teB et aux interets que ces personnes­
la peuvent avoir. Alors, ~a veut di­
re que l'emploi a pas grand significa­
tion pour eux, sinon des moyens de 
gagner sa vie parce que les conditions 
de travail sont •.. sont assez lourdea. 
Les salaires sont pas toujours assez 
adeqU8tS. 1I (II, p. 38) 

'~lors, i18 sont obliges au point de 
vue ••• lea revenus etant moins 
8tables, i1s sont obliges de demeurer 
dans des quartiers ou encore 18 peut-

• • • 
OPERA'TEUR III 

(~GENCE PtJBLIQUE) 

1- Societe et Justice 
- Conception du criminel et 

de la criminalite 

• • • 
OPERA TEUR 1 V 

(AGENCE PRI VEE) 

1- Societe et Justice 
- Conception du criminal et 

de 1a criminalito 

'~ais qui demeurent des individus 
difficiles a caser sur 1e marche du 
travail, a cause de la technologie, 
piS a cause des exigences." (IV, p.3) 

"Oui, clest anterieur, pis souvent ga 
peut etre un facteur determinant, si 
lIon veut, declanchant. 1I (IV, p. 3) 

• 



- Conception de la rehabilitation 

"Si 1e·· gars est heureux dans la delin­
quance, i1 satisfait B tous ses be­
soins, 9a dev1ent difficile je pense 
de parler de rehabilitation avec lui 
et i1 faut essayer ~d llamener a re­
flechir sur ea situation pour etre ca­
pable de poser un choix, chol.x quton 
peut pas •.. choix qulon peut pas in­
fluencer, qu t ':)n peut pas imposer sur­
t IJU t It ( I, P • 13) 

"Hoi, j tai toujours dit que la •.. la 
rdhabilitation c'eat •.. des efforts 
que lea personnes doivent faire en 

• • • 

etre un peu defavorises. LI98 condi­
tions de logement sont moins ••• sont 
moins avantageuse8 et les gens qui y 
resident a~ssi ont peut-~tre, ~ ce 
moment-la, des difficultes ou G~e •.. 
plus grandes. Aloro, tout ~a, ~a 

forme un tout. Alon ••. " (II, p, 39) 

- C0nception de la rehabilitation 

• • • 

- Conception de la rehabilitation 

"Pour la surveillance definie en 
termes de relation d'aide qui est 
notre deuxieme role, qui en fait~ 
pour nous est le plu~ important, 
c I est 11 approche indi'/iduelle qui 
est le plus privilegiee (approche 
stY'.e case work. II (III, p. 4) 

- Conception de 1a rehabilitation 

"C'est important parce que s1 ei1 part 
trop v1te avec des ... avec de~ •.. des 
notions de traitements, tu sais, ties 
beau avoir une histoire aociale du 
gara, tu peux avoir Ie plus beau dia­
gnostic que tu veux, tu peux avoir un 
plan de traitement, tu sais? Mais •.. : 
- 8i un gars ne veut pas. Ou, s1 le 
gars veut juste certaineA choses lu1." 

_ nv, p. 23) 

,~ cette approche-la, cert~lns ont 
peut-etre ete sceptiques, pis bnt a­
dopte un autre approche pour travail-

IIAlora, ce que je veux i11ustrer par 
~a, tu sais, clest que peut-~tre des 
fois, tu aais, avec Ie recu1 du temps, 
six mois, un an, deux ans ap.res que 
peut-etre que le gars, lui, pourr6it 

1 d ' " repon re a cette que~tion ls, lUi, a 
savoir ai on Ie traite, entre gu1l1~t8, 
d'une certaine fa~on, tu sais? D8118 

Ie sens qu'il pourreit dire lui, ben, 
moe, Ie f~it la, d'avoir ete en libe­
ration conditionnelle la, pour moi 11 
Y a des choses qui ne sont plus pa-
re i 11 e g • II (I V, p • 22 ) 

"On ne peut pas penser que si •.• s1 on 
pense par exemple que le •.. Ie del it 
commis par un individu, ben, ~Iest un ~ 

co 

• • .. ,_ . ___ ~, ___________ ~ .. _-.....: ...... __ --tt_ 



fece de la rehabilitation. Ca nlap· 
partient pas seulement aux agents de 
la liberation conditionnelle et aux 
liberee conditionnels. ea appartient 
Bussi a la aociete. Mais la societe 
cleat ben large. Pour un libere •.. 
conditionnel precis, la societe cleat. 
•• 5es proches lao Pis, clest impor­
tant de les aensibiiiser. Pis, ils 
ont une responsabilite devant ces 
gen8~la. CI, p. 39) 

11 Y a sussi evidemroent une implica­
tion •.• plus grande sur Ie plan com­
munautair~t un aspect pas mal impor­
tant: ne pas se garder 8 nous seul, Ie 
80in de rehablliter un delinquant. Ii 
(1, p. 41) 

- Appareil judiciaire 

"Le sy'steme global a roon point de vue 
c'etait trop ..• 1e travail etait beau­
coup trop sectionne, t'avais 1e poli­
cier qui effectuait 1 1 arrestation i1 
devait faire 1a preuve, il devait ap· 
porter des preuves devant Ie tribunal 
puis cletait Ie tribunal a juger ai yl 
avait matiere a proces, 8. 1e trouver 
coupab1e au non. II (1, p. l, 2) 

ilLS, a ce moment-la, 
tencier se tarminait 
entrait en action 3, 
(1, p. 2) 

Ie cas du peni­
la et nous ••• on 
4 mo i sap re s • " 

- Appareil judicia:~~ 

" ••• la clientele qUi maintenant nous 
eat confiee en liberation condition­
nelle:" (II, p. 35) 

liOn glaper<;ait que se sont des per­
sonnes, dea •.• bonhommes 18 qui ..• 
ont ete impliques dans des activites 
criminelles un peu plus serieuses, un 
peu plus •.• Parce que en fait, on at­
tribue ~a au fait que il y a quand me­
me une certaine selection, une premie­
re selection qui se fait au niveau de 
1a probation. Alora, dans la mesure 
ou Ie service de probation ou le3 ju~ 
gea utilisent davantage la probation, 

n:u n ly avaH pas de continuite a tra- elors a ce moment·~ 1a la probation est 
vers Ie sygtcme comme td de aorte <p'a util1see pour ceux qui commettent des 
ce moment-la, <;8 devenait beaucoup delfts peut-etre con •.. consideres . 
plu's difficile pour tout chacun des moins graves, qui mettent peut-etre 

ler sur dlautres dimensions. Alors, 
c'est llapproche de ••• de groupes, 
dynarni~les de groupes, diffusion de 
g rou pe!!l • II (111, P • 5) 

"Finalement', 1 'approche communautai­
reo Selon nous la, elle a ete tou­
chee de fa~on tres partielle clest-a­
dire on S ••• on nla •.. on a partiei­
pe a des reunions, on .•• j'ai donne 
des conferences pour sensibiliser 
les gens. On a parle des ex-detenus. 
On a pu collaborer avee des organis­
mes pour amatiorer son sort. Mais 
disons que ~a se fait de fa~on tres 
limitee. 1I (III t p. 5) 

- Appareil judiciaire 

systeme d linadaptation sociale •.. 13en, 
i1 faudrait pas penser que c'est en 
Ie mettsuL Ie, en Ie Ulettant X artnees, 
tu 38is, completement reti~e de cctte 
societe 18 ou i1 s~adaptait mal, tu 
sais, en Ie retirant comme ~8 pis en 
l'isolant, qu'en pensent que par un 
eapece de ••• de processus la, pbeno­
menal, piS qu' apres quatre ans, au 
cinq ans, i1 va etre adspte, tu sais? 
Je pense que clest •.. c'est dans 
l'eau qulon apprend a nager pis" 
(IV, p. 37) 

- Apparei1 judiciare 

"Et, 1'en suis venu a la conclusion 
que Ie aysteme, actuellernent, des 
libera tions condi tionnelle s t II n I est 
pas si mal dans son ensemble, il ntest 
pas ai ~l dans son ensemble. Dlabord, 
je me disais des choses comme ceci; je 
me disais: parler de systeme des libe­
rations conditionnelles, clest parler 
au fond d'un aysteme qui vient se gref­
fer sur les deux autres systemes qui 
existent anterieurement. Dlabord, a 
savoir Ie systeme penitencier, pis Ie 
systeme judiciaire. Alars, je roe di­
sais la-des8us, au fond la, 1e servi­
ce, 1e eysteme de liberation condi­
~ionnelle, vient se greffer sur quel­
qt1e chose qui est deja boi teux, tu ~ 

'-0 8ais? (IV, p. 26, 27) . 



systemes en particulier de vraiment 
8voir une connaissance precise du su­
jet. Ce systeme Ie favorisait Ie de­
linquent qUi etait plutOt ••. excusez 
l'expression wise guy." (1, p. 2) 

"Tel il faut bcaucoup plus d'unite a 
d ' ...", travers ces ifferents systemes lao 

Evidemment, i1 faut respecter l'euto­
nomie de chacun des systemes. Ca 
clest bien important a ... mon point de 
vue. Per contre, 1'echange dott se 
feire de .•. d'un aysteme a l lautre 
partant de ... partant de policier, de 

moins en securite ••• mettent mojns en 
danger ls securite des individus la, 
peut-ccre Is propriete et qui aont 8 
leurs premiers delits comme adulte. 
(II, p. 35, 36) 

"Ou bien, se sont ceux qui nlont pas 
beneficie de mesures de probation, 
soit a cause de la nature des delits 
qui pouvaient etre per~us, a ce mo­
ment-ls, corome etant plu13 serieu."t, 
plus graves par 10s tribunaux." 
(II, p. 36) 

Ie cour, 18 probation, la detention, liOn evait t€'ndance comme de raison, 
Ie liberation conditionnelle. II faut si on retourne quelques annees en 
~l'il aye un lien... (I, p. 3) arriere, a placer en liberation con­

ditionnelle ou a accorder fa~ilement 
una liberation conditionnelle a ceux 
qui en etaient a leur premier delit 
ou qui avaient commis des delits plus 
ou moins graves. Mais, on les re­
trouve de moins en moins ces cas-la 
en institution nous autres." (II, p. 
36, 37) 

• • • • • • • • 

tlLa, au les veritables problemes se 
posent, je pense, clest au moment ou 
Ie juge pr~~once la sentence." (IV, 
p. 27) 

"lIs sont pris avec un code qUi est 
quand merna tres vague, qui est quand 
meme tres vague, tu 8a15? QUi fait 
que •.• des •.• surtout des ~qxima dans 
les sentences, tu sais, pour certains 
types d'offenses. Le min'im\l.m, i1 n'y 
en a pas ••. i1 nly a pas de minimum. 
Alors, les juges ils sont embetes, ils 
sont obliS's de faire appel a des no­
tions de •.• de ... dlusage de cour, tu 
sais, qui tient compte de ••. de la . 
longueur du easier judiciaire, tu sais, 
de la gravite de lloffense et qulils 
appellent eux autres de llexemplarite, 
bon." (IV, p. 27, 28) 

I~eme la, on est pas plus avance par­
ce que de fa~on generale Ie .•• Ie co­
de prevoit des sentences tras fortes 
pour des offenses tres graves, clest­
a-dire des offenses t~es graves sous 
llangle de •.• de ..• 1a sorte de la 
publicite ou de llimpact, au fond, eur 
la moyenne des gens, llensemble de 18 
societe. Mats qui est pas une gravite 
que sous-tend la necessairetaent un e­
tat dangereux de l'individu, tu 8ais? 
(IV, p. 28) 

"Alors, quand je disais que Ie code 
la) n'aidait pas teIIement cleat quI 
on foute 11 individu en dedaus 1 des 
£Oi8 pour .des longues periodes, tu 
sais, pis ~a nla rien a voir avec Ie ~ 
dagre de dangeroaite qu l i13 peuvent ~ 
pt'esenter pour la societe." (IV, p. 28), 
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"01'1. doit etre clement, qulon doit 
etre clement pour une premiere offen­
se, tu aais1 C'ela, ~a. mlapparatt aa­
sez triste comme r~Alite parce que la~ 
pouasant ~a un peu a llabsurde ya 
veut dire qulon a taus droit a une 
premiere offense. Maintenant, si on 
a droit a une premi~re offense t ~t 51 
on se fa it pas prend"i"e, ben, on a 
droit a. une deuxieme, tu sais?" 
(IV, p. 29) 

"Alors, ~a, dans ce sens la, la ••• 1a • 
. , cette notion de clemence pour la 
premiere offense, je pense qulon de­
vrait y regarder deux fois. 1i (IV, p.30) 

. , 
"Mais souvent, on a aussi une premie-
re offense comma adulte, tu sais, mais 
on a un back ground qui est souvent 1B 
pas mal, pas mal interessant, pas mal 
imposant. Et puis, la, ben, clest pas 
parce que 1e gars a 18 ans mains un 
jour, tu sais, ou 18 ans plus un jour, 
qulil eat ben different cliniquement. 
(IV, p. 30) 

llL'autre danger qUi existe aussi a 
donner les sentences selon les usages 
de cour pis tout ~a, clest qulon se 
retrouve, a un moment donne, avec des 
individus qUi sont assez dangereux at 
qui ant eu 1e ma1heur au le bonheur de 
se feire prendre pour une offense: 
- Benigne, en tout cas, pas aussi se­
rieuse, tu sais, que 1e~r danger~uset~ 
pourrait leur permettre. Et ce sont 
des gens aussi qui slen tirent aVec 
des petnes assez courtes. 1I (IV, p. 30) 

IIJlai 11 impression qu I on es~ encore 

• 



pour longtemps dans un systeme qui va 
devoir prevoir la, au point de depart 
la, des sentences dites determinees~ 

... ... d A moins qu'on 8urait la un espece e 
cd

, ... 
m ele la ••• qui aerait, tu 8ais, une 
partie. determinee, pis une partie in­
determinee t ~e je pense c'est deja 
plus acceptable, pour nos idees de­
mocratiques." (IV, p. 31) 

"C'p.st l'institution qui eurait en 
charge les personnes, tu sais, qui 
deciderait au fond la forme du trai­
tement, la duree do traitement, qUi 
deciderait quand ils sont prats, tu 
3ais, a etre liberes. Alors, a ce 
mometit-la, 11 y aurait quasi plus de 
raison d'etre de la commission, pis 
!ia serait integre ~a et le., pis c;a 
ferait partie d'un tout." crv, p. 32) 

"Je verrais mal, par exemple, que ce 
soit 1 'institution penale qui decide 
elle-merne, qui dacide quand aceorder 
une liberation a l'individu. Je le 
verraia malt en tout cas, dana 1 'etat 
actuel des choses parce que quand on 
sait un pell comment !fa marche dans 
les prisons, tout est pas mal determi­
ne a l'avance." (IV, p. 32) 

"La faC;on dont 11 i:onctionne tu saia, 
CiA m'appara!t plus intelligent pour le 
~ •• 1.6 commhsion la, d .•• de pouvoir 
••. d'abord, les pouvoirs, elle, de 
liberer un gars quand elle Ie veut, 
tu sais, que pour Ie juge tu sais, 
d'y donner au fond, une sentence sur 
quoi, en definitive." (IV, p. 34) f-J 
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.!?oli tique 
l'ype d' agence 

"On dtHeg-..te actuellement la surveil­
lance. Clest a peu pres 45 a 507. de 
surveillance de nos liberes condi­
tionnels .•. : 11 ya une delegation 
d'autoritd qui est faite a cas agen­
ces-la, nous, on leur deI1\8.nde de nous 
faire regulicrement des rapports deux 
fols par semeine, disons, des sujets. 

C I est nous autres qui ont a re­
pondre des liberes conditionnels •.• 
La responsabilite du delegue peut etre 
au niveau de l'autorita, eVidemment, 
clest une But:orite qUi est quand meme 
definie lao Les agences nlont pas Ie 

droit de les mettre a la porte, 
les suspensions <confua) ils n'ont 
pas le droit non plus de mettre fin a 
la liberation, a la detent~on, ou 1a 
demande de suspension~'11 (I, p. 34) 

1~EME II CO~1ISSION DES ~IBERATIONS CONDITIONNELLES 

Politigue 
Type d'agence 

"La politique de la commission la, 
sur 1e plan federal la, national est 
a l'effet que les 1iberes condition­
nels soient repartis a peu pres a 
50-50 entre des organismes qu10n ap­
pelle des organismes volontaires et, 
avec les agences privees et 1e servi­
ce comme tel de la commission des li­
berations conditionnelles." (II, p. 
20) 

r~isons que les liens entre l'agent 
de rehabilitation, pis le champ de 
vision de llagent de liberation sont 
des liens de cooperation pis de col­
laboration. Au point de depart, je 
pense que on vise les memes objectifs, 
ceux de favoriser, par les moyens mis 
a notre disposition, la reussite de 
de la liberation conciitionnelle, du 
libere conditionnel pis de l'ensemble 
des liberes conditionnels." (II, p. 
14) 

"L'agent de liberation conditionnelle 
dans ces cas-la est un peu plus dis­
tance et d'une certaine fa~ou du moins 
dans le contexte actuel un role peut 
etre plus officiel perce que il repre­
sente l'organisme qui prend en dernier 
ressort les decisions. Les decisions 
de Ie liberer conditionnellement, les 
decisions concernant les conditions de 
san contrat, les decisions qUi pour-

Politigue 

• .'." • • 

l?olitique 



.-

• • • • 

raient concernet' une suspensio~ ou une 
revocation de son permi·s. Alors, je 
pense quIa ce moment-la, llagent des 
liberations conditionnelles 8 un role 
un peu plus officiel, un peu plus un 
role d'autorite plus marque. Pis, 
noua on le per~oit iCi, CIDmme une per­
sonne qui peut, dans certaines cir­
constances un peu plus difficiles, 
jouer, (aire jouer davantage le role 
d tautorite. 1I (11., p. 15, 16) 

IiPa s pa rce que a ce momen t-la l' agen t 
de rehabilitation veut se placer di­
sons dans ••• dans une situation qui 
fait que lui clest 1e gars qUi appor­
te toujours des chases agreables pour 
le libere conditionnel. Et, lorsqu I • 

it s'asit, disons, de sevi.r au de £ai­
re disons, une mise au point surtout 
dlordre disciplinaice, a ce momen\~-l8., 
~a ce nlest plu8 son role. Clest le 
role disons de l~agent de liberation 
conditionnelle." (1.1., p. 16) 

"sachant tres bien que ••• 1a prochei· 
,,, l' ne etape, a Ce moment- a, sera pOBsi· 

blement une suspension ou une revoca· 
tion de son permis. Je pense quIa ce 
moment-La, nous du mOins, dans un cer­
tain nombre de ces ou on procederait 
comme ~a, ~a s 'avere efficace. II (II, 
p. 18) 

"Oui, Definitivement clest qu lactue1-
lement 1a responsabilite disons dlune 
revocation et la responsabi1ite de 
11agent de la liberation conditionne1-
1e ou du directeur regional du bureau 
regional •.• cette responsabilite 1a 
n'est pas deleguee aux agences •.. eu~ 
organismes prives." (11, p. 21) 

• • • 
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" les agents de liberation condi-
tionnelle •.. eux, sont bien d'avis 
~ue si on doit se partager des cas 
que---: les roles identiques doivent 
etre •.. jouer 8. ce moment-la." (II, 
p. 21)" 

"Alors que cette reaponaabilite 18. 
soit deleguee de A a Z. "(II, p. 21) 

"En ce qui concerne les a'gents de re­
habilitation, les agences privees, ils 
ne partagent pas 8. 100% ce point de. 
vue. Justement, pour qu·il yait 
quand me me une certaine distinction 
dans le role 1s. et il nous semble nous, 
que dans le process~E ls. qui est utili­
se, it ait de pouvoir 8. un moment don­
ne referer Ie libere conditionnel a 
un agent de liberation'conditionnelle 
dans l'optique d'une entrevue disci­
plinaire, que clest une etape a ce mo­
ment-la qui peut elre importante pour 
Ie libere conditionnel, plutot que de 
passer directement la, diaons d'un ro .. 
le la de service la, a un role de re­
vocation de perrois." (II, p. 21, 22) 

\~lor8, 11 ne glagit pas a ce moment­
la, de dire de faire jouer Ie beau ro­
le a l'agent de rehabilitation qui lui 
clest le bon gars, tu sais, qui est 
toujour8 ben comprehene.if, que n un 
moment donne il en a un autre qui lUi, 
est la et est un peu moins comprehen­
s1£ et agit dlautot'ite." (II, p. 23) 

HAlors, •.• dans 18 mesure OU je pense 
~a se fait 18 ~a avec ••. une classifi­
cation la, d'.l r51~ de chacun, et que 
Ie libere conditionnel est au courant, 
on •.. ----11 ne a 'agit p8$ de lu~ 

• • • • • • • 
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jouer dans Ie dos et puis sans qu'il 
Ie sache de prevenir l'agent de libe~ 
ration conditionnelle des chases qui 
~le foncfionnaient pas." (II, p. 25) 

--.------------------------------~----------------------~-------------------~-.-----------------------------~--------------------------------------------

Emploi 

ItPuin, on insiste pour que les gars 
trevaillent. Cependant, comme i1 y 
a du chomage clans la societe, puis 
plusieurs sont a Montreal, il faut ac­
cepter B ce moment-la, qu'un certain 
pourcentage des detenus, des liberes 
conditionnels soient sans emploi pour 
des perlodes pIp" ou ... moins longues, 
compte tenu de c118cun." (1, p. 31) 

Emploi ~mplol Emploi 

---------------~------------------~-~ .. ----------~----------------------------------------------------~---~-----------------------------------~-----------
Lacunes Lacunes Lac;unes 

" ••. d I ahard pour nous la surveillan­
ce technique des conditions lA, faite 
selon l'axe que je tiS! decrit tantot 
la, approche individuelle avec l'ex­
datenu, ,1es organismes charges de 
l'applidltton des loiS, pis Ie milieu 
social surtout familial. Disona, que 
pour nous, que clest inadequat. Parce· 
que un tel axe ~a implique una colla­
boration tree etroite entre llagent 
pis les trois •.• les trois composan­
ts; Alors, on sait actuellement ••• 
les liens sont assez mime assez elas­
t1.ques, tu sais, pis inadequats." 
(tIl, p. 7) 

"Entre autres un •.. clest •.. clest. 
ce qulon appe11e cesure. Cleat c~su­
re a 1a relation avec Ie surveillant, 
pis cesure 8V~C ••• entre Ie reseuu de 

• 
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"Influencer positivement le milieu •.• 
en lui fai'sant comprendre que il y e. 
une responsabilite a llendroit du 11-
bere conditionnel, au lieu de demarrer, 
si tu veux, un p~u comme on fait actc­
ellement." (I, p. 10) 

relations intimes la, avec la famille, 
pis les amis, pis le surveillant. Vu 
que le penitencier fonctionne d'une 
maniere autonome, noua on fonctionne 
d'une falion autonome, quand 1e gars 
nous ar~ive en liberation condition­
nelle, lia peut etre 1, 2, 3 ans et 
plus qulil est en dedans. Alors, on 
l'a pas connu durant ce temps-lao Le 
gars nous connatt pas du tout, du 
tout. Alors, quand il nous arrive, 
il faut etablir toute une relation de 
confiance. Alors, ~a clest une. perte 
de temps selon nous. 11 faudrait que 
le gars nous ait vus au moins quel~ 
ques fois pour qulil nous connaisse 
un peu, tu sais. Les 12 premiers 
mois que le gars ••. de sa sortie de 
llinstitution le ou il a le plus de 
chances de recidiver."(III p.9~10) 

"Alors, dans ce cadre-la, c'est sur 
que •.. la ... llami (e) pis le sujet 
lUi-meme, si on se rencontre 15 fois, 
ils vont voir qulon est 18 pour les 
aider pas pour les fourrer. Alors, 
quand le gars va, sortir, ils vont 
noua connattre pis le contact va etre 
etablL" (III, p. 9) 

"Pendant que 1e gars est en dedans on 
en a pas profite pour •.. profite du 
temps pour connaitre le milieu. Bon, 
alors pour nous cette composante-la, 
clest une des composantes les plus 
essentiel1es perce que clest elle qui 
va 1e plus nous indiquer, va 1e plus 
noua renseigner sur le comportement 
du 8ujet." (III, p. 11) 

"Dlsons qu 111 Y a un autre probleme 
disons entre le service penitenciaire 
et le service deli liberations condi-" 

• • 
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tionnelles. C'est que Souv4mt eux, 
quand ~a se fait la, dieons qu ' i1s 
vont·e1aborer un ••. certain traite­
mente Pis, 10rsque le gara nous ar­
rive, disons qu ' i1 n'y a pas de con­
tinuite entre ce qu'ils font pis c:e 
qu 'on fait." (III, p. 13) 

"Alors, souvent i1s vont disons tra­
c:er des programmes qui peuvent ne pas 
••• tenlr compte des exigences de la 
reallte exterieur~, tu sais." (Ill, 
p. 13) 

"Clest la phase accorde.e a l'appro­
che individuelle. Alors, disons que 
pour nous, !fa une valeur lim~.tee, li­
mites disons IA dedans l'approche du 
criminel." (III, p. 14) 

!lAlors, souvent tu peux t' ima.giner 
qu'a~~ entrevues individuel1es, on 
vott les chefs lnevitablcment. C'est 
comme les entrevues de therapie en 
institution. Le gars vient nous voir 
une heure par semaine. Le reste du 
temps il est retourne dans la popula­
tion. Alors, s1 les forces du milieu 
jouent contre ce qui a pu etre elabo­
re.dans l'entrevue." (III, p. 11) 

"En melne temps diaonlS encore, III pla­
nification, 118 pourralent employer 
te1le methode d'intervention en fonc­
tion disons, des problemes du sujet." 
(III, p. 11) 

"Entre autres, les besoins de la eli­
t~ntele ne sont p81!, tout Ie temps, 
tout 6 fait connUB. Lea interven­
tion! pour changer lao dynamique crt-
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minelle souvent peuvent ne pa.s etre 
employees a temps." (lIl, p. 12) 

"II Y a p~ut-etre pas de remise en 
question Jes methodes d'intervention 
•.. en ce qUi concerne les criteres 
d'evolution pour voir comment est-ce 
que le gars evolue. Disons que c'est 
faite plutot beef la, disons que ce 
n I est pas systematique. Disons 1a 
meme chose pour le pronostic de dan­
gerosite." (III, p. 12) 

"Pis, en me me temps souvent, il y a 
parfois un manque de canalisation des 
energies sur un ex-detenu. Alors, ce 
qUi veut dire que souvent on va tra­
vailler avec un gars qu'on ... qulon 
va canaliser beaucoup d'energies sur 
ce gars-la, a10rs que souvent il en 
a moins besoin qu'un autre." (III, 
p. 12) 

"Au niveau des ressources humaines 
physiques la, disons qu'il y a un 
manque de p1anification en vue d'un 
recenselllent periodique des ressour­
ces." (III, p. 13 

"11 Y a un manque de communication 
avec lea gens, un manque de partage 
des connaissances au niveau des res­
sources---:" (III, p. 13) 

I~intenant au niveau des aptitudes 
des surveillants eux-memes, des a­
gents. Disons que, souvent on peut 
ne pas connattre les aptitudes par­
ticulieres de ." .• un par rapport a 
l 1autre. Alors, i1 y a peut-etre un 
manque d'exploitation a ce niveau-1a, 
entre 1es agents." ('lII, p. 13) 

• • • 

"Naintenant, dans lea faits, Ie pro­
b1eme qui arrive cleat que on est 
assez loin, on est assez loin de ces 
services 1a. 11 y 8 tres peu de me­
canismes la, officiels qui nous per­
'met tent la, un contact quasi perma­
nent, tu sais, qui fasse en SQrte que 
quand on refere un gars la) ben, que 
Ie gars ait pas l'impres!!ian la de •.. 
de passer B que1qu'un la, qui est com­
p1etement etranger B son affaire, tu 
sais? Et puis, auquel i1 devra co~­
pletement recommencer a conte. son 
histoire." (IV, p. 4) 

• 

" ... les services sont pas tellement, 
tellement nombreux, c'est-a-dire Ie!! ~ :c 
ressources exterieures pour ces dif- :0 
ferents types de prob1emes la." (IV, 
p. 4) 
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"Bon, en ce qui concerne lea recher­
ches l!lcientifiques 18 en vue de 1a 
creation d'instruments appropries 
pour notre travail, disons que ~a on 

'peut dire qut:: C;a n'existe p.9,s." (III, 
p. 14) 

• • 
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'~is Ie probleme, ~a vient peut-etre 
la, 1a--- Comment integrer ~a dans un 

, 1 ,,'\, espece de rcseau la, ou chacun aurait 
Un role assez defini et que C;a per­
mettrait au gars de •.. de feire face, 
quand m&me, au moins de monde possi­
ble, si lIon veut. Pis, aussi qu'il 
n'ait pas 1 'impression de repartir a 
zero---:" (IV, p. 4) 

tlEt puis, pour les services ls, ce 
qui arrive comme phenomene c'est que 
dans chacun de ces secteurs-1a, i1s 
sont pas mal surcharges de travail. 
Et pis, quand on fait une reference, 
je pense que, c'est peut-etre aussi 
p?rC;U par eux la, 1es genres de ce 
service la, comme etant: on ne va pas 
pour se deberrasser, tu sais, mais 
quasiment." (IV, p. 5) 

"Or 11 Y s> un manque de communication 
1a. On se rencontre pas cellement. 
C'est une question de temps, ou une 
question de temps, ou une question de 
bonne vo1onte au une question." (IV, 
p. 5) 

"Aiors, chacun se sert un p eu des l'ee:­
sources a la fa~on dont il pense qu'il 
devrait s'en servir. Alors, i1 n'y a 
pas de ... 11 n'y a pas de £fl«;on 1a ... " 
(IV, p. 6) 

"Et je pense qu I au bout de 1a ligna 
la, C;a paratt pour tout le monde. 
Tent pour les agents que pour 1es 
clients." (IV, p. 6) 

'~lntenant, e'il y a un reproche que 
je ferais 8 ... au systeme d.!s libara-";!, 
tions conditlonnellee, clest que 1a ~ 
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commission, a. mon avis, ne prend pas 
assez de risques, ne prend pas assez 
de riaques. C'eat-a.-dire que, a mon 
avis, elle libere peut-etre les cas 
les plus faciles. 1I (IV, p. 34, 35) 

liOn est encore trop prudent la. On 
ne libere que les bons risquea. Alora, 
les bons risques on a pas grand meri­
te a controler ~a, tu sais? Farce que 
il y en aurait pas de contrale, ils 
alen iraient chez eux, pis ~a serait, 
~a serait du pareit au meme." (IV, 
p. 35 

-------------~---------------------------------------------------------------------------~------------------ -----------------------------------------------

Folitique future 
- Approche communautaire 

I~pporter disons, apporter la partie 
exterieure communautaire,on veut Ii 
Bpporter a l'int~rieur de ... l'insti­
tution et pis, vehiculer des informa­
tions qu'on a pu recueillir disona, 
dans le8 milieux commv.nautaires, les 
rendre disponibles e l'institution 
penale pour qu'ils puissent eux au­
tres, orgBniaer un programme de trai­
tements qui correspond aux besoins du 
detenu. L'autre avant age maintenant 
de cette orientation la, c'est lors­
que vient Ie temps d'accorder une ab­
sence temporaire avec les detenus on 
va s8voir peut-etre un petit peu plus 
pourquoi on le fait, tu sa1s." (I, p. 
B) 

Politique future 
- Approche communautaire 

IISi par exemple on pouvait compter sur 
•.. une apprnch~ de groupes dans cer­
tains cag. Si on pouvait par exemple 
compter aussi sur la the,rapie familia­
le, impliquer davantage peut-etre les 
perSJnnes significatives plutot que 
d'impliquer uniquement Ie libere con­
ditionnel Ia d.ans •.. " (II, p. 43) 

"Faut decloisonner ~a. Ou on d01 t aug­
menter la qualite de notre expertise 
au niveau entre aucres du contenu de 
nes enquetes communautnires. 11 fau-

Folitiguo future 
- Approche communautaire 

" ... il Y a des approches qu'on. ?reco­
nise, qui n'est pas nouvelle, ais di­
sons qu'on ne faisait pas. C'est 
lorsque Ie gars est en institution 
aussi que l'on contacte immediatement 
sa famille. Et que ••. on se tiel'me au 
courant av~c elle, regulierement. Et 
que si il y a des problemes qui se po­
sent, mettons au niveau du couple, 
qu'on puisse immectiatement faire des 
rencontres de couples, meme pendant 
que Ie gars est en institution." (Ill, 
p. 8) 

Politigue futur.~ 
- Approche cow~unaute1re 



drait etre capable d'aller tres A 
fond dans le milieu communautaire. 
Les projets qui sont actuellement A 
lletude pour slimpliquer plus direc­
tement dans la communaute. Vivre 
plus proche du libere conditionnel. 
Ca pourrait meme aller a 8voir des 
locaux dana des qusrtiers. (I, p. 36) 

" ... i1 va falloir etre capable, en­
core une foiSt dlaugmenter la quali­
te de nos expertises etre capable non 
pas tout simplement dlaller voir une 
personne mais tout un environnement 
significatif du detenu. Etre capa­
ble de voir plus de monde pour avoir 
un portrait plus fidele et plus pre­
cis du delinquant." (I, p. 9) 

tI ••• alors que avec la nouvelle orien­
tation qulon veut se donner aujourd ' 
hUi, on va slimpliquer des 1e debut 
de 1e sentence. On va pouvoir suivre 
plus facilement le detenu pendant son 
incarceration de sorte que •.. lors­
qu I i 1 va a rri "Ie r e. sa da te d I el ig i bi­
lite, il sera qeje. connu du service •. 
.. (i, p. 5) 

" ... si le gars a fait cinq ans de 
detention pis qulon slest pas occupe 
du milieu pendant cinq minutes nous 
autres, pis qulon arrive a 18 derniere 
minute, encore une fois pour connaftre 
le milieu, i1 slest peut-etre passe 
ben des choses dans cinq ans. (I, p.S) 

" ... avec la nouvelle orientation quI 
on veut bien se donner si tu veux, 
ctest dtaider le milieu a se preparer 
8···1a venue du delinquant pis ~a on 

" •.. mettons dans le cas de notre pro­
jet la, on va les rencontrer puis on 
va elaborer une politique, une fa~on 
d'approcher, tu sais, lea employeurs, 

.'\) . 



n'a jamai~ tenu compte de ~a dans Ie 
pa 8 s e ." (1, p • 5 ) 

'~ussi, d'aider le milieu ~ favoriser 
la rehabilitation du detenu pendant 
1'{ncarceration. G'est aussi •.. c' 
est aussi ••. c'est une dimension quI 
on ne slest pas tellement occupe dans 
Ie pesse. (I, p. 6) 

" ••• 11 Y a aussi des situations ou il 
ve pouvoir orienter la famille vers 
des ressources deja existantes dans 
Ie milieu (I, p. 7) 

" ... si on peut realiser cette appro­
che Ie d'une fa~on positive, ben on 
va peut-etre favoriser une chose c' 
est que Ie detenu va etre mieux pre­
pare a revenir dans la societe. 1I (I, 
p. 7, 8) 

• • 
qe fa~on a ... lorsque le gars a besoin 
dlun emploi •.. que ce soit fait de fa-
90n beaucoup plus rapide que actuelle­
ment." (III, p. 6) 

"Peut-etre aussi, en fin de compte, si " ... disons ce qui etait notre projet 
on pouvait peut-etre etre plus pres 
du milieu dans lequel fonctionne Ie 
libere conditionnel, on pourrait avoir 
meme, dans certains cas, une approche 
communautaire.1! (II, p. 44) 

" ..• qui necessiteraient •.• ne..:essite­
raient plus de personnels, personnels 
specialises sous titre ci'approche ou 
une formation en consequence pour Ie 
personnel qui est plutot entraine ac­
tuellement a une approche individuel­
le." (II, p. 44) 

la, disons de developper d'autres •.. 
dlautres methodes dlintervention qui 
vont nous permettre d'agir disons, 
sur les f~cteurs sociaux, ci-inclus: 
la familler Ie milieu, les amis, pis 
sur les re550urces, disons les struc­
tures qui existent dans les quartiers 
pour pouvoir les sensibiliser aux pro­
blemes de nos detenus pis, en meme 
temps, 8'ils sont sensibilises, 1es 
amener a y repondre plus aux besoins 
de nos cas. Alors, disons que notre 
approche la, qu'on veut developper 
clest une approche disons qui est •.• 
qui va plus utiliser les gens. Meme 
si utiliser c'est pejoratif la •.• Di­
sons que cletait 9a nous autres notre 
reflexion de ce qu'on pouvait fa1re •• 

" (III, p. 14, 15) 

"A ce moment-l~ on va diviser 9a en •. 
• en trois ou quatre zones mais cha­
que equipe va s'occuper d'une zone en 
patticulier. Alors, l~, ~ ce moment­
la, on n'a pas besoin de courir,lI (III, 
p. 15) 

"Alors, en meme temps tu ne peux pas 
connattre les ressources dans ce coin­
la pis les ressources a fond dans l' 
au t re ," (III,' p. 15 ) 

1I ••• si tu les conna1s pas, pis si 1e 
gars en a besoin, ben, tu ne seras 
pas apte 8 y repondre tout de suite," 
(Ill, p. 15) 

• • • 

----------------------------------------------------------------------------------------_._--------------------------------------------------------------

• 



Integra tion des eervices - 1ntegration des services. ." Integration des services - Integr~tion des services 

"La ••• la solution e. ~a le, comme je "Deuxiemement, pour ce qu1~ est de la 
diflais tan tot le.,c;a serait une espe- liberation conditionnelle comme ••• 
ce d l 1ntegration la, des services comme cadre la, de trait(,lments, de 
duns lesquels nous, on poun:ait aussi surveillance, 11 y aurait peut-etre 
etre inclus la, pour etre le plus lieu, la, d'inscrire C;a dans un re­
pret possible, piS savoir Ie plus pos-!leau de ressources communautaires 
s:ible de quelle faC;on les •.. les gens beaucoup plus ad~qU8t que ~a 1 'est 
des autres services travaillent, tu I actuellement." (IV, p. 36 
sais. Eis, C;a pourrait grandement 
faciliter l'llffaire." (nI, p. 7) 

-------------~----~------------------------------------------~------------------.--------------------------- ----------------------------- .. ---------------
- Risque et liberation - Risque et liberation - Risque et liberation - Risque et liberation 

"Je pense qu10n pourrait libet'et' delS 
••• des individus le. qui representant 
plus de risques et puis 8 ce moment­
la, ~8 nous •.. c;a nous oblige, nous, 
en termes de centrole ou d 1 i'nterven­
tion la, de developper des techniques 
differentes~ nouvelles et •.. je pen­
Se que tout le monde aurait a y ga­
gner aVec <;8. II (IV, p. 35) 

--------------------------~----------------.-----------------~-------------------------------------------------------------------- .. ------------ .. ~--------

- Mesurcs de contt'ale - Mesures de contrale 

"Alora, qu'on envisagertlit, dans c.et'-' 
tains cas, que peut-etre que ••. de 
prevoit' des mesures de contrale, par 
exemple, plus rigides, me me des mesu­
t'es de contt'ole qui fertlient, qui fe­
raient intervenir les services de po­
lice." (II, p. 32) 

" ... il Y But'aient, i1 Y B.uraient des 
mecanismes qui seraient etablis avec 

- M~sut'e8 de contrale - Mesut'es de contrale 



,.-

- Recherche 

• • 
Ie service de police, faire verifier 
par les policiers si not bonhomme se 
tient dans quelques endroits. Parce 
que nOUB autres on peut leur indiquer 
que: il me semble qui il £onctionne 
mais il reside dans tel ••. tel sec­
teur, il aurait l'habit.ude de fre­
quenter tel ou tel endroit, piS de Be 
tenir avec tel ou tel groupe. Cela 
pourrait etre possible pour un poli­
cier, diaons, de verifier sur place 
si notre bonhomme se •.. couve dans 
ces endroits." en, p. 32, 33) 

". •• 8. ce moment-Ia, Ie 11... 1a com­
mission ayant ete informee, l'agent 
de rehabilitation ayant ete informe 
egalement, et ~a, c'est un indice e­
galement aussi pour neus qui ..• peut 
etre ben utile parce que 8. partir de 
~B, C;a peut nous permettre de clari­
fier certaines choses et •.. avec Ie 
libere conditionnel." (11, p. 34) 

liOn pense qu' 11 faudrait definitive­
ment peut-etre developper d'autres ••• 
d'autres techniques d'approche. La 
technique d'approche qui a ete disons 
privilegiee a venir jusqu'a meinte­
nant, c'eat l'entrevue individueLle 
avec Le tibere conditionnel." (II, 
p. 43) 

- Recherche 

"C'est peut-etre la reS80urce La plus 
importante actuellement BOUS laquel1e 
on devrait tabler. Et, definitivement 

on n len a pas. Pa rca que on pen­
se, qu \a ce moment-Ia, __ c' est sur que 

• • • • • • 

- Recherche - Recherche 



• • • • • • • 
c'est a pgrtir de ••• 18 recherche quI' 
on pourrait vraiment evaluer les be­
soins du libere cond1t1onnel, les dif­
ficultes •.• evaluer aussi •.• 1a quali­
te disons de nos interventions ••. les 
techniques qU'on utilise, et a partir 
de ~s, a developper des programmes 
bee.ucoup plus adequats. 1I (11, p. 44, 
45) 

"Alors, on pense que--- De plus en 
plus on realise que la recherche doit 
etre B •.. B la ••• base de notre ac­
tion." (n, p. 45) 

• • • • • • 

__ ~~ ________________ ~ ___________________ w ______ ~ ______ -- ____________________________ ~ ____ ~ ____ ~ __________________________ ~ _____________________ • _______ _ 

- Loi 65 

/' 

- Loi 65 

"Avec la 10i 65, les agences socie.les 
qui etsient des organismes qu'on :1,den­
tifiait comme des ••• agences privees 
'0. avec la loi 65 sont devenus des 
etablissements publics." en, p. 46) 

"Je pense qu' en psrticulier ~a va 
A '- '- .!. peut-etre nous amener a ••. a se pr~-

occuper ou a s'engager au niveau de 
clienteles autres que 1a clientele, 
ce qu'on pe~t appeler clientele tra­
ditionnelle et une clientele qui nous 
provenait des services de probation 
ou de services de liberation condi­
tionnelle comme tels." (II, p. 47) 

"Je pense aussi que notre insertion 
a l'interieur d'un centre de services 
sociaux qui sera un service polyvalent 
en que1que sorte, qui devra desservir 
differents types de clientele,dcvra 
nous amener suss! peut-itre plus ra­
pidement .•. B ••• s'impliquer au ni-

- Loi 65 - Loi 65 

• 
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• • • • 

veau peut-etre de la famille par ex­
emple parce que il ait peut-etre de 
• •• de nouveaux t.ype s de c lien t s. " 
(II, po 47) 

"Je pense que peut-etre aussi plUS 
rapidement 9a va nous amener a envi­
sager une action encore, au niveau de 
1a prevention. Possiblement aussi, 
une action au niveau des jeunes adul­
tes. Actuel1ernent, nos interventions 
ne sont qulaupr~s des adultea, 18 ~na 
et plus et que le secteur des jeunes 
adultes 14-18 ans qUi est tres peu 
touche." (11, p. 48) 

'~o5siblernent aussi sur Ie role ••• sur 
Ie plan de •.. d'une action aupres de 
la communaute, sensibilisation, infor­
mation ••• du public, de'certains pu­
blics, face a tout Ie prob1eme de ••. 
de la reinsertion sociale." (II, p.48) 

"0 .. c'est dans ce sens-la qu'on peut 
••• a travers disons l'ensemble de la 
population, n qui quand merne,c'est as­
sez important de donner certaines in~ 
formations, un certain •• oles sensibi-
1iser davantage a l'importance de ••• 
de ••. du role qU'ils peuvent avoil:' a 
jouer au niveau disons de •.• retour a 
1a societe In de ••• de •.. du detenu. 
On realise, de p1UB en plus, qulil est 
aussi imp~ctant de developper des ser­
vices de ce type-la que de developper 
des ressources, de mettre des ressour­
ces a 1a disposition de l'ex-detenu." 
(n, p. 49, 50) 

"Autant, il peut atre important de 
sensibilise'r Ie public, d I informer ~e 
public en ce qui concerne les proble-

• • • • • • • ., • • 



• • • • • • 
mes d'adoption, autant, i1 est impor­
tant d'informer, de sensibi1iser 1e 
public 8 ses responsabilites, face ii 
1a reinsertion socia1e, disons de •.• 
de 1 1 ex-detenu ... II (II, p. 50) 

Procedu!,e Procedure 

"Alars, ce qu'on veut faire, on veut 
regrouper les agents dans un terri­
toire qui auront a s'occuper des libe­
r~3 conditionnels de ce territoire-1~. 
De sorte que, ~a'v8 ~tre beauc6up 
plus facile pour nos agents d,en venir 
a conneltre pas mal mieux toutes les 
re~90urces communautaires de meme que 
18 dynamique d.es differents :milieux. 
Ca aussi clest important---. II (1, p. 
38) 

"Clest llagent qui apporte 8. 1a direc­
tion les motifs dlune suspension. L' 
agent n'a pas Ie droit de Signer des 
mandata de sl.'spension, de quelques 
personnes deleguees. Dans Ie bureau, 
ici, on est quatre actuellement. Moi 
Ie sous-directeur et deux •.. agents 
experiment~s. Les autres n'ont pas 
1e droit. lIs ne peuvent •.. ils ne 
sont pas mandates par la commission 
pour signer des mandata. 1I (I, p. 20 

"11 Y a d 'autr~s cas, d 'autres situa­
tions globales, i1 y a dlautres voies 
a explorer avant de 8uspendre. Cela 
depend des cas, ~a depend des circons­
tances, 98 depend ... des motifs de 
suspension, 9a depend de la dangero-
site du sujet. 11 y a un paquet de 

./ 

• • • • 

Procedure Procedure 

" ••• des qu1un gars entre en institu­
tion il y a un rapport pre~sen--- pas 
pre-sententiel mais post-sententie1 
qui est demande. Alors, on va dans 
Ie milieu, on nous a donne une serie 
de noms, on va faire une enquete dans 
Ie milieu. Done, on prend contact 
immediatement. Pis, on regarde un 
peu les problemes qui se posent a par­
tir de 1'entrevue. 18, 8 ce moment-l~ 
ce qu'on fait, c'est •.. on lui expli­
que notre fa~on de travail1er, a 1a 
personne qu'on a contactee. 11 (111, p. 
17) 

IISaf~cque ~ 18 si elle accepte pis 
qu'on va voir Ie gars pis on lui pro­
pose 1a meme chose pi s, qu' i 1 s .sont 
d'accord, 810rs on arrange les ren­
contres entre eux autres et 1es of.­
ficiers de c1assement." (111, p. 17) 

" ••• Ie gars va demander un conge 
temporaire, code 26, 1e 8 ce moment-
1~, vu que cette famille-1a est sur 
notre charge, Ie milieu ou il va al­
ler, 18~ 8 ce moment-la, on va faire 
une enquete. 1I (III, p. 18) 

" .• evidemment H y a une enque te qui 
se fait, une enquete communalltaire qui 

• • • 



facteurs qui entrent en ligne de 
COtllpte---." (I, p. 21) 

"11 Y a aU8~i une protection sociale 
qui existe. 11 y a llautre dimen­
sion aussi, ce qulon appe11e la sus­
pension." (I, p. 23) 

1\11 Y a nussi, eVidemment, la ques­
tion qulon veut diminuer les visites 
au bureau pour les liheres condition­
nels. On veut plutot aller dans son 
milieu. Clest parce que la, une en­
trevue dans un bureau, clest peut­
etre plus impersonnel, hein? Cela 
peut, de touto fa~on, nuire a la re­
lation d laide." (I, p •. 43) 

"Je pense que clest ben important aus­
si sur. Ie plan humain qulon soit llin­
vite du libera conditionnel af1n de 
nous permettre de voir comment il 
slorganise, comment 11---." (I, p.44) 

Probl~mea rencontres (agent) 
- Ressources 

Problemas r~ncontres (agent) 
- R.essources 

"Oui, perce que les agents, il fau- 11 llagent de rehabilitation fait 
drait qulils connaissent tous 'les sec-face s des difficultes en termes de 
tours de 18 ville. Alors que, alors ressources." (II, p. 40 
qulen se rend compte auss! que 1a cri-
roinalite change. Lea ?10neEl de crimi- "Sur' le plan de 11emploi dlabord." 
nalite changent. Alora i1 devient (II, p. 41) 
tr~g difficile, pour notre equipe ac­
tuellement, de se tenir au courant de 
ces choses-la." (I, p. 37) 

• • • • 

Su r Ie pla.n aussL.. de 18 t"esidence. II 
(11, p. 41) 

·' ... il serait indique d'avoir plut6t. 
aes centres dlaccueil, disons que ces 

• • • 

. est deroandee dans le milieu. Pis, la 
a ce moment-Is disons qu'on la fait. 
Pis, si le gars sort, ben, a ce mo­
ment-la~ on lla sur notre charge. 1I 

<Ill, p.1S, 19) 

Problemes rencontres (agent) 
- Ressources 

n en ce qui concerne les problemes 
psychologiques, disons que les gens 

, dO' peuvent y repon reo nest apte a ~a. 

Mais, en ce qui concerne, disons les 
problemes plus sociaux mettons comme 
emploi, g1te, parce que i1 y a des 
personnes qui sont demunies •.• on ne 
peut pas dire que clest fort, fort.1I 
(III, p., 5) 

• • 

Problemes rencontres (agent) 
- Res sources 

• • • • 



ressources-le sont pratiquement ine~­
istantes." (11, p. 41, 42) 

" Sur Ie plan financier aussi et i1 
y a des •.. des contraintes qui sont 
assez grandes. Le libere condition­
nel tres souvent n'a comme source de 
reVenu qu':i\'le allocation de bien-etre 
ou une al:.}/.::ation d 'assurance-chomage 
en dehors des periodes ou i1 peut 
maintenir un emplo!." (II, p. l~2) 

"Alors, sur le plan des ressources, 
pour repondre 8 des besoins disons 
peut-etre le essentiels pour 1e 1ibe­
re conditionnel, crest un probleme 
parce que malgre toute le comprehen­
sion qu'on peut avoir, 1e support quI 
on peut lui accorder,si on ne peut pas 
compter sur des reS sources concretes 
la,' ga ne regle pas les problemes du 
libere conditionnel---." (II, p. 43) 

---------------------------------------~-------------- -----.---------------------------------------------------------------------------------------------

- Relation avec libere - Rel~tion avec libere 

• • • • • • • 

- Relation avec libere 

'~en9 je dirais ... vu l'approche tra­
ditionne11e adoptee la, quand t'adop­
tes une certaine approche tu te con­
fines-dans •.. Pis du aussi vraiment 
.... je pense a un manque de temps." 
(rII, p. 6) 

"Les d ifficultes de l' agent face au 
detenu •. Clest 1e fait •.• crest 1a 
confiance qu'i1 doit avoir en lUi, 
Sans confianc,8, evidetllIllent c I est im­
possible de fonctionner, ~a crest evi­
dent. Hais, :ll faut toujours que 
tlaies une confiance ben controlee 
face a un gars." (III, p. 39) 

- Relation avec libere 

!\) 
o o 
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Yrn.nge du 1 i bere 

1I~:oi ... c I est de la pretention de di­
re que la popul£\tiol.'1 criminelle de 
nos pJnitenciers represente assez 
fid~lement 1e r~partition des couches 
s()ciales, dans la societe. 1I CI, p.30) 

1~IAi l'impression que ~a pout se si­
tUf~r entre 23 et 30 ans. La majorite 
Re s!tue dans ce groupe d'§ge l~ ••. 
Un fort pourccntage sont maries, dont 
un bon pourcentage aussi sont s~pares 
et vivent en concubinage." CI, p. 30) 

lISi1Uf, que not re taux de chomage, d I 
epr~? certaines ~tudes qulon a faites 
de 9ti, notre tauh de cnomage est un 
p;~u pl ue ba s que 1e tflUX de chomage 
,ii>_ 1s populatiori--- II (I, p. :31) 

"Co;r.r:;(~ autres caractertstiques •.. e­
v1do=:ment 1a majorite deo gens, de 
~ntt'e population, sont des gens qui 
Gont specialises dans les metiers et 

• • • • 

- Privilege 

Image du libexe 

" ... je pens~ que l'age de nos clients 
en liberation conditionne11e se situe 
a 1 1 entour de 30 ana, entre 25-30 sns. 
(II, p. 35) 

" •.. bon nombre aussi n 'ont pas de sta­
tut de personnes mariees. 118 ne vi­
vent pas necessairement seuls, mais 
disons que i1s ne sont pas maries, a­
vec une famille en charge pour un cer­
ts in nombre. II (11, p,. 35) 

"Plusieurs vivent avec soit leurs pa­
rents ou avec que1qu'un de 1a fami1le, 
un frere, une soeur, beau-frere. ~~is, 
ils ne vivent pas neceasairement seuls, 
completement iaoles. 1I (lIp p. 35) 

II ••• on staper<;oit que Se sont des 
personnes, des •.. bonhorumes ls qui •.. 
ant ete impliques dans des Bcttvi tes 
criminellea un pau plus serieuses .. :' 
(ll~ p. 35) 

• • • 

- Privilege 

Image du libere 

• • • 

- Privile~ 

"En gros, la liberation conditionnelle, , ~ 

dans le systeme actuel crest un ••. ~a 

demeure un privilege. Clest pas un 
droit. Ce que 18 10i, ce que la loi 
garantit au gara comme droit, clest 
que son cas va etre etudie quand il 
sera eligible et sera etudie aussi a 
une autre periode la, a tous les deux 
ans. Maintenant, quant a l'octroi de 
la liberation conditionne11e, ~a de­
meure un privilege." (IV, p. 36) 

Image du libere 

• • • • 



Perception globale de la liberation 
conci! t ionne 11 e 

- Cont;:'ut' 

llLe libere conditionnel qu;ind i1 si­
gne son certificat, t~lest !J.n contrat 
qu'il signe. Ce contrat-1a est ba­
se Bur Une somme de responssbilites. 
Le gars~ lUi, il sait quoi il signe, 
11 s'engage 8 ... telle ou te11e cbo-" 
se ct naus, en face du contrat, nous 
auasi on 8 des responsabi1ites et ~a 
d'une fa~on generale. (I, p. 21) 

"Si lui a accepte sa liberation con­
ditonnelle, slil a signe Ie contrat, 
il sait que ~e 1 1 engage eo •• De notre 
~ote 8u8si, si on 1laccepte, enfin si 
("\~~ 1 t accepte, la commission par de1t~­
~~tion noua dit: vous a11ez faire ls 
surveillance. On a des camtes 8 ren­
dre aUDsi. II CI, p. 21 

"Perce que clest toujours fatigant 
quand Un gars te parle, tu sais, de 
souvent devoir te dire: c'est tu vrai 
ce que Ie gars me conte la, tu sais. 
C~ vraiment ~A doit se denoter dans 
ta fa~on d'etre avec lUi, tu sais. 
Pis, c'est ben fatigant." (111, p. 39) 

"11 faut que tu y faases confiance 
mais par ailleurs il ne faut pas que 
tu sois imbecile---." (111, p. 40) 

Theme III Etape vecue (suite Ill) 

Perception g1abele de la liberation 
conditionnel1e 

- C;:>ntrat 

liOn peut ca1culer que c'e'st un contrat 
qui exi~t~ entre 1e libare condition­
nel-et 1a commission des liberations 
conditionnelles. 11 y a des eXigen­
ces. 11 y a des responsabilites qu' 
on peut assumer." (II, p. 7) 

" ••• de l'informer. que •.• on se doit. 
.. on est lie, nous aussi, par un con­
trat. Et clest un contrat tripartite 
en quelque sorte entre 1e libere con­
ditionnel, la commission et 11agent de 
liberation conditionnelle, llagent de 
formation, de rehabilitation." (11, 
p. 8) 

Perception globale de 1a liberation 
C011di tionne11e 

- Contrat 

Perception glabale de 18 liberation 
canditionne1.1e 

- Contrat 

l\:I 

------------------------------------------------------ ----------------------------------------------.----~-- --------------------------------------------1a . 
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bon nombl.·t,: sont journaliers. II (1 ~ p. 
32) 

HL<!t~ de::lits cont);"e Ie propriete e­
tnient lev dellts les plua frequents. 
La ~~jorite de notre clientele clest 
deo d6l1ts contre la propriete: vols 
par ,)ffr£lctlon, vol--- vole sur les 
F..:.~r:.lcnnc13 aussi. II (It p. 33) 

"Lea libJr&s conditionnels, clest des 
hm:l.~inB cott..'!lC lea 3utres ~ qui vivent 
d,p) !1i tu.,HionG comooe tout 1e monde, 
peut-atre qulil y a certaines situa­
tlDn~ qui sont plus aigues que d'au­
t'r(~S pf-r rcpport aux personnes qui 
n!ont pas de 13tatut criminel COl"O!:Ze 
t(~l, Hais il faut etre capable, je 
p'ons!;!, de disC8'1:ner ces choses-ls., 
pin etre capable nous-memes de s'a­
d;lpter n 98, II (1, p. 29) 

II ••• c'est que notre c1ient~1e a 80%7 
nous vient da milieux desavantages 
sur 1e plan economique, sur 1e plan 
de 1a sco1arisation, sur 1e plan de 
1'emploi et sur le plan du logement." 
(I1, p. 39) 

II., .le libere conditionne1 est dans 
une situation p.9.rticuliere suite •.. 
suite 8. des delits pour lesquels il a 
ete reconnu responsable, pour lesquels 
une sentence a ete appliquee. Cela 
ne change pas sa nature pour ~a de 
personne humaine. \I (II t p. 11) 

llH.ais a. partir du Inoment ou i1 re­
prend 1e cours normal de son existen­
ce, 8 partir du moment ou i1 lui est 
possible d'assumer ses dlfferents ro­

"Alc)'rs, i1 faut savoir- doser dans cet- les graduellement •.• je ne vois pas 
tr 'O,)1:io'O de •.. capacite de 1 'autre. different llensemble des citoyens qui 
:1 !ftU',: qUt: tu es foi en llautre. 8i peuvent etre eo pe\., pres dans les me­
tu n1us pns confia.nce au libere con- roes situations e ... familiales, socia­
d1tionnel, tIe mieux de ne pa.s Ie sor-les, economiques,professionnelles." 
ti~. Si tu pennes que 1e gars va re- (11, p. 11, 12) 
cidivc'l." U un queuque bon matin) clest 
bf!u d~ vuleur tu vas aurveil1er le 
~~~Qnt n8ulement ou 11 VB ••• devenir 
dnn~oreux et tu vas 1e suspendrc a­
vdnt qulil y ait r~cidive, et tu vas­
-- 1'u peul, negHger toute 1a possibi­
litJ d~ l'aicler progreasivement a se 
rf~Gocialiser.'1 (1, p. 28) 

• • • • 

, d ' lI'1-1ais, a partir u moment ou 11 en 
prend conscience pis a partir du mo­
ment ou il realise que il y a quand 
mome, il y a quand meme des .•• des 
responsabiliteG sur ce plan-ls., que 
lui 8 des droits et que les aut res en 
ant et que ces droite se terminent la 
ou commencent ceu)( du voisin. 1I (II, p. 
12) 

• • • 

1\ on affa1.re a. des gars qui tres 
souvent, pas par rapport necessaire­
ment a nous, ant de 1£1 difficu1te a 
faire con fiance nux gens. Clest un 
peu un de leurs prob1Ennes ~a." (111, 
p. 31) 

UHeme si, le gars eat en dedans il 
veut sortir. 11 veut absolument 80r­
tir, i1 est pret a tout 8 ... les plus 
belles promesse"IJ du monde." (111, p. 
22) 

1\ parce que les gens en 1iberation 
conditionnelle, nlont, en mon sens, 
qu1une seule chose en commun la, tous, 
c'est Ie fait d'etre en liberation co~ 
ditionnelle. Maintenent, en dehors de 
~a la, ils nont pas mal disparates, au 
fond la, comme ..• comme •.• co~ne indi­
vidua, comme problemes, tout 9a.1I (IV, 
p. 7) 

II, •• 1e gers peut avoir un tas de "113.­

leurs differentes des tiennes, tu saie? 
Un tag de valeurs Ie qui. •• tu seis, 

"Alors~ il5 ont taus cette peur-la.. differentes en intensite piS d1fferen­
Pia t souvent, ils ont la peur •.. que tea en nature; Pis, qui peuvent etre 
tu les poursuis, que tu les suis ~a •. aU3si---. Clest 9at qUi peuvent aussi 
. clest caracteristique." (111, p. 28- etre valables que les tiennes, en de-
29) finitive, tu ea1s." (IV, p. 24) 

II i1 se dave10ppe toutes sortes I!Je pense qulil Is v01.t, qulil 1a voit 
d'idees dans sa tete qui fait qulil paut-etre de fa90n 8&SeZ differente 
est toujours sur les nerfs (R), quand les uns des autres, pis peut-etre aus­
un gars est en liberation lao Pis, s:L tres cl1fferente a ce qu'ils slatten-
9a~ les gars te Ie disent, ceux qui daient que 9a soit, avant dletre places 
parlent un peu la. La plupart du en liberation conditionnel1e." (IV, p~ 
temps, Us sont sur les neds. Alors, 10) 
tout ••• toutes les difficultes reIe· 
vent de ~a, de ce contexte la d'auto­
rite, tu sais." (tIt, p. 29) 

• • • 

"Haintenant, 11 faut dire que, quand 
11s en entendent parter, quand i1s en ~ 

I..,.J 

• 

• • • • 



.-___ ...-..-..-___ ._-.--....-_ ... __ ._ .• ~ .... , .oI!' 

lI.nOrS, si tu fa is trop confiance ~ 
U:. r:niU'1t, 8i tu lui donnes tr0p de 
!'t~;T:n.::::lbili tes} voulant lui faire 
c,::'n.C .. 1.lllCe, ben, l'enfant a un moment 
dv:m:' J il peut a'Toir des f. ibl'38ses 
F,!';.:n qUI!: S 1 il a des faiblesses j i1 a 
!J('u'.' Cjtl'{)n ne soit pas capable de 
cO:":1;n'cr:dre 180 8i tuation, pis qLllon le 
I'L'.ir;t,t8 d6finitivemento Alors, clest 
'l:!J p~lU le. m6me chose chez 1f_ bonhom­
nt: J Ch0~ 1e libG::,e conjj.tionnel,,11 
(I, po 27) 

IIr~!1 t.utant q'..llil respecte Ia loio Il 
::i en [j qui le croi t--- pis, ce n lest 
p:!r m:.:lo n ne se fait pas prendre ... -
_It 0 (I, po 44) 

lin ::mi t Sil responsabili te, c test son 
.i!'Glt,) 0.:: ne peut pas le---o Clest 
t;"m .1.1'0.: t-.. ~ n fau -: 1 t accepter 0 Si 
on :!,.iaccepte le principe de libera­
-Cion conditionnelle, je pense qu'il 
faut accepter Cia 0 1\ (r, po 44) 

1111,3.is pCllr In 111ajori te des cas en li­
beration condi"tionne1le je pense qui 
il s I agi t de bon.rlO:n:ne q ili, ~ un rna ... 
ment donne, pour differente~ raisons; 
a peut ... (;tre ete, a peut-G'tre neglige 
d I assumer sa ploi:1.9 responsabil i:t-,e" 0 0 It 

(II, po 12, 13) 

It 000 c Yest un bon..1.o:nme qui ava~1t 000 

SO~1 incax'ceration a'fai t eu des dem@­
les avec la justice,," (II" po 2) 

It d rt i'l o oeqa suppose, e sa pa ,qu ~ .a 
remis certaines att~tudes, certains 
compor te[lW"1ts en question et qui pre­
voit ~tre capable, a ce moment-ln, de 
fonctionrrner sa~s se placer dans les 
memes situations q'.le 0 0 0 II (II, po 2) 

l~t, il faut supposal' que Ie libel'S 
conditionnel est d1abord) est 10 pre­
mier resp')nsabl'3 de., n ~ de son fonc ... 
tionnemf;mt, et de sa rehabili tationo II 
(II, po 3) 

liD. ? a toute une marge par rapport (1000 le lihern cO:lditio'D."1el avec qui 
G.\t c:.toyeno 1-.1i, il est engage, c' on travaille no·.J.soo., est un adulte o 
l~f': l1u~ll'luIUl1 qUi est interessCl altol''' Clest un gars qui a reflechi ~ sa si­
Ciltlngemimt social" C lest le gars qai tuation ou est capabl"! de fait'e, ,:Ie 
'It.mt P~O.,oq"H~r ces chanBe:mmts-la,o decirlet~ JiBons, 1e se prendre en char .. 
C\ect bien different du delinquanto ge et d'assumer ses responsabilitesG 
":II.'S~. 000 qu1i1 slest resocialise com-Alo:rs, il est capable ~ ce moment-l~ 
t~,e on di't) mais i1 ne s 1 est pus 1'eso- de comprendre que nous aussi on a des 

• • • • • • • • • • 

It~.aterldent parleroo o quand ils en IilC­

tendent parler a l'inteneur ::les murs J 

c I est souvent pal' des perso:'",'1es q'.li 
ont subi des schecs en liberation con­
ditionnelle o Safacque, la, cewc cpi 
ont eu certains succes j pis qui sont 
pas retour'ne~ H,-bas o tl (IV J po 10) 

IIpi~ t:;i11 peut dependre aussi de 
1a :::'ugOl1 dont ils ont vecu le~ 
liberati:;m c0ndi tionnelleo It (IV ,p. 
11 ) 

IIHais, <tel. depend el.ussi duoo o type de 
surveillance aulon a exerce a leur an­
droit 0 If eIV, po 11) 

II 0 0 oQa peut dependre, en tou-:' cas J 

jusqu'la la !Jo.L"'stJn~ali te m~me du 5':.U'­

veillant qui sloccupait dewc"," (IV, 
po 11) 

It}iais je pense que, de fUQO~l gen€:rale, 
las gens doivent etre un peu, peut­
gtre pas de9us mais j'ai 1 l iID?1'ession 
qu'ils doi'rent troUV8'l:' quelque chose 
de di£f8rent de llidee q~li15 slen 
faisaient o Dans le sens que 5i en 
pa1't?nt i1s s limaginent q~e ~a V3 @ ... 
tre quelque chose d'autoritaire, qui 
va ~tre autontaire, pis qui va avoir 
l'ai1' d'~~e surveillance polici~re, 
piS tout QB"" .. II (IV, p n 1 2) 

"Je pense que la, la majorite la pen­
se que Qa l'est en 1'ealiten Ils o~t 
llimpression qulils vont ~tre su~:eil­
les pis qulils vont Gtre epies, tu 
sais? Pis J qu Ion -va leur pose r Ul1 tas 
de q'lestions o" (IV, po 13) 

• • • • 
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cialis8 j il slest to~t simplement 
pIie au..x eY-igences sociales" . Lui, 9a 
reste J"c, i1 ne s 'engage pas plus 0 t1 

(I, pc 14) 

• • • • 

responsabili tes n If (II, po 7) 

non ~ Ie lib ere condi ti01mel, quand 
on Ie ~~voit par apres il peut tres 
bien comprendre en faite ce qui Sl 
est passe et reconna1tre, reconnaf­
tre sa responsabilite et realiser 
qulen fait, ce n'est peut-~tre pas 
tellement nous qui avons agi contre 
lui mais que cVest lui tout sirnple­
mento G'est par sa ia90n de fonc­
tionnero 11 (II, po 8,9) 

• • • • • • 

flAlors!! les gars qulils s'attendent 
a ee qui va soit autoritaire; je pen­
se qulils decoU"frent que 9a llest 
pas mal mains qulils pensent o " (IV, 
po 13) 

HII Y en a d1autres qui slattendent 
~ oe queonn disons des natures plus 
dependantes, tu sais, qulils vont 
s'attendre ~ ce que lIon regIe la 
majorit,9 de leurs problemes l~c" 
(Tv, po 13) 

"11 y a ceux aussi pour qui c I est tLl1 

espece de j eu lB., un esp&ce de j euo 0 (I 

qui pensent que il n'y en aura pas de 
contrSle, tu sais1" (:N, po 14) 

"Je pense, en tout cas, que les (I (I 0 

les liberes conditionnels sladaptent, 
tu sais, sladaptent a la situatio~o 
l~is, il y a un certain decalage entre 
ce qulils attenclaient piS entre ce qui 
se passe dans '_2 reali te-- ... 0" (f.!, p" 
14) 

Itnn~ le libers conditionne1, je ne 1e 
vois pas, au point de depart, comme 
une personne, comme une personne quI 
il faut traiteroll (:N, po 14) 

ItJe ne Ie vois pas comme un gars q'll 
il faut trait.er paree que je me d.is: 
9a se fait ~ deux ~a, tu saiss Je ne 
peux pas decider que je vais Ie t~ai­
ter slil ne veut pas, si ilne m'aim~ 
pas, piS si il embarque pas plus loins 
dans sa relation,," (N, p" 19) 

"Je pense que Ie gars, en 1ibecati::m l\) o 
cO!1rii tionnelle) dans un premier te:n-p~:n 

• • • • 



Hale de Itagence 
~''ype dlagence 

II on est moins affecte par 1e r8-o Q C 

1e de la preparation des cas o Par 
prrparation des cas J on entend ici:: 
1 I evaluation d".l detenu qui fait une 
denunie :ie libe::'ation conditionnelleY 
(I .. p" 12) 

ltDans notre sitaution actuelle, on a 
A apporter no~re collaboration au ni-
venu de llenqu~te communautaire pour 
tous les cas qui s'en viennent dans 
1 a ::'t:[' ion do NOll'treal ::m 11 arrondis·. 
sC:'lcnt o II (I, po 12) 

nCo;nme j lai mentionne 1es enqu§tes 
:::~Gt-.se;,.te,:)c1.elles J c I E:!S t CfJ.elq·J.8 
cr.,:)s~ ,\.li a. 
{X, pc '2.) 

:l&b'xte a".l mois de janvierY 

• • • • 

..... ,'- ..... ;.., 

nele de l'a~ence R8le de l'a/ience 
Type d1agence TYEe d1agence 

• • • • • • 

las i1 s'en vient ici l~tp pour. DO 

repondre ~ des exigences 1a de son 
permis de liberation conntionnelle,. 
Qu li1 se rapporte la, on exige ~ao 
11 ne sa is pas ce qui--- I1 sait ce 
qui va arriver J dans le sens q'le pen­
dant X temps, i1 va devoir se rappor­
ter, tu sais? Comme l'eleve sait que 
pendant trois ans, i1 joit s~ivre des 
cours, comprends-tu? Y~is, en dehors 
de ~a la, au fond, i1 ne sait pas ce 
qu1il y a la, en arriere de I(a--- o ll 

fN, pc 17) 

11000 je 1e vois simplement comme un 
individu avec 1equel je vais devoir 
entrer en relation, point, comprends­
tu? II (N, po 1 9) 

R61e de 11 ;:;p'ence 
'~ 

'l'ype j1agence 

I\) 
c 
a-. . 

• • • 



11 0 ,,0 on est oblige ici de faire une 
premiere enqu@te com:rr,t'1autaire j suite 
ll. la con::ia:';L'1ation o A1Jl's, C(a clest 
~'1C t~che aditionnelle comme agent, 
e1:. CCT;;:,; tnche tradi tionnelle t I as la 
8UPCl"V"is1on du libere condi tionnel,9 
tu U~ ce qui occupe beaucoup de temps, 
co qui prend la majeure partie du 
tempsoll (I, po 12, 13) 
________________________ , __ •• ______ ~~ __ ~ __ ~ __________ ~ __ ~~ ___ ~ ____ ~ ___________________ ~ __ ~ ____________________________ ~ ___ o ________________ ~~ ____________ ~ 

EvaluatioYl" 

ItHnintenant, si on :::oentre dans les 
pr,")crdures J l' agent a la responsabi­
lite seoon de se tenir continuelle-
1n8nt au courant de llevolution du 
BU,) 01:.-···· Cela revient aussi a. eva~ 
lucr la dangerosite du sujet---ooo 
du libere c.onditionnel---o ll (I, po16) 

"88 sont surtout les :-rlot.:i.fB ou les 
situations qui ont fait que 10 sujot 
cst deja delinquant"" (I,po 16) 

1-t'1J:ll1S SO:1 passeo Et si tu te rends 
co~pte que le sujet est en 'train d'a­
dop'tor le meme pattern de comportement, 
t'8 ben des raisons vala~les de croi­
re que 18 sujet est sn voie de se pre­
pareI' i1 une recidive qulil ntaccepte 
pcut-Gtre pas pour 10 moment, mais 
ciest un acheminem~nt qui peut se fa i­
r8 a long termeo Clest un point ex­
tr8mement important a ~7alQer pour 
nous Cl'J.tres--- fl (,[,po 16) 

Evaluation Evaluation 

IIC I est paree que 0 0 0 pour nous) disons 
que pour tracer ~'1 programme de sur­
veillance il faudrait sCl~ter disons 
le detenu, differents aspects) met­
tons: d'ordre sociologique, psycho­
logique, c riminol'Jgiqu8g,e f.:\ qon a. 
pouvoi"r tracer u.."1 portrait global pis 
de discerner vraiment sur les causes 
de sa criminaliteono OUooc ainsi que 
les faiblesses inherentes ~ luio ll 

(III, po 2) 

Evaluation 

---------------------------------_ .•. _---------------------------~-------------------------------------------------------------~--------------------------

• • • • • • • • • • • • • • 



Surveilla."1ce Surveillance 

\ICiest s'l1r que s'ajoutent d'autres 
roles, le rele de surveillaneec Lla­
gent de rehabilitation est ~~ agent 
de sUr"veillanceo ll (II, pc 5) 

\I 0 n .. toujours en relation avec son 
permis de liberation qui lui, con­
tient des conditions tres p1'8cises. 
des engagements auxquels le libere 
doit satisfairc et que la llagent 
de surveillance, ~ os moment-l8.> se 
doit lui de sa7oir, de conna1tre si 
les conditions prevues dans le eon­
trat du libere sont respectees, con­
na1tre los difficultes ~~e l'agento 
00 que le libere conditionnel ren­
contre la dans la satisfaction de 
ces exigenees 0 II (II, :!:l 0 5) 

Surveillance 

"llors disons iCi, il Y a delDc tg­
ches essentielles: clest 1a prepara­
tion du cas pis la surveillanceo" 
(III, po 2) 

"Disons que la surveillance pour un 
agent eta correspond it deuxnocdeux 
tales pTimordiaux o Pis, la surveil­
lance techniq"..l.e de ces conditions 
ainsi que l'aide a apporter a 1 i ex_ 
detenu~ relation dlaide o - Surveil­
lance technique? Clest le respect 
de ces conditions, oe a quoi i1 Sl 
engageo ll (III, po 3) 

"En fait, la surveillance techniq;].e 
elle se fait ~ partir du bureau de 
llagent dans le sens que celui-ci 
disonsooo c'est comme s'il 8tait le 
coor.iinateul' de l'action des gens, 
pis des organismes qui existent sur 
la surveillance de l'ex-detenuo ll 

(tIl, po 3) 

IIPlllt,6t, on a GSGajTe de regarder la 
preparation de cas en fonction de 
sa capaci te a. determiner un program­
me de surveillance p"..l.isque clest no­
tre t~che principale au bureau. de 
Montreal" II (III, po 2) 

Surveillance -_ .. ----~ .. 
"000 le premier la, qui m9 semble 1e 
point de depart et qui semble le plus, 
peut-@tre pas le plus important msis 
en tout cas, le plus formel la, le 
plus facilement identifiable, et qui 
est le rale, su fond, 1e su~"eillant 
au sens strict du termeo Surveillant 
dans le sens de controle si on "eut o " 

(IV, po 2) 

"000 com.'l1e su.rveillant, je me trouve 
dans une situat~on aussi sans equi­
voque, qui V€lut, au fo:).d, ~ ce que je 
vois qu.e los engageme~ts pr-l spar le 
gars qulils soient respectes, et j'ai 
la responsabilitG de faire rapport de 
Qao Alors, dans un premier temps la, 
la realite clest gao Clest une ques­
tion de contr81e et de surveillance o " 

(,IV, p" 2) 

~-~------------_&.-----------------------------------------------~--------~-----~--Q----------~-~-~-~----~---------~---------~---------~--------------

Personna ressource 

• • • • 

Personna ressou.rce 

"L'aider peut-gtre aussi a utiliser 
certaines resso;].rces 111 milieun",. a 
l'occasion tra-raillern Pe;].t·§tre 
aussi ~ avoil' desooo contacts peut-

• • • 

Personne res source 

• • • 

Personne ressource 

"Maintenant, dans un deuxierne te-rros, 
il y a ~~ r81e de su~reill~nt la qli 
debouche ~~ pau plus sur le5 000 sur 
les besoins de 11 in1i vidl.1." U Les be-

• • • 
N 
C) 
0) . 

• 



~tre a'Jec des persOImes significati­
ves la dans le 000 le champ d'action 
du libere conditionnel, ~a peut Stre 
I' epouse, ya peut @'cre los parents, 
eta peut gtl'e 1 l emp10Jreuro lt (II, po), 
6) . 

soins de l'individu dans Ie sens 
quehn~ llindividu en libBration con­
ditionnelle peut, assez souvent, ~tre 
un gars~ par exemple, qui a des dif­
ficult8s face au maroh€! du travail c ll 

(,IV, po 2) 

\fonn le Gurveillant agit surtout com­
meoo e comme ressource la; dans Ie me­
sure ou il peut faire des references 
a des services specialises, qui eux 
sloccuperont de ees problemas-la o ll 

(IV, po 4) 

______ .... ____ QIoca_ .... __________ K2 _____________ .. _nl __ ... __ .... ___ ........ _ ________________ -...~~_~OO_ ... ~~_«.:')~ ___ c:::lag .. _____________ .... ____ _______ ... ___ .. __ ... _________ ... _______________ _ 

Contr81e Controle 

IILe controle" Ie contrele-~- Disons 
quiil nly a pas de--- Liagent deeoo 
l~agent de rehnbilitation ne suit 
pas Ie detenu, Ie libere condition­
nel la, dans 0 n o. Loutes ses actions" II 
(II, po 26) 

tlo~o nous on se situe dans un eli ... 
mnt de confiance vis~a-vis Ie libers 
condi tionnel n 011 prend pour acqais 
que 10 lihe.1.'9 conditionnel a decide 
deooo Dtassumer ses responsabiliteso 
Alors, il sait tres bien quellesoon 
qaellcs sont ces r.:3sponsabilitss oll 

(II, po 26) 

IIMais los eontr81es se font, en fait, 
on pourrait parler plut6t 1e l'infor ... 
mati,")!} qll' .:m reQoi t sm' 10 ft)Uetion­
nement du libers conditionnel, peut­
@tre plus que leB CO:1 troles qu':m 
peut exercer---" (II, po 27 

Contrale 

IIClest evident qu1il va nous sentir 
plus pres de lui, qulil va sentir 
qulon sait pl11S qu1est-ce qu'il fait, 
(ja c"est evident" C 'est sur qu'en 
etant pIllS presOD~ tu peux passer 
oomme plus policier ou comme plus 
surveillant 0 Mais si tIe plus pres) 
peut-Stre de sa fam:1.1 l~, ps:!." n I im­
porte laquel petit geate H., ~ ce 
moment..;la son image change plus ra­
pidemento Alors, tu joues sur deux 
fonds autrement dito Mais ~aooo I' 
element policier tu peux presque pas 
tlen sortir, hein? Pis, c '.est ton 
double r$lo ici _ .. _II (:CrI, po 22-23) 

Contrale 

-~--....:- .. --- ... ----- .... _-_--- ..... __ w ________________ ... ~ ... "' ___ ... __ '" ... -----------.......... -- ... --... ----------_____ ..... ______ ~_Clt .... _______ ---__ ' _________________ ~- .. ____ .J ____________ . 
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Reoocialisation 

11"00 disons que clest d'assister le 
libtn'c con:iitionnel dans son proces­
sus de resocialisation, d'aider: Cia 
pnrd:t large mais Q .,,, r. last cOl1iDll3to 
Or! tJ~1S.:l:r·,:: de sectionner c:.a, quoi 0 n 
slugit dluider le libel's condition­
nol a Se trower une motivation, a 
Be resocia1iser, je pense que crest 
1 1un des premiers pas ~ faireo" eI" 
po 13) 

Resocia1isation 

.,- . ~"h 

R(lcocialisution 
_ ...... + 'r III ... -...-....-

"Bon, pis de m@me, llapP1;"()Ct18 indi .• 
viduelle pratiquee par les agents, 
c;a pour but d1amener llex-detenu di­
sons, ~ changer son comportement u­
fin de ne pas venir en conflit avec 
.1' ordre socialo 11 (III" po 4) 

Resocialisation 

-------------------------,---~- .• --~-------------~-----------------------------------------------------------------------------~~-------------------------
Responsabilite 

It.\lors, on a" si tu veux, 000 amener, 
habi 1.uer le gars a prendre ses respon­
sabilit&s sur le plan social et des le 
dl'paM. on 11 engage II ce processas qui 
implique la responsabi1ite et qui im­
plique aussi la n8tre,,11 (I, po 22) 

Responsabilite Responsa~ilit~ Respons;'lbilite 

"on~ surtout, on essaie de leur faire 
prendre le plus possible leurs res­
ponsabilites, tu sais? AIors, notre 
r81e, au fond, clesteoo a sugg3rar 
des raSSOll!'~eS et aussi II suggerer 
de poser eux-m~mes des gestes, pis 
des actes o" (,IV, po 13) 

___________________________ ~ ________________________ ~ _ ___________________________________________________ .t _______________________________________________ _ 

Support, therapie 

I/P~n" la suite, on va peut-~tre pou­
volr, dans une relation dlaide, 101a­
m~ner a voir de faQon plus positive 
In societe comme telle et ses r81es 
qUt' lui peut jouer au niveau de la 
soci0teo fl~ors, va fait partie du 
tra";ail de 1 ~agentoll (I, po 14) 

• 

nrla des problemes de couple aussi 
qui errtrent en ligne de compte, t I a 
des problemes d.e re1ati:m ent.re pa-
~ ' ... .>* "''''f''nt" 11 ('[ r\ l~') .. ...; • .-."",'1 ... l. ... u "'1. ~() ., ~.."Ct ~ 

• • • 

Support} therapie 

" 00 - le role qu'on attend voir jour 
par les agents de rehabilitation,. c 1 
est dlabord et avant tout un r$le, 
disons de support, un r8le de compre­
hension, en fait, 11agent clest celui 
qui est ~ 1.1. :l':"r:;posi tion cia 1 i bere 
conditi~nnel pour pouvoir, avec lui 
peut-@tre, lui aider peut-~tre ~ fai­
re 1e point, lui aider ~ooo voir un 
peu plus c1airement en lui-mSme. 1I 

(II, 1/0 3) 

• • • 

Su~port, therapie 

• • • 

~;lpport2 thor-apic 

"Maintenant, comme troisi.E:fTl8 role) si 
lIon veut la, il y aura it peut-~tre le 
rOle du ooo du therapeuthe l~ entre guil­
l.emets • JUors, 9a, c I est un ~le 
qui estooo qui est tres mal defL~i ~ 
tous les points de vue, ~ tous les 
points de vue o parce que d lune part, 
il faudrait 0 •• il fauj~ait se deman­
der si tous les libsres conditionnels 
ont besoin de traitements, entr~ guil­
lemets 0 II (IV, p 0 7) 

"onn moi aua~d je fais de la therapie, 
je prends pour acquis tout ce qu'il me 

• • • • 



"Alo:i."'D l'agent, lorsque J.e detenu 
m.:mii'este ces besoins-la, doi t ten­
ter d1nssister lp, delinquant dans 
.,cs efforts pour resoud.re ces pro­
blclics-H." On peut le faire de deux 
i' .lyons J soi t direc teln:mt, nous-m€lme.1 
ou 10 cas echeant le referer a des 
organismes qui sont plus specialises 
pour lui venir en aide'll! (I, po 15) 

.,-

"1-1J.i8 il faut aussi avoir foi en la 
cJ.Pilcl t6 d'.1 libor,s con::li tioll.'1el 0 Pis J 

~a, des situations ou penser que le 
ears est insecure la-dedans, de deux 
chcses l'uneo n faut le securiser 
dans le si tuatio:1, il fau t lui appor­
tor des appuis pour lui permettre de 
traverser les situations ou encore si 
on slaperQOit que le gars ne sera pas 
capable de fai.r!;) face ~ la situation 
ben, c' cst peut-§tre miell.x de le re­
tiror de la societ~ pour un certain 
teMpS, pour lui permettre de recupe-
1'01'. de revo-ir la situation e·i., d'&tre 
rararlc, par apres, avec un nouveau 
proGramme de fairs face, si tu veux, 
~ ses respotlsabilites'll! (I, po 28-29) 

• • • • 

II ~ coil est important pour lui de 
pouvoir, compte tenu sur une person­
ne en qui il a confiance et avec qui, 
a ce moment-le.} il peut pElllt-etre a- _ 
border lA certaines questions person­
nelles, certaines situations la dans 
lesquelles il est implique .. 11 (II, pn 
3) 

"Ca peut lui permettre, peut-~tre la, 
par un effeto de miroir en quelque 
sorten Safecque, a ce moment-la de 
lui permettre de mieux voir un peu 
les elemsnts d 'un·e situation et par 
la suite pouvoir fa ire peut-Stre ses 
p:copres choLx en ce tIui concerne, di-. 
sons:· son fonctionnement, a quel ni­
veau que ce soit, que ce soit sur le 
plan personnel, que ce soj,t sur Ie 
plan de la famille, que ce soit sur 
1e plan du trav~il ou 1 'organisation 
de ses activites, de loisirs ou au­
treso" (II, po 4) 

"Crcer, pouvoir creer 1m cli.mat de 
confiance avec le libere condition­
nel pour que lui, en aucun temps, sa­
che qu'il y a au moins une personne 
avec qui il peut ouvertement discu­
ter de sa Situation, des difficultes 
qutil peut rencontrer, des choix quI 
il peut avoir a faire, dans diffe­
rentes occasions et sans nnn sans 
craindre a".ltoma tiquement que <ia va 
jouer c~ntre luL" (II, p" 4, 5) 

If""" je pense bien peut-@tre lui 
aider ~ooo pour @tre un peu plus 
prudent dans son comportement o Com­
me pO'.l!' lui rappeler que pour lui, 
clest peut-§tre plus iMPortant de se 

• • • • • • 

dit la que crest vrai, tu saise Des 
fois, ~a peut ne pas §tre vrai mais 
~a peut §tre dans son processus o 

C'est de la fabulation ou 9a peut 
~tre du delir80 La, a ce moment-la, 
c 'est pas qu til veu'l:, te fourrer le 
gars, il ne fait pas 98 dans ce sens 
J.a; tu sais oJt eN, po 40) 

• • • • 



• 

surveiller dans telle ou telle si tu­
ation parce que clest susceptible de 
lui occasionner des difficul tes peut­
@tre un peu 5erieuses.,11 (II, po 13) 

!lNous, on est l~ pom' lui aider d t a­
bord et avant toutr. On a a~cun in­
teret ann~ a ce que 18 contrat ne 
soit pas ooa ne soit pas remplio On 
a aucun inter@t a ce que le'libera 
condi ti01mel soi t dans 1a 5i tua tion 
de retourner en institution.,11 (II, 
po 8) 

l!oo~ mt3me si a un moment donne on a 
nous, peut.l.gtre a poser des gestes 
qui peuvent.aller c~ntre 1a 1iberte 
du libe.re conditionnel dans le sens 
peut-~tre quennn deona une suspen­
sion ou d1envisager une revocationo" 
(II, pC! 8) 

"Parce Que nous on est convaincu aue 
lorsqu1on procede a une suspensio~, 
clest autant dans l'interet du libe­
ra conditionne1 que lorsque ori. va lui 
faciliter llacces a des ressources 
comrnunautaires--- lI (II, pn 9) 

-------------------------------------------------------------------------------~--~.--~------------------------------------------------------------------

Informations 

• • • 

Informations 

"G test le libere condi tionnel qui 
est notre premiere source d'infot'­
mation,.Uors, pis a. ce moment-lB., 
dans. la mesure ou. il nOllS es t possi­
ble de deceler chez Ie libera condi­
tiJnnel entre ses attitudes en entre­
vue, alune part, et ses attitudes 
lorsqu I on 'ra, -par eXGii1pl,» l·,? t":·l':::01l­

tr.~ t' do ~O~'l 'io::l ~: a(~ e II (1.[: ::>' ':!.7) 

• • • 

Informations Informations 

• • • • • 
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Paradoxa: autorite, confiance - ' --,-----

• • • • 

tlComme deuxieme source d I inf orma tion; 
on a la familiee" (II, po 28) 

ilaoa les personnes significatives 
avec qui demeure le libere oondition­
nel, habituellement sont des person­
nes qui souhaitent que qa reussisse 
1a liberation oonditionnelle~ Cela 
veut dire,qu!~ ce moment-la, on re­
trowe en eux, plus souven'b qu1au­
trement; des collaborateurs tres 
bien: tres disposes n 11 (II, po 29) 

It 0 0 0 dans 11.Tl troisieme temps j il 
peut y avoir d1autres personnes, qa 
peut §tre 1 I employeur 0 On peut com-
muniquer avec l'employeuro Si le li~ 
bere condi tionnel quitte son emploio II 
(II, po 30) 

Pa~adOYE: autorite, oonfiance 

• • • 

Paradoxe: autorite, eonfiance ~~oxe: autorite, confiance 

11000 quelqu1un est pris dans un oon- "Dans le sens que, on oblige le gars 
texte et 'Quis il iaut aulil vienne te A se rapporter, tu sais? 'Pis, en a11-
voiro Ii nla pas le choix la, pis tant que le gars ooo fait ce qui lui est 
toi il faut que tu le reQoives merne demande de faire sur pap~er, Qa peut 
t1enmerde des foiso Ils ne sont pas s'arreter lao En aucune faQon, en au­
tout le temps interessants 0 ~,.- camme cune fa90::1, on pourrai t·, nous, si 1e 
000 souvant ils ne t'interessent -pas, gars respecte l'ensemble de ces con­
pis toe tu ne les interesses pas, tu ditionEl H.,tul;mis, invoquer quoi que 
sais" Pis toe tIe pris pour entrer ce soi t pour, disons suspendre son 
en contact avec eux il part Qa'o Done, permis OUooo tu sais o !! (IV, po 8) 
inevi tablement, simplement par 113 fait, 
de la rencontre il se de-.rel::mpe des 

j • 

liens entre les genso" (III, p ... 31) 

• • • 

fiG 'est qu I il ne faut pas o".lblier 11.'1e 
chose, en partant clest que oe r81e 
la de therapeute: clest mal defini, 
clest mal gtruct~re, pis il y a Ie 
fait aussi que quand Ie gars sort en 
lib,5ration cOll,Utionnel1c~ y1a des N 

I-' 
VJ 

• • • • 



At.titude de llaffent (face au libere) Attitude de llagent (face au libere) 

• • • • • • • 

"Donc, entre autres ces cssures l~) 
~a ga empgche lesoon llagent et le 
sujet d 'amorcer une relation in'bime, 
puis relation qui aurait permis a 
llex.detenu d'utili8er en toute con­
fiance le surveillant comme personne­
ressource pour llaider ~ regler tous 
ses problemes, ses difficultp.s de re­
insertion socialeo En meme temps, 
cette cesure la, ga a emp&ohe le sur­
veillant l~ a gtre sensibilise a l's­
volution du sujet pendant qutil etait 
en dedu':1,Q,," (III, ~o 10) 

llano c'est la.difficulte fondamen­
tale de ce qu Ion fait" T tela pour 
le watcher autrement dit,pis tie la 
pour llaider,," (III, po 23) 

clauses sur son permis de libera­
tion ~onditionnelle qui exigent qul 
il fasse des choses aui lui i~ter­
disent de faire autre chose,mais 
par contre y a pas de clause ~~i o­
blige le gars ~ etre traits, y a pas 
de clause qui oblige le gars a eta­
blir une bonne relation avec son sur­
veillant, y a pas de clause qui exige 
que 0 (> 0 II (IV, p n 8 

Attitude de Itagent (fac~ au liber~) Attitude de llagent (face au lih§r~) 

• • • 

11 Mais , je pense que des attit'.ldes 
ita s limpro1Jisent pas, tu sais? Des 
attitudes pour moi'~ao.o Qa repose 
sur doso~) sur des convictions, pis 
~a ~9pOSO sur ~e espece de p~iloso- ~ 
phie personnelle que tu peux avoir ~ 

• • • • 



• • • • e e e • • • 

face a autrui, tu sais? Et ~a, les 
gars 1e sentent, ~a assez vite o

ll 

(IV, po 23) 

"Le danger de travailler dans uncoo 
dans un contexte dlautorite clest 
que 000 peuUetre pas Ie danger, mais 
leoon le l~sque au fond deo~o de 
projeter des choses que tucoo qui 
n'ont rien ~ voir avec ta fonction, 
tu sais, de projeter des exigences 
qui sont, qui proviennent plus je 
toi, rle ta. concaptio.1 a toi, vis-~­
vis de 1 t autorite} tu sais?? (IV, 
po 23, 24) 

11"00 9a peut aller aussi loin que 
tu pe~x exiger du gars qu1il fasee 
~ peu pres n'importe quoi, tu sais, 
si tu lui brandis toujours la mena­
ce de laprison, a c8teo 1e gars a 
quasiment pas le choixo ~~is, je 
pense qu'i1 faut penseI' plus loin 
qlle Qa, pis se demander 8i on est la 
pourOOQ pour satisfaire des tendances 
sois-m@me, ou si on est l~, en de­
finitive, pour que le gars atteigne 
une plus grand.? aut":momie" pis une 
plus grande responsabilite, tu sais?" 
(IV, po 24) 

"8i, a chaque fois qu1il ntagit pas 
comme toi tu agirais a sa place, ben, 
tu risques de le frustrer souvento 
PiS, si la tu lui donnes un rOle d' 
autorite plus fort qu1il le faut, ben, 
a mon avis) tu risques de faire pas 
mal de torte Clest pour ~a qu1au 
point de depart, il y a une qUestion 
aussi pour l'agent deooo de person­
nalite, de souplesse, deo~n de con- N 

• e e· 
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Rolnt,ion ap.ent .. libere 
,.----:-1''' "1-

0roi~'a au libere 

lie I Cut la conviction personnelle qui 
.raut avoir foi am:: liberas condi tion­
noIse Il faut lui faire credit. co il 
ne f~ut pas que tu le soup~onne conti­
n\l611eraent tous les mefaits qui peu­
~lent gtre 'corrnnis a tel moment 0 Il 

Relation agent-lib era 
-Croire 8."UIfbere 

i'aut vraiment qu lil lui fasse con.:'ian­
ce~ Cependant, il ne peut pas non plus 
lui faire une confiance aveugle parce 
que a cause des difficultes que le gars 
ressent de s'adapter s~ le plan social: 
(I, po 26 

Relation agent-lib ere 
---cro:l.re au ITbere-

victions la, de philosophie, dtattitu­
dp.!'l g€mel'ales face a autrui J de res­
pect et---II (IV, po 25) 

Relation agent~libere 
---crroiFe au li'5ere-

_____________________ ~~_~ ____________ ~ ___________ ~ _____ ~_~ __ ~ ______________________________ ~_~ ___ ~ __ d ____ ~ ___ _ g _________________________________________ _ 

Contexte d1autorite -------
IIA10rs, on joue 1.m peu ces roles-lao 
J!ni 1 1impression que au. depart, l'a­
fGnt agit par autorite, une autorite 
qui est delegueeo ~~is par la suite, 
3 cause de la relation d'aide qui peut 
Qxistcr entre le libEn:'e cO!1di tio~'1el 
et l'agent, cette autorite legale va 
disparattre au profit de 11autorite 
comme telle o L'autorit8 q~e le dete­
nu d.u me i1 SO:1 surveillant parce qu' 
il a confinnee en lui, parce qui a 
un bon jugement o " (I, pc 23) 

Contexte d1autorite Contexte d1autorite 

IITout de m&me on travaille dans un 
contexte d'autoriteo~o si t1acceptes 
pas ce contexte-la, clest aussi ben 
de nl~tre pas iCi, tu sais, je veux 
dire? (III, po 22) 

Contexte d1autorite 

\ICIest possible que <fa soit un gars 
qui pour des raisons X H'J Ita, <ia 
clique pas, disons, entre nous pour 
un tas de raisonso\l (IV, po 19) 

"AlaI's, ma relation avec oe gars-H., 
Qa demeurera une espace de relation 
de typo fonctionnel la, et de type 
d1autorite, si on veut, dans le sens 
de contrale, piS tout <ia.," (IV" po 19) 

.'\) 

t:' _____________________ ~ ___________ • _______________ .~ ________________ ~ _____________________________________ ~ _________________________________ w ____________ ~v\ 

• • • • • • • • • • • • • • 



Clim.:lt de confiance 
----- __ p ... 

USi on orand vraiment 1e temps de 
lui cxp~iQucr-.- pis, qulO::lo s'en­
tend,! qu 'on parle le m@me langage 0 

C1e8't stlr que si ties pas congruent 
dana ta relation avec le libere con­
ditionnel, tu ::loe peux pas faire grand 
choseo lt (I, po 29) 

Climat de confiance 

1I000si l'on veut qu1un climat de ooo 
confiance disons, existe et soit 
maintcnu, c~P8t que justement la si­
tuation soit claire entre l'agent 
et le libere condi tionnelo" (II, po 
7) 

.~ 

. 

Climat de confiance Climat de confiance 

"ODD moi j'accorde enormement d'im­
portance a cet aspect la de 10. rela­
tion q~.le tu peux Gtabli l' a\rec le gars 0 

Parce que si tu l'etablis, il y a bien 
des choses qui deviennent possible: 
mais, si elle ne stetablit pas, il y 
a tr~s peu de choses qui deviennent 
possible 0 Dans le sens que Qa de­
viendra la, une situation deoco pure­
ment administ:r'ative la, OU le gars 
vient se rapporter u:.'le fois par mois,," 
(rl, po 20) 

"Alors, il peut arriver, qula un mo ... 
ment donne, le gars, disor~, va me 
rcncuntrer une fois, deux fOls, trois 
fois o Alors, quand il slen retourne 
chez eux, lui la, piS qu li1 penoe un 
peu ~ ya, tu sais, l'idee qu l i1 se 
faisait dlabord de 1a liberation con­
ditionnelle, pis comment <ill. se passe 
dans 1a realite, tu sais? Alors, peut­
@tre qu l i1 peut se dire: ,Ouais, ben, 
coudoD, llagent, <ia pas l'air d'un 
m.'l.Uvais gars pour moe 0 11 est parla­
ble, i1 est pas trop acha1lant, il ne 
pose pas trop de questions, clest pas 
si pire, tu sais? " (IV, po 20 

"Et pis, ~a peut cO:1tinuer un petit 
peu dans ooo dans ce sens la au fur et 
a mesure que 1a ooo la relation la se 
000 se fait, tu sais? Pis, Qa peut 
aller jusqu la UJl moment dO:1.'l,J q~l:;; le 
gars dise~ Ben, la, j'ai une decision 
a prendre 18, su emb@teo Je ne pren- ~ 
drai pas de decision tout de sui teo :'l 
Je vais en parllar a llagen"': pour voir 
<ia, ce qu'il en pense lUic" (rJ, pc 21) 

---------------------_____ .,' _____ --~-----------------------------------..-.,.---------------------------------------------____ -.,_ .. -... ----------------
• • • • • • • • • • • • • • 



Parndoxe de In fonction 

. -. • 

Paradoxe de la fonction 

"000 il peut nous laisser croire 
que Qa fonctio~!e tres bien, pis, 
en realite Qa ne fonctionne pas 
bieno Mais je pense que avec-- ... ::" 
(II, po 28) 

"Avec I' experience, avec I' experien­
ce, l'agent de rehabilitation est 
capable de sentir tout qao Peut-@­
tre pas du jour au lendemain, mais 
--- Definitivement on ne peut pas 
jouer.sur deux tableau.x---o" (II, 
po 28) 

• • • 

Paradoxe de la fonction 

"Bon, evidemment llentrevue indivi­
duelle avec Ie sujeto 11 faut se 
fier sur ses dires 0 Alors J disons 
qu10n pe~t douter ~~ peu, vu sa si­
tuation, qu'il ne nous dira pas tout, 
hein? Qulil cherche ~ cacher enor­
mement d' elements 0" (III, po 7) 

Parce que il ne peut pas tout te 
dire o Slil dit tout, il va vivreoo 
o il va se developper une paranoia 
chez lui, jlimagine, enormeo Parce 
que il va toujours vivre avec la 
crainte "11e tu vielmes Ie chercher 0 11 

(III, po '28) 

1100ais, tu llinvites a tout dire pis 
en m~me temps tie oblige de lui dire 
de ne pas tout direo Pis, par ail­
leurs tu voudrais tout savoiro" (III, 
po 27) 

"La peur qulils ont face a toit Qa 
clest une peur qulils vehiculent 
lonatemps, ~li ne disparaft, j1ai 
l'impression jamais o Alors, la 

.elle diminue, ils vont tlen conter 
un petit peu plus, mais la ils vont 
te tester encore avant de te conter 
d lautres choses qui ast, pour eu.."C, 
important, qulils ne savent pas com­
ment tu vas reagir, tu saiso" (III, 
po 28) 

"Ces gars-le, tu peux les avoir trois 
anS en liberation, quatre ans, pis 
ils te teste.nt tout Ie temps pour 
voir si ils peuvent te fairs con­
fiance 0 II (III, po 27) 

• . -..•. -------,.~: 

Par~doy~ de la fonction 

"000 c;a se concilie mal, du '(!loins au 
point de depart; tu sais? Au point de 
depart, en m~me temps parce q~e clest 
comme si on disait un peu aU'gars-la, 
benJ ecoute la, dlune part, on a des 
responsat;, .. 1..i tes, tu sais? On est H. 
lie par Qa, on est la, pour voir, au 
fond, au respect de ces conditions la, 
piS toute 1 I affaire 0 II (rl, po 9} 

tlSi tu deroges a Cia, toe si tlas de la, 
ben, tu sais, fais nous confia~~c, pis 
parIes nous-rn, pis, tu sais, on vaoco 
on se montrera pas plus dur qulil 
faut, pis, tout ~aQ Alors, il rests 
que pour Ie gars,clest pour lui quand 
m@me asscz difficile de savoir, a~ 
point de depart la, a quel ~orr.ent, 
jusqula qual point disons, il peuto~o 
il peutn~o il peut nous parler de cer­
taines choses 0 If (IV, po 9) 

"000 Ie fait d'Stre oblige de) pis quI 
on ait pas un '(!lot ~ dire, pis qu10n ait 
pas Ie choix la, ~aJ Qa fait pas ~!e 
situation ideale---" (N, po 10) 



• • • 
lIooo10rsqu i il allait voir son agent, 
il se surveillait tout le temps pour 
savoir quoi lui dire et ne p~s lui 
dit'eo Ca, il y avait toujours un 
element de sa vie qu1il ne pouvait 
pas conter a llagent a cause du con­
texte d lautorite,.,11 (III, po 24) 

IfAlors, disons, evidemment lorsque 
tu poses un geste dlautorite la, le 
gars il prend ~a negatj.vement pis 
il t' en veut a :no:;."t, eta c' est ev 1-
dent 0 Pis, il y en a q1.Li VO;'1t la 
garder la r~ncunej hein? Remarques 
benooo Mais il y en a d1autres que 
9a va changer, c1est-a-dire qulils 
ne la garderont paS,qu'ils vont 
comprendreo" (III~po 25, 26) 

• • • 

_____________ ~--------------------------------------------------------- ___________________________________________________________ w ___________________ _ 

Separation,:, fonction de therap"ie 
8t su::veiTIance 

S~pa::,at:l"on: fonction de the::,api~/ 
et de surveil~ance 

_____________ • _______ r ____ :.--

Sepal'ation: fonction de therapie 
et de surveITIance------

lILa seule faCfon que j e dirais de 
slen sortir, pis m§me la clast pas 
o 0 0 c' ~s!~ ,;:Jas 'J..l18 solution i,i.eA.1A; 
ce serait que lorsque tu .fais de la 
therapie, il y a un agent qui voit 
~ ce qulil aille a ses rendez-vous, 
qu'il respecte ses ooo qui traite 
disons des problemes materiels, qui 
voit ~ ce quiil respecte les condi­
tions o Pis, tlas le therapeuthe 
lui-meme qui le re<toit dans un con­
texte p::>'..l.r l'aidero Ben, disons 
que eta se pratique ici de fa~on par-. 
tielle o

ll (III, po 29, 30) 

Separation: fonction de therapie 
et de s1.Lt'VeiIlance 

--------------------------------.------------------------~--------------
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F'acwur de recidive 

liLa contact par exemple avec des 
anciens detenus o Si clest un gars 
quelquc peu influenQable la, 000" (I, 
po Hl) 

UIl fout ad .... nettre cependant que: pour 
cortnins gars qui sont serieuxJ qui 
n~ veulent pas retourner a la delin­
qu~mce, il peut arriver des circons­
t.:,HlC8S imp!'8vues et c I est UJl de nos 
problemas actuellement" 1e bonhomme 
n I ~i vraiment pas llintention. 1e com­
mct:trc des bevues mais a cause de 
circonstanCGS bien particuliere il 
va i'aire 00 o!> un vol par effraction, 
un vol a main armee 0 ',' (I, p., 19) 

Irpour s1.livre simplement un grO'..lpe, 
le rars va eommettre un delit qulil 
rcgrette le lendemain paree que Qa 
n i a aum.me signification maintenant 
pour lu10 Disons que ga lui amene 
des embarras o O~est ce type de si­
tu.:.\tion la qulils peuvent rencontrer" 

• • 
Facteur de recidive 

Ifooo ils s'aper~oivent la, eux, qui 
il Y a des changements qui survien­
nent, les heures d I entree sont un 
petit peu desorganisees, si le libe­
re conditionnel fait usage de bois­
son alcoolique de fagon abusive} quI 
il semble ne pas avail' suffisamment 
de contr~ne peut-@tre dans ses sor­
ties, qulil semble 1'enouer contact 
avec des anciens de la gango ll (II, 
po 29) 

111 I emploi, c test quelque chose qui 
est bien important pour le lib ere 
condi ti()r'..nel" A partir du moment 
au il Ula conserve pas son emploi, 
a partir du moment ou les psriodes 
de ch8mage se multiplient, semblent 
se multiplier, bien, ce sont des in­
dices la, pour nous; ~~i peuvent 
quand m~me laQo Q nous placer en si­
tuation de 0 0,0 plus pres de juger 0 II 

(II, po 30,31 ) 

que les detenus peuvent avoir ~ af- IfAussi, sa stabilite au point de 
fronter en liberation cO:.1ditiorL."1elleo ll vue residence oll (II, po 31) 
(I, po 19) 

"MuiE' le gars ~ un moment donne a ete 
touche de cette situation Ij et il 
lui a fait tellement confiance, on 
lui en a tellement donne, que le gars 
vcnait a commencer de douter de lui­
m!J:neo Puis, dans cette incertitude-
13., a savoir 8i un jo·,.lr il pouvaJ... "C 

d~cevoir son employeur, ~a ete UJ1e 
si t,untion qui 11 a pousse a cormnettre 
un acte de delinquance. Pour simple­
l1\ent 5e sortir de cette si tuatio:1-
la .. " (I, po 27) 

"Pis va peut nous indiquer que il y 
a peut-~tre des difficultes la qu~o 
00 sont survenues ou qui sont sur le 
point de survenir o " (II, po 32) 

• • 
Facteur de recidive Facteur de recidive 

N 
N o 



.' 
Factcurs decisionne1s 

• 

Facteurs deci.sion..Ylels . 
!fAlors" celui qui, acteullement, 
beneficie d'une liberation condiooo 
le fait a partir d'une etude de ecn 
dossierj dtune evaluation de ses pro­
jets de sortieoo o des ressources sur 
lesquelles il compte pouvoir fonction. 
ner, de faqon satisfaisante la, dans 
1a cornmunauteooo t.out enoo o tout en 
prevoyanto oo de pouvoir rencontrer 
ses obligations personnel1es et fa- . 
mi1iales, sli1 y en a~oo etpourvoir 
disons a ses besoins ooo par des mo­
yens acceptables, de~ooo moyens re­
connus oll (II, po 1, 2) 

• ..'" • • • 
Facteurs decisiormels Facteurs decisiormels 
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Chapitre VI 

• Retrospective 

• P1usieurs critiques ont ete formulees a l'egard de la precedente 

etude qualitative sur 11image de 1a liberation conditionnelle par les dete-

nus eot ex-detenus. L'objet de ce chapitre vise a faire 1e pont entre cette" 

• etude et la precedente pour en distinguer les principales differences aux 

niveaux de la theorie, de l'instrumentation, de merne que des resultats. 

• Nous en profiterons pour repondre aux arguments de la critique 

tout en sig:lalant toutefois que notre desir a ce niveau est plutot de voir 

se former autour de ce type d'approche qualitative des rencontres suscepti-

• bles d'aider 1a formulation d'hypoth~ses pertinentes par rapport aux donnees 

recueillies. Ce meme chapitre peut etre considere, en d'autres mots, comme 

une auto-critique du travail accompli pendant les periodes estivales 1972 

• et 1973. 

1 .. La phase exp1oratoire qualitative 

• Amor~ons notre retrospecti7e en rappelant brievement ce que doit 

apporter Is phase exp1oratoire qualitative dans une recherche dont l'ultime 

but est 1e construction dlune eche11e d'attitudes a 1 1 egard de 1a 1ibera-

tion conditionnelle. • 
L'etape explo-quali doit dlabord justifier par les resultats 

obtenus 1e bien-fonde des notions theoriques et instrumentales mises au 

I- depart en axiomatiqueo En d'autres te1~es, notre rationne1 theorique slap-

I' p1ique-t-il a la realite des faits? 

I; 

• Le deuxH~me t:~pect de 11 etape est de fiabiliser la vision du '. 

monde des clients. Notre instrumentation va-t-e1le chercher d'une fa~on 

• 
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exhaustive les donnees h ce niveau exploratoire? 

L'ensemble autorise-t-il l'elaboration d1hypotheses .8. verifier 

ulterieurement en phase explo-quanti? Permet-il, en outre, l'opeTationna-

lisation des hypotheses inferees a partir du materiel recueilli, en d'autres 

mots, permet-il la recherche d'indicateurs dans Ie discours des interviewes 

pour leur formulation eventuelle dans l'instrument de la phase explo-quanti7 

Enfin, Ie mllteriel recueilli habilite-t-il la recherche des 

associations previlegiees et des oppositions pour l'elaboration d'une pre-

miere description de l'organisation des images? 

Telles sont les principales questions que nous sommes en droit 

de nous demander apres une telle etape de recherche. Nous tenterons d'y 

repondre dans les paragraphes qui vont suivre. 

2~ Justification du travail theorique' 

Fondement theorique 

Tout en empruntant l'approcpe phenomenologique et la technique 

des auteurs fran¥ais Robert et Feugeron, l'etude de 1972 avait elabore un 

"rationnel de base" tenant compte d'un continuum temporel auquel Ie detenu 

devait se soumettre pour en arriver a la liberation inconditionnelle dans 

Ie processus normal de la sentence (1). 

Les auteurs avaient intitu1e "liberation conditionnelle future" 

l'etape s'etendant de la declaration de culpabilite a la date d'eligibilite 

de la liberation. Le deuxieme moment avait ete nomme "liberation condition-

nelle en devenir" et couvrait la periode de la date d'eligibilite a la sortie 

en liberation. Le troisieme temps fut intitule "liberation conditionnel1e 

en vecu" et couvrait toute la periode en liberation conditionnelle. Enfin, 

une dernH~re etape, "liberation totale ll ou "liberation inconditionnelle", 

s'ouvrait sur la vie civile normale retrouvee. 

(1) Voir Ie tableau I, page 10 du present rapport. 
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Ce rationnel avait pour but de permettre la classification des 

donnees dans Ie temps du processus normal de la sentence telle que vecu 

par Ie detenu. Elle permettait, en outre, dry adjoindre des themes de 

discussion couvrant toute la periode temporelle du phenomene. Ces themes 

5e 'V'oulaient un "cadre de reference" a la fois pour l l intervieVler et les 

interviewes et facilitaient de la sorte la bonne marche des reunions de 

groupes. Formules sous forme de quest:Lons, ils furent presentes coxmne .:-eci 

aux reunions de groupes~ 

(futur) 

(futur) 

(devenir) 

(futur et 
devenir) 

(devenir) 

(vecu) 

(synthese) 

1 ~ "Est-ce ql!.~ la liberation conditionnelle a sa raison d I et:re 
au cours du processus de rehabilitation?" 

2 - "Quels sont les avantages et desavantages de la liberatior~ 
conditionnelle compte tenu du chemin qulon veut feire sui­
vre au detenu en insti.tution?" 

3 .. "Comment percevez-vous la Commission des liberations condi~ 
tionnelles par rapport a votre propre liberation condition­
nelle?" 

\ 

l. - "Comment voyez-vous 11 institution lors de 11 obtenti~n ou 
T'lon de Ie liberation conditionnelle?" 

5 - "Quels sont les facteurs les plus importants pour obtenir 
une liberation?" 

6 - "Sedon vous) qu'est-ce qui fait que quelqulun reussit ou 
non en liberat.ion conditionnelle?" 

7 '" "Si vous aviez des recommendations a feire a In ou sur la 
Commission des liberations, quelles seraient-elles?" 

A gauche de ces themes figure lletape correspondante du conti-

nutun temporel. Le dernier theme permettait au groupe de se resumer et 

• d'apporter des recommandations concretes. 

Par la nature des themes qui correspondent a un continuum tem-

pOl'el que personne ne met en doute -ni me."1le les detenus- il peut etre dit 

ici qu'il y a eu preetablissement dlun a priori logique par Ie fait dlasso-

cier .des objets tels que la rehabilitation, Ie "chemin qulon veut faire 

suivre au detenu en institution", les avantages et desavantages, l'institu-

tion carcerale et les Encteurs decisionnels a la liberation conditionnelle. 

Ce besoin d'usseoir l'expression du detenu sur une logique de 

base II •• ~ pour faciliter Ie cueillette des donnees et la bonne marche des 
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discussions" (1972, p. 6) a donc preside le fondement theorique de l'etude 

1972 •. 

Pour 1a presente etude (ete 1973), nous aVOns base notre appro-

che 1P1us a fond sur 1a theorie des representations socL':\les des auteurs 

fran~ais Robert et F,auge~on et leur technique explo-quali. Aucun ratlonnel 

de base n1a ete etab1f tout en sechant bien que 180 recherche s'inscrivait 

dans Ie cadre de l'etepe vecue uniquement. Le temps limite nous a quand 

meme permis d'associer deux representations i.lferees a partir de deux 

groupes d!lndividus se situant sur un continuum d'engagement dans Ie systeme 

judiciaire, mais ce1a une fois 1es donnees recueillies et sans prejuger 

d'av~nce du contenu d1un entretien avec des individus se situant plus au 

mains loin sur Ie continuum. Bref, l'etude 1973 n'a pas ete marquee par un 

que1conque a priori des elements pouvallt constituer La vi8ion de 1a libe-

ration par le principal fait que les entretiens etaient non~directifs, 

c'est-aNdire qulaucune structure pre-etablie nla ete appliquee au cours de 

ces entret:i.ens. 

Applicabilite de 1a theorie 

La perspective de lietude de 1972 se voulait diachronique. 

L; evolution du detenu ,~ans Ie continuum temporel a en effet ete couvert 

puisque 1es chercheurs ant visite les institutions carcerales -du super 

maximal aux prisons- et les centres de transitions -d'institutions mini-

mlUU (Maison St-Hubert) aux associations bem!vo les d I ex .. detenus (Haison Com-

prehension). Toutefois, etant donne que les entretiens etaient de groupe, 

1es individus constituent pouvaient soit avoir ve.cu 1e continuum temporel 

au comp1et, soit qu'il etait pour 180 premiere fols dans 1e processus. En 

outre, 82.31% de !'echantillon touche etait de milieu careeral ferme soit 

pour la plupart a l'etape temporelle'de la Illfberetion en futur". 11 a 

donc ete impossible a partir de ces donnees d I etablir de .. s distinctions des 

differentes representations infe.rees par groupes de rencontres par types 

d'institutions. La variable retenue, soit lletape sur Ie continuum temporel 

ne pouvait donc pas etre contro1ee du fait que les entretiens etaient de . 

groupe. 
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Neanmoins, l'echantillon couvert.s'etendait sur Ie continuum 

a partir de la "liberation en futur" a la "U.beration inconditionnelle". 

La diversite etait obtenue mais ne permettait pas les distinctions indi-

viduelles. Regroupee par types d'institutions, la representation deve-

nait synchronique selon les moments visualises sur Ie continuum temporel. 

Deux groupes distincts d'individus ont ainsi ete isoles, soit ceux en 

"liberation futur" -82 0 31% de l'echantillon- et ceux en "liberation vecu" 

-18079% de l'echantillon total?o Au niveau du vecu, par ailleurs, 1e 

groupe en institution minimum ouvert de la Maison St-Hubert (cas de refus 

de liberation) est compte dans ce dernier pourcentage. 

L'etude de 1973 se veut dans une perspective synchronique, soit 

l'elaboration de representations specifiques a un groupe de sujets stric-

tement en liberation vecue. Les entretiens individuels permettent de tenir 

compte de sept variables exhaustives distinctes. La manipulation subse-

quente des donnees en sera d'autant facilitee. 

3. Fiabilisation de 18 vision des clients 

Validite de l'analyse 

Apres avoir etabli au pre~lable les differents themes a inves-

tiguer, les analystes de 1972 animaient individuellement les entretiens de 

groupe et en produisaient une synthese apres chacune des rencontres a partir 

des'rubans magnetiques. La validite ainsi obtenue etait de type "logique", 

l'animateur constituant " ••• Ie chercheur, (qui) en tant qu1etre rationnel, 

assure une va1idite de bon sens" (1972, p. 17). Une seule entrevue de 

groupe a canstitue un test de validite, deux animateurs etant presents lors 

de 1a rencontre; ils etablirent independamment un compte rendu qUi corres-

pondait d'une fa~on satisfaisante l'une a l'autre. II demeure toutefois 

que ces entrevues furent filtrees par chacun des animateurs lors de la 
, 
'!-

daction des comptes renduso La tra~scription de la representation de groupe 

passait par la perception qu'en avaient les anirrmteurs. A partir de la, 

les chercheurs ont infere des representations par types d'institutions et 

dlune fa~on ge~erale pour tout l'echantillon. 
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En 1973, "Ie bon sens" du eherch-eur, malgre qwa nous n'en 

doutons poir.t, n'intervient pas, du moins individuellement. Les entre-

VUES individuelles furent d'abord transcrites textuellement, ce qui 

s'avera couteux mals tres efficace pour le travail du groupe. En effet, 

chaque entretien fit l'objet d'une analyse minutiellse des membres de 

l'equlpe par le leeteur et l'annotation du proces-verbal par chacun, par 

l'audition du ruban magnetique en grot}pe, par la discussion de la dynami-

que qui regit l'ensemble des images pour chacun des interviewes, enfin, 

par des consensus de groupe a l'egard de chacune des images retenues soit 

pou·r la dynamique (chapitre III du present rapport), soit pour la consti .... 

tution de la grille (dimensions apportees par les interroges, chapitresIII 

et IV du present rapport)o Ainsi, l'analyse des donnees de base etait 

validee par les membres de l'equipe et ne s'effeetua jamais par moins de 

trois analystes • 

Consecutivement, lors de l'elaboration des deux groupes du 

continuum de l'engagement dans 1e systeme judiciaire, les commentaires 

par rubriques -commentaires assez descriptifs et contenant le moins possi~ 

b1e n'extrapolations- furent eerits par dyade de chereheurso 

Quant a 1 'instrumentation proprement dite, l'entrevue de 

groupe semi~structuree, comme on 1e sait deja, fut utilisee pour recueillir 

les donnees de l'etude de 1972. Cette technique peut etre soumises, entre 

autres, a l'egard du contenu des images a des controles statutaires de 

groupe, a une surimposition des vues du leader informel, a des limitations 

intrinseques aux themes pre-determines, done a une circonscription du champ 

des representations alors que lIon recherche ce qui pourrait bien consti-

tuer les elements d'un questionnaire. L'equipe de 1972 note toutefois 

qu'e11e remarqua chez plusieurs groupes 1'introduetion du theme suivant sans 

que l'animateur l'eat mentionne (1972, p. 94). 

Pour l' etude prElsente, 1'instrumentation fut l' entrevue indi-

viduelle centree (sur la liberation conditionnelle) et non-directive, c'est-

a-dire que 1'interviewe developpait n~ son propre chef les dimensions qui 
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lui semblaient les plus importantes. L'anima'teur n'intervenant que pour 

demander des precisions sur lea elements apportes et prcnant sain de n'in-

troduire aucun element nouveau ne venant pas de 1 l interviewe. Ainsi, on 

a maximise l'authenticite des images et on a fiabilise 11analyse subse-

quente. 

Exhaustivite et representativite statistique 

Vetude de 1972 faisait etat de la. vision d tun grl:lnd nombre 

de Bujets -162- repartis dans les differentes institutions -super maxi ... 

male aux centres de transit;i.on-. Les chercheurs ont pu auditionner des 

points de vues va-riees compte tenu des variables exhaustives suivantes: 

1) Types d'institution 

2) Types de criminel 

3) L' age 
, 

4) Le degre de scolarite 

5) La longueur de la sentence 

6) Le type de delit 

7) Liberation conditionnelle anteriel,lre 

8) Recidivisme 

9) Statut marital 

10) Territoire. 

Toute£ois, COL~e on Ie sait deja, cas variables e~haustives ne 
! 

peuvent etre .isolees au niveau des images pour inferer des modeles de re-

presentation selon une caracteristique donnee. Le materiel fut recueilli 

par groupes cl'interroges dans lesquels les caracteristiques variaient d'un 

individu 8. l'autre. II fut possible neanmoins de formuler des representa-

tions par types d'institutions et d'une fa~on globale pour tous les inter-

roges. 

Pour la recherche de 1973, 15 sujets ont ete retenus, mais 

furent auditionnes d lune fac;on indivl.duelle. Un lot de sept caracteristi-

gues furent noteespour chacun des sujets. Ce sont: 
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1) Territoire investigue 

2) Type dlagence 

3) Llage (trois groupes) 

4) Le degre dlengegement dans Ie systeme judicia ire (regroupant 
13 caracteristiques touchant Ie statut marital, Ie scolari­
to, etc) la carriere criminelle et Ie criterA ne 8ucces 
(taux predict if de succes en liberation etabli selon les 
13 autres caracteristiques) 

5) Nombre de liberation(s) conditionnelleCs) anterieure(s) 

6) La duree de Ie liberation au moment de llentrevue 

7) Types de liberation: ordinaire, surveillance obligatoire, 
mitigee. 

Le nombre plus restreint d'individus a permis autant d'exheus-

tivite que llannee precedente et permet de plus de traiter les donnees par 

Ie fait qu ':fls ont ete auditionne, individuellement. Ainsi, plusieurs mode-

les de representations peuvent etre inferes et enrichir les possibilites 

de formulations d'hypotheses. 

En 1972, la representat=!-vite statistique, quoique non necessahe, 

fut observee pour sept institutions" soit: llUnite speciale. de correction, 
~ 

Ie Minimum Laval, Waterloo, Tanguay, la ~fuison St-Edouard, 1a Maison Compre-

hension et la ~fuison St-Hubert, soit 4309% de I' echantillon total. La repre-

sentativite des groupes depassait Ie 10% exigible de la population totale 

de ces centres pour etre valable au plan statistique. Enfin, signa Ions que 

pour Ie Centre de detention de Montreal (Bordeaux) et le Minimum Archam-

beault, la representativite est presque acceptable au plan statistique puis-

qulelle sletend entre 6 et 10% de la population totale de ces centres. Ce 

qui constitue un echantillon representatif au plan statistique dans'une 

proportion de 62.4% (Voir a ce sujet le tableau V de 1a page 22 du rapport 

de 1972). 

En 1973, aucune foealisation sur Ie representativite statistique 

nla ete faite, l'important a ce niveau de recherche etant l'exhaustivite 

des images. 
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~~teriel de base obtenu 

Le materiel de base obtenu en 1972 et traite dans ie rapport 

fut In representation sociale de la liberation des groupes d1individus 

par types d'institutions. Apres une breve description de l'institution 

et un commentaire, ch~que representation des groupes par categorie dtins-
• 

titution etait presentee dans Ie chapitre IV du rapport. Les types d'ins-

titutions etaient: 

- Securite super-maxima Ie (7,4% de l'echantillon total) 

- Securite maximale (11 .. 1%) 

- Securite moyenne (26.5%) 

- Securite minimale (23 .. 9%) 

- Institutions provincicles (2508%) 

- Centres resiclentiels communautaires (5 .. 3%). 

Enfin, une representation totale de l'echantillon a et~ inferee 

en retenant les images les plus pregnantes au niveau des differents groupes. 

C'e~t Ie texte qui parait au chapttre 5 (1972). 

}~lgre ie fait que les themes furent pre-etablis a llavance, 

les dimensions generales apportees par les interreges de cette recherche 

p~uvent etre retro?vees dans les de~ typesCe representations inferees a 
partir du materiel recueil1i. Les rubriques inventoriees par types d'ins-

titution sont: 

- L'institution carcerale presente 

L'institutiQn carcerale future 

... La Commission Nationale des liberations conditl.onnelles 

.. Point de vue global 
.. Les membres 
o Le fonctionnement 
.. L1audience 

Les decisions 
.. Les bases decisionneiles 
.. Le futur de la Commission 

- Les problemes du libere conditionnel. 

Quant aux rubriques inventoriees au niveau de la representation 

de l'echantillon total, elles furent: 
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- L'ajustement des sentences 

- La rehabilitation 

- L'a1ienation bureaucrstique de l'institution carcerale 

.. L'institution carcerale ideale: une ecole de vie sociale 

~ Une Commission Nationale lointaine et inefficace 

~ Des commissa ires impersonnels et arbitraires 

- Une Commission Nationale qui do it s'impliquer dans la reha­
bilitation 

- Les problemes du libere conditionnel • 

Cette grille des donnees est sujette a toute reserve, primo 

par le fait qu I elle est basee s:.~r les comptes rendus de l' animateur des 

groupes respectifs et secondo. par 1e fait qu ' elle est inspiree des themes 
. 

semi-structures de discussion. 

Dans la presente recherche, nous aVOns pris soin de partir 

directement du materiel des entretiens pour formuler la grille des rubri-

ques. Nous pouvons assurer cette annee que les dimensions apportees sont 

issues directement des liberes eux-memes. Cette grille a en effet ete 

etablie au furet a mesure des analyses de groupe des entretiens et validee 

par 1a confrontation de chaque membre de Itequipe sur l'interpretation que 

l'on est en droit de se faire a propos d'un passage de l'entrcvue. Cette 

grille se presente maintenant corrone ceci: 

I - Societe et justice 

1.. Societe 

- Conception de la deviance et du criminel 
- Conception de 1a justice 

~. Appareil Judiciaire 

- Images sur les procedures judiciaires 
- Image au juge 
- Image de l'avocat 
- Conception de 1a sentence 
- Image de 1a police 

II - Institution carcerale 

1. Conception du penitencier 

2. Image de l'institution carcera1e et de 1a rehabilitation 

I 
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3~ Image de llinstitution et des liberations conditionnelles 

4. Image du :)ersonnel de 11 institution carcerale 

~ L'administration 
- Les officiers de classement 
- Les officiers de discipline 
- Etc~. 

111- Commission des liberations conditionnellles 

10 Liberation conditionnelle et rehabilitation 

... 
2~ Commission et institution 

3. Rapport de llinstitution 

40 Image de la Commission 

- Les membres 
~ Enqueteurs 
.. Commissaires 

~ Politique de la C.N.LoC. 
- La procedure 
- Facteurs decisionnels 
- L'audience 

La decision 

IV - L'etape vecue de la liberation conditionn~lle 

1. Sensation generale 

2 .. Image de llagent de liberation conditionnelle 

Conditions de la liberation 
Surveillance 
Role de llagent 
Etc, • 

3. La police en liberation conditionnelle 

4. Les problemes rencontres 

... Travail 
- Etiquetage 
- Etc,. 

5. Criteres de succes en liberation 

V - Representation generale individuelle 

233 • 

- Dynamique structurale des individus rencontreS.8 llegard de la libe­
ration conditionnelle. 

Quant aux modeles de representation inferes, nous nous sommes 

lirnites 8 la variable 4, soit Ie degre d'engagement du sujet dans Ie sys-

terne judiciaire au son taux possible de succes en liberation. Cette v~ria-

ble a l l avantage de regrouper treize caracteristiques qui peuvent ulterieu-
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xement etrc traites separement. Nalheureusement~. 1e temps flO us e mnnqUt~ 

pour inventorier, a partir de ces deux modeles infere~ selon Ie continuum 

1'engagement, les possibilites completes de formulation d'hypotheses inte-

ressantes. lout comme en 1972, nous nous en tenons a un survol general, 

mais qui devra constituer une etape essentielle pour la phase explo-quanti. 

Somme toute, Ie present travail a l'avantage de fournir un materiel de 

~":lse pertinent pour 11 instrumentation quantitative eventue11e qui se pro-

posera d'elaborer plus a fond les attitudes des 1iberes conditionnels face 

a leur liberation • 

1973: une validation du"travail de 19727 

11 est evident quIa partir d1un faible echantillon tel que 

celui de 1973, on ne peut affirmer que 1a representation socia1e de Ie 

liberation recuei11ie peut etre consideree comme representative de la popu-

1ation tota1e des liberes conditionne1s. Comme on 1e sait deja, 1'enquete 

nlavait pour but qulun surv01 des principa1es caracteristiques d'une popu-

1ation en liberation et de ses images a l'~gardde la liberation elle-merne. 

Cette investigation sornmaire du terrain nous a quand merne parrois dlesquisser 

les principa1es dimensions qui preoccupent Ie plus Ie libere de tout type 

(voir variables exhaustives). 

Si lIon compare cette grille avec celle de l'annee precedente 

(1972), On remarque une cristalisation aussi grande au niveau de llinstitu-

tion carcerale et de ses rapports avec la Commission des liberations, de 

meme qulun developpement analogue pour 1a Commission Nationale. Somme 

toute, la grille de cette annee comprend toutes les dimensions de celIe 

de l'ete dernier. 

Ainsi, avec une instrumentation plus raffinee et plus minutieuse 

au plan qualitatif, l'ete 1973 apporte une grille plus developpee qui ne 

differe pas de celIe de l'an dernier. Les erreurs au niveau du rationnel 

de base, de i'instrumentation et de l'analyse de 1972, ne semblent pas 

avoir ete suffisemment graves pour affecter les donnees recueillies. 

'-
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Quant au danger que constitue le fait de degager une represen-

tation globale de l'echantillon de 1972, il apparait maintenant minime 

puisque l'echantillon de 1972 eta it representatif au plan statistique 

dans une proportion de plus de 60% et que les resultats obtenus par une 

instrumentation plus fine au niveau qualitatif en 1973 valident les resul-

tats deja obtenus. Neanmoins, il faut mettre en garde Ie lecteur que ces 

. representations ne constituent que l'ebauche d'une cypologie d'attitudes 

et qu'elles ne sauraient pretendre representer toutes les possibilites 

d'attitudes A l'egard de la liberation conditionnel1e. 
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Chapitr~ VII 

Prospective 

Ce chapitre se propose d'explorer les principales possibilites 

d'utilisation du materiel obtenu au cours des annees 1972 et 1973 pour 1a 

constitution d!une eche11e d'attitudes sur 1a liberation conditionne1le. 

1. Notions theorigues 

Plusieurs questions apparaissent a llesprit a propos d'associa-

tion de donnees qualitatives selon des variables precises. Comment peut-on 

pretendre constituer une representation de groupe a partir d I images is'sues 

d'individus differents? Comment peut-on generaliser des donneesindivi-

duelles a un groupe d1individus? 

Cette premiere interrogation tient compte lci du probleme de 1a 

generalisation des images pour un groupe donne d'individus possedant une 

caracteristique propre. 11 faut situer la chose dans la perspective explo-

retoire. Le but nlest pas dlen arriver a une representation definitive 

mais p1ut8t de permettre la comparaison d'images pour en deceler des centra-

tions et/ou des oppositions. A partir de la, la formulation d'hypotheses 

aut our d'une dimension est rendue possible et tient compte des nuances 

apportees par les clie~ts eux-memes. Ulterieurement, dans la phase explod 

quanti, la verification de telles centrations dlattitudes differentes face 

a une dimension sleffectue sur un groupe restreint de pre-test pour valider 

la pertinence des attitudes retenues par rapport aux dimensions et categories 

de reponses suggerees. 

Prise sous un autre angle, la question peut etre traitee a l'aide 

de 1a notion d'homologie. Les inQividus regroupes sous une caracteristique 
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commune sont dichotomises par la presence ou l'absenee de la caracteristique 

en question. Une representation de ceux qui ont la caracteristique peut 

etre inferee 11 partir des images fournies a propos des differentes dimen-

sions du phenomene; de meme qutune autre representation peut etre inferee 

pour ceux qui n'ont pas la caracteristique. L ' homologie de chacul1 des 

groupes. se situe done autour de la presence ou de I' absence de la caracte-

ristique en question. On aboutira finalement a la comparaison des deux 

representations pour chaque dimension pour en deceler des elements differen-

tiels suseeptibles de fournir des filons d1hypotheses a v~rifier ulterieure-

ment avee un echantillon plus grand et par Ie fait merne plus valable au 

plan representativite statistique. 

La seconde interrogation pose la validite d'une tel1e methode. 

En autant que ce1a ne conduit pas a la formulaXion de representations que 

les chercheu:cs qualifient de valablement representative, il nous £{pr--;~!."'ait 

possible et fiable de comparer les donnees qualitatives selon les dlffe-

rentes variables exhaustives qui leur sont propres pour en indiquer des 

hypotheses pertinentes a verifier d'une fa~on plus rigoureuse. 

Les possibilites de 1a methode se limitent done au fait de per-· 

mettre la formulation dlun corps d1hypotheses a partir de donnees issues 

des clients eux-memes, mais permettent aussi de faciliter la recherche 

d'indicateurs de reponse pour l'instrument quantitatif et l'esquisse des 

concentrations d'attitudes propres au phenomena. 

En 1973, la recherche a permis de degager deux representat10ns 

I de groupe selon que l'individu etait engage assez loin dans Ie systeme 

judiciaire (moins de 55% de chance de succes pour sa liberation) ~u selon 

que l'individu etait moins engage (plu~ de 55% de chance de succes pour sa 

liberation). Ce chapitre (voir page 73) constitue en merne temps un exemple 

de la methode d'association de variables qui fait l'objet du present chapitre. 

Signalon~ toutefois que cette technique de traitement des donnees qualita-

tives fut deja amorcee dans l'etude de 1972 a llegard des representations 

di£ferentielles par types d'institution. 

" 
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2. Posaibilites du traitement de 1973 
Gi 

Pour 1a presente recherche, l'equipe a pris soin de noter l~s 

differentes caracteristiques exhaustives retenues pour chacun des sujets 

rencontres, pour en permettre la manipulation ulterieure. Elle lai5se 

ainsi la possibilite de traiter les donnees selon une bonne quinzaine de 

variables prises individuellement et plus de cent cinq associations. 

Toutefois, a ce dernier niveau, un bon nombre d'associations 

tomberont par leur absence reelle dans llechantillon ou par une trop 

faible pr.,§sence. 

Signa Ions lci seulement les principales variables qui semblent 

les plus interessantes au niveau des contenus imageants. 

Au niveau du type d'agence, la p.opulation peut etre regroupee 

e., deux, selon que les individus sont suivis a l'agence publique ou privee. 

La repartition se fait a ce propos assez egalement. Des interrogations 

surgissent a lregard des representatic~s de ceux qui sont suivis par un 

agent qui n'a pas strictement la responsabilite disciplinaire de surveil-

lance, mais soutient une relation d'aide therapeutique (agence privee) et 

inversement par ceUX qui vivent a la fois une surveillance at une relation 

d'aide Cagence publique) • 

Au niveau de l'age, i1 est possible de former trois groupes 

a partir de l'echantillon total au encore selon Ie type d'agence. La varia-

ble age nous apparait assez centrale imisque les images sont issues des per-

ceptions individuelles elles-memes conditionnees par Ie bagage psycho-social. 

11 serait interessant de voir ce que donnent ces regroupements non seulement 

au niveau du type d'agence mais aussi au niveau de certains elements de la 

carriere criminelle (variable 4). 

11 serait pertinent egalement de comparer les images de ceux qui 

ant deja vecll au mains une liberation conditionnelle avec ceux qui en sont a 

leur premiere experience. 

En outre, Ie temps passe en liberation lars de l'entrevue s'avere 

une des variables exhaustives 1es plus interessantes. A ce niveau, avec 1a 
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repartition dans Ie temps que nous avons obtenue a-vec "II echantillon de cette 

annee, nOlls pouvons nous demander 1 'influence du temps en liberation sur 

les imagecs, voire sur les attitudes des clients. 

Existe-t-il des differences de n:presentation selon Ie type de 

liberation? On peut esquisser une reponse en comparant les trois groupes 

en liberation ordinaire, en surveillance obligatoire et/ou en liberation 

mitigee. 

A l'egard de la variable 4, il est possible d'examiner les dif-

£erences selon Ie statut marital, la scolarite, la presence dlinstitution 

juvenile ou non dans 1a carriere du sujet, la prison anterieure, le peni-

tencier anterieur, les condamnations ianterieures (nombre), l'incarceration 

anterieure (duree), Ie ty~e du premier delit et du delit actuel, enfin 

selon l'ege a Ie premiere condemnation, Ie premier penitencier et la der-

niere admission au penitencier. 

Rappelons a nouveau que ces confrontations de variables ne sont 

pas valablement representatives au plan statistique, mais permettent de 

deceler des attitudes differentielles selon les dimensions deja retenues et 

ainsi dlapprocher une certaine configuration dlattitudes a valider ulterieu-

reinent. 

3. Possibilites du traitement de 1972 

Comme nous llavons deja signale au chapitre precedent, Ie fait 

d'avoir pro cede par entretien de groupe rend l'etude des variables exhaus-

tives impossible sauf en ce qUi a trait au type d'institution. 

Neamnoins, il serait tres opportun de choisix selon le type 

d'institution un seul entretien de groupe qui aura ete Ie moins direct if 

possible pour en transcrire 1e contenu afin de proceder par proces-verbaux 

aU niveau de cette variable. 11 sera done 'possible, grace aux rubans magne-

tiques transcrlts, de referer directement aux discours des detenus et ex-

detenus pour etablir les representations par types d'institution . 

Une fois ce n~teriel m~s a plat, on peut proceder a 18 comparai-
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son selon les dimensions obtenues par le discours entre institutions maximales 

et moyennes, entre maximales et minimales, entre moyennes et les institutions 

provlnciales (prisons), entre minimales et centres residentiels communautaires, 

enfin, entre superMmaximales et centres residentiels communautaires. 

4. Perspectives de traitement des associations 

11 est possible de considerer ces differentes associations possi-

bles entre variables exhaustives dans une perspective synchronique en compa-

rant ceuX en "liberation futur" et ceux en "liberation vecu". Le materiel 

de 1972 peut etre comparee avec ce1ui de 1973. 11 peut meme etre possible 

de comparer le materiel concernant strictement 1a "lib~ration vecull de 1972 

(centres residentieIs) avec celui de 1973 egalement en vecu. 

11 est toutefois impossible d'avoir une perspective diachronique 

en ce moment puisqu'il s'agirait a10rs de prendre un echanti1lon de depart 

10rs du prononce de la sentence et le suivre en fo110w*up Jusqu'a 1a libe-

ration inconditionnelle. On peut neanmoins toucher cet aspect d'une fa~on 

tres parcellaire soit au niveau vecu uniquement} en traitant avec 1a varia-

ble temps en liberation de 1973. 

}fais demeurons-en au niveau synchronique, car une fois ces possi-

bilites d'associations epuisees, l'echelle d'attitudes a I'egard de 1a libe-

ration co~mellcera a indiquer des centrations suffisamment visibles pour en 

degager des categories d'attitudes. 11 s'agira alors de choisir dans le lot 

d'hypotheses degagees du materiel ainsi traite celles qui semblent les plus 

pertinentes a l'egard de ces attitudes et commencer la verification quanti-

tative. 

1" 
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Ghapitre 8 

Perspective d1avenir de la recherche des images 

Ge chapitre tentera de clore ce present rapport en brossant rapi­
b 

dement Ie travail fait, ses limites et ::e qui reste a faire; Ie sens profond 

de telle recherche et les options politico-theorique auxquelles elle aboutit. 

1. Le travail fait et ses limites 

II noua semble oportun de faire lIn dernier rappel sur les exigences 

de la phase exploratoire-qualitative pour permettre d1entrevoir plus solidement 

llavenir des recherches phenomenologico-criminologues des attitudes a llegard 

de la liberation conditionnelle at plus generalemant aussi, a llegard d1autres 

aspects du phenomene criminel. 

On se Ie rappelle peut-etra, la premiere etape consiste en llanalyse 

thenmtiqua des entretiens permettant ainsi la precision d1un lot d1hypotheses 

sur les composantes de llimage tout en slassurant de llexb.austivite. Nous a-

vons obtenu, grace a l'analyse en profondeur des entrevues une grille de dimen-

sions specifiant les composantes de lliIDAge. Quant a llexhaustivite des deux 

groupes formes pour la representations sociale selon Ie degre d1engagement dans 

Ie systeme, il nous apparait que Ie groupe 1 soit t~op faible pour rendre conpte 

de toute llay~austivite du champs des representations de ce type d1individu. 

Est-ce la l'explicBtion que les representations de ce type d'individu. Est-ce 

la llexplication que les representations des deux groupes sont non differentiels. 

Pour Ie prouver, il faudra augmenter Ie nombre de sujets du groupe 1 a dix su:'ets 

au moins, pour :permet.tre 1a comparabilite avec Ie deuxieme groupe. II y a 1m nOJ!l-

bre limite a respecter pour couvrir llexhaustivite du champ. 

La deuxieme phase est la recherche d1indicateurs dans Ie discoUl's des 

sujets pour permettre d'operationnaliser les hypotheses. Gette phase n'a pu etre 

que partiellement realise, etant donne Ie temps trop bref a notre disposition. 

Nous avons neanIDoins mis a plat Ie discours en deux representations selon Ie degre 

d1engagement. Gette tentative, a date, nous indique que la variable engagement 

ne semble pas jouer dans la constitution de representations differentielles. :·!tds 

il faudra faire une premiere verification avec un groupe en dega de 55% de ta~x de 

succes aussi grand que Ie deuxieme. L'hypothese nulle il. verifier serait: 
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Le degre d'engagement de sujets en liberation condition­
nelles dans Ie ~ysteme judiciaire (antecedents) n'influence 
pas une representation. sociale differentielle de la libe­
ration conditionnelle selon que Ie sujet se situe a une 
extremite ou 1 I autre du taux. 

La verification de cette hypothese subsquemment aux phases pre- quan-

titative et quantitative permettra de statuer sur la valeur au plan representa-

tion sociale individuelle du taux de succes de la liberation, taux-rappelons-le 

qui nla pas encore ete valide. 

Enfin, Ie materiel recueilli peut servir a la formulation u'hypothe-

ses si on analyse plus a font et/ou met en relation la representation sociale et 

le lClt des autres variabll3s (voir chapitre des prospectives). De plus, une fois 

que ces hypotheses seront degagees et choisies pour la verification pre-quanti-

tative, des indicateurs dichotomiques d'attitudes pourront etre liberes du dis-

COur~l. 

Le troisieme et dernier imperatif de l'analyse qualita~.ive consiste 

a ~ohercher les associations privilegiees et les oppositions pour elaborer rule 

premiere description des imagss, orgaIris ation utile a faire emerger une', premiere 

typologie d'attitudes. Cette etape, quoi qu1amorce par l'analyse relationnelle 

de la representation sociale avec Ie degre d'engagement, reste a completer par 

d1autre mise en relation et une analyse en profondeur des associations privile-

giees et des oppositions dans Ie discours pour degager une typologie d'attitudes, 

a valider quant.itativement. }~is cetta phase doit etre precede par une bonne a-

nal~se dimensionnelle a partit de la grille obtenue-permettant de de gager des hy­

potheses precises (etape precedente)- tout comme Ie signale Moscovici (1): 

II L I e'c,ude dimensionnelle de la representation sociale part 
de 1a distinction des opinions, attitudes et stereotypes 
comme autant de mode formation de la conduite envers un ob­
jet socialement significatif. Ensemble, les 3 dimensions per­
mettent de degager la nature et Ie degre de coherence dlune 
representation sociale, d'etablir son role dans la definition 
des frontieres d'un groupe et enfin de rendre possible une 
analyse comparative. II 

2. La prediction creatrice 

Les detenus et ex-detenus du Montreal metropolitain de 1972 ont de-

clare que la Commission des liberations conditionnelles n'etait qu1une bande 

de sadiques. (2) 

g Moscovici, " La psychanalyse, son image et son public," 1961, p. 293 
II Image ••• 11 Normandeau et aI, 1972, Volume 1, p. 90; Volume 11: Annexe V, 
p. 21 et 4; et Annexe Vl. pp. 2, 13 at 28. 
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Le directeur du Service des liberations repondit a sa comparution 

devant Ie Comite des Affaires juridiques et constitutionnelles: 

rr Vous n'ignorez pas que certaines declarations- assez 
rare toui.efois- faites dans les memoires qui ont ete 
presentes etaient plutot ridicules. Je pense ici aux 
declarations des detenus pour qui la Corrilldssion nlest 
qulune bande de sadiques. Je ne c~ois pas qu'il faille 
slarreter sur des declarations de ce genre. II ('1) 

II nous apparait au contraire important de slarreter sur ces opinions-

qu'elles soient negatives ou positives, basees sur une information correcte ou 

incorrecte- par Ie fait que ce qui est defini comme II vrai " pour un groupe a un 

impact reel sur leur configuration d'attitudes a l'egard du systeme penitenciaire 

et du service de liberation. II ne s'agit pas de se fermer les yeux sur de tels 

faits mais trouver un equilibre approprie entre ces revendications de l'individu 

et les exigences culturelles de la collectivite. 

La prise de conscience d'opinions negatives de la part des clients, 

ne doit pas mener a une refutation arbitraire de leurs preoccupations puisque 

l'orientation de la pensee des clients est dirige vers des objets de valeurs 

essentiellement sociales. Si une-telle refutation existe, elle peut etre une 

preuve supplementaire du cloisonnement hermetique entre les operataurs-adminis- -

trateurs de la ColliIDission et les clients du systeme des liberations condition-

nels (c'etait nous,semble-t-il Ie message des detenus de 1972), cloisonnement 

vers la rehabilitation sociale. 

Quoi qu'il en soit, nous congevons nos efforts comme ~pe tentati~e 

vers la revelation des attitudes fondamentales des clients et celles des opera-

teurs du systeme. 11 nous apparait humainement primordial que les operateurs 

aient une comprehension circonscrite des attitudes fondamentales de leurs clients. 

D'u:~~ fa9°U plus concrete, nos efforts tentent de deboucher sur des instrlli~ents 
I 

de travail susceptibles d-ald~r l'eva1uation de l'individu qui postule envers 

la societe la reprise de ses droits de citoyen libre. Cette instrumentation se 

veux une economie de moyen pour les Opera-Geurs et une juste evaluation de 11 in-

tentionnalite des requerants. 

3. Le sens profond de la recherche des images 

Les scientifiques, les operateurs et meIDe les clients semblent dlac-

cord a date pour dtro que les criteres de selection des liberes conditionnels 

doivent etre ameliores. Cependant, Cn ne sait trop comment: 

11 en a souvent parle d'a:ncliorer les criteres de la liberatic·n 

-( I' ~' . C di ". -1-' d • J ' C ~9 - lr'73 ~ i ~ , -, 5 ',,)e~&t ens. e~, IJC:',ll.e es _1'-. t.: 1 ~ rr.al ',' ,lase cllie IlO .j.', page 
Propos tr::;'U3 ftir :·i. ,strGst. 
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conditionnelle, mais je ne crois pas qulune seule perso~ne qui 
ait fait allusion a cette question nous aie indique conunent 
nous pourrions y parv~nir. II y a des criteres bien etablis 
et bien connus (?). C.;.) Je declare respectueusehlent que nous 
faisons de notre mieux et que nu ne peut nous indiquer une 
meilleure fag on de choisir les gens. Si quelqulun est en wesu­
re de Ie faire, nous serions heureux de la connaitre parce qulil 
n1existe aucune science exacte a ce sujet et ce nlest qulune 
question de jugement, fondee en grande partie sur llexperience, 
sur les rapports, et sur diverses evaluations de taus ceux qui 
ont eu affaire avec cette personne. 1I (1) 

Une echelle d 1attitude jointe a un ta~~ de prediction de succes qui, 

par l'economie des moyana, permettrait de fournir un preciaux indicateur aux 

commissairos, ou mome aux operateurs-agenta, pour cerner llattitude indicatrice 

des potentialites de l'agir eventual, dans un temps tres court et avec une sUrete 

relativement elevee. Bref, llinstr~~entation permettrait de se rendre compte ra-

pidement ou en est Ie requerant et s'il est pret a assume~ sa liberation • 

Clest aux premieres etapes de llelaboration dlun tel instrument que 

nous oeuvrons depuis deux etes. II va sans dire que l'instrur~nt devra eire mis 

a l'epreuve sur une population representative de liberes conditionnels - ce que 

se propose les phases ulterieures - et que cette epreuve devra etre valide perio-

diquement pour assurer la pertinence des attitudes emises dans l'instrument par 

rapport au contexte social en transformation progressive • 

4. Options politico-theorigues a p~eciser 
Una des acquisitions des recherches recentes sur llimage du systerne 

:'udiciaire et qui semble se confirmer dans nos recherche,s a ce suj et au Quebec (2 j , 
~ 

revele que les donnees regerent constamment et de beaucoup a Ie. dimension affecti-

vo-nor~tive, ce qui traduit des orientations vers des objets de valeurs essen-

tiellement sociales. Si Ie criminel est consid~re incapable ou carence au pl~~-

social-theorie des relations interpersonnelles deficientes, de la faiblesse de la 

socialisation des criminels, etc- corr~ent se fait-il que les dOIlllees donnent l'ac-

cent de ce cote? Serait-ce la une preuve de refutation de la theorie de la ca-

rence sociale? 

Les options, qui se teintent d 1 elements de politique sociale, se cris-

talisent nottamment dans la theorie de Ia reaction sociale qui postule: 

II being labelled deviant by a social audience, or 
by an agency of social control, can change onels 
conception of self, and possibly lead to a situation 
where, even if there vlaS no iui tial commi t.ment to 

tl) Senat cap~dien, Comite des AJ & C, 29 Fuai 1973, fascicule no 11, p. 15. 
Propos tenus par ~·L Street, directeur de la CNLC. 

(2) Voir en Annexe Ie. lists des recherches II Ir::ages II de la Justice criminelle 
du Quebec. 

----~=-~=~~~ .... ~.=_!"'.,........._ .. _:~-:'t,."_ '--
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deviation, thore may be a progressive turn to such 
cCI~~'!li tment. II (:1,) 

21.5. 

Autrement dit, Ie public qui par son droit penal sanctionne certains 

comportements et les agents de controle social-criminologues compris- contribuent 

a la forrr~tion de criminels du fait de lJetiquetage. Ce point de vue porte merr.e 

CHAPMAN a dire (2) que par une serie de causalites circulaires (~~lieux ou la 

vigilence policiaire est plus forte, selection arbitraire de la clientele cri-

m:nelle par la police et la justice) certains individus sont etiquetes co~~e cri-

winels et d'autres pas, car au fond tout Ie monde passe plus ou ~oins a l'acte-

non obstant les crimes d'homicides que semble etre categorie speciale-. 

Les sujets rencontres durand ces deux etes nous portent a croire que 

certains aspects de cette theorie semble fondee. Toutefois, il SlaVerS uettement 

difficile de digtin~~er co qui est le propre de la representation de soi du cri-

minel et ce que Ie systeme de controle s0cial peut produire cowme integration de 

Itetiquette chez le criminel lui-ID6me. 11 slavere done important de tenir conpte 

dans l'elaboration drtL~ inst~~ent d1evaluation des attitudes, des reactions et 

influences sur la representation sociale du criminel de la reaction sociale. co~-

me Ie dit si bien ReBERT (3), on ne peut plus se borner a une criminologie du pas-

sage a llacte qui se contento de savoir pourquoi un tel individu plutot qu'un autre 

passe a ltacte delinquant. 

La question pourrait se res~~er ainsi: quels sont les elements qui 

influence la structuration des representations sociales des criminels at des 

non-criminels? 

(i) 

{~~ 

(3 ) 

LE·iER'f, in Taylor, Ian II The Newcriminology: for a social theory of deviance, " 
Routledge &- KecaL Paul, Boston, 1973 
Cr1.t\PH;\lJ~ D. ~ 1/ Sociology" e~Hl the SterIJotyp6 of tho DSv.tallt, II Lond:rsi3, 
Tu'Vintouk, 1968~ 
f1DDER1' "La t5ociclog.t a entre lme crit'5_uolofia tiu pEl.G3A.f!A A 1 iactA at. lIDa 

crimlnologie dB Ia reacti<:m sociale, II 1972, Paris • 
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AfERTISSEMENT 

Nous mettons encore Ie lecteur en garde c~ntre Ie 

fait de penser cette etude avec des schemes quanti-

tatifs. Car ,cette recherche, a cette phase-ci du 

complexe methodologique, ne doit pas etre abordee 

en termes de representativite statistique. En 

effet, nous pouvons dire que la urepresentativite" 

n'est pas au niveau de l'echantillon comme tel ou 

du nombre d'individus, mais plutot au niveau des 

images des Iiberes qui sont "representativesJl ou 

exhaustives et non les indiv~dus. 
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ANNEXE I 

Sept liberE!s sous 8utorite de 1 I agence lJrivee 

Repartition des liberes, en termes de nombre et pourcentage 
selon les items du P.A.A~ 

I 
I - Statut marital: 

I - Le sujet etait marie lors de son enLree au penitencier 

o .. Le sujet etait celibataire, veuf ou divorcle 

2 - Alias: 

1 - Dans l'histoire de cas du sujet ou sur sa feuille de route, 

i1 nlest jamais mentionne que l'individu aU utilise un 

autre nom que celui qu i 11 a declare lors dl~ sa derniere 

Nombre 
de sujets 

[ 3 I 
Lil 

% 

4208 

5702 

condamna ticn 5 7104 

o - II a eu au moins un alias 2 28~6 

3 - Scolarite: 

I .. Le sujet avait six annees de scolarite ou moins lors de 

son entree au penitencier 4 57.2 

o .. Le sujet avait complete plus de six annees de sc01arite 

~~ -. ~ ...... -~ . 

lors de son entree au penite.ncier 3 I 42uiJ 

4 - Institution juvenile: 

1 .. Le sujet nla jamais sejourne dans une ecolH de protection 

ou une institution pour jeunes delinquants 2 1-2806 

o .. Le sujet a sejourne au moins une fois dans ce type 

d'institution ,-----1/--51 71.4 

5 - Prison anterieure: 

1 .. Le sujet ne s I est merite aucune condamnation a. la prison --f 5· -I 71.4 

o .. Le sujet slest merite une condamnation a. la prison, ou 

plus • r~2--1 2H.6 
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Nombre % 
de sujets 

6 - Penitencier ~nterieur: 

1 - Le s.ljei: en est a sa premiere sentence de penitencier. L 5 71.4J 

o - Le sujet s I est merite au moins une condamnsltion au 

penitencier anterieurement . 2 28~D 

7 - Condamnations anterieures: 

1 - Le sujet a-deja eu trois condamnations anterieures ou 

moins .-------l1-__ ~_]-5~~ 2 -r 
o - II a eu quatre condanmations anterieures ou: plus . 3--r 42~8 

8 - Incarceration anterieure: 

1 - Le sujet a purge trois mois ou moins dlincarceration avant 

la presente condamnation 1-5-171,,~ 

o - II slest merite plus de trois mois d'incarceration B [ 2 1 28~6 I 

9 ~ Premier delit: 

1 - Le premier delit inscrit sur la feuille de route est un 

dtHit sans violence contre 18 propriete, soit: vol par 

effraction, vol d'auto, escroquerie, fraude ou vol simple _I 4-, 57.2 

o - ee delit nlest pas un delit sans violence contre la 

propriete, soit: vol avec violence, assaut., homicide, 

sexuel ou autres 3 42.8 

10- Delit actuel: 

1 - Le delit majeur actuel est un delit sans violence contre 

la propriete, soit: vol par effraction, vol d'auto, 

escroquerie ou fraude, ou vol simple t 3 I 42QS] 

o - Le delit majeur actuel nlest pas un delit sans violence 

contre la propriete, soit: vol avec violence, assllut, 

homicide, sexuel ou autres 4 57021 

11- "Critere": 

1 - Succes durant la periode d'epreuve de 3 ans • [ j 

o - Echec durant 1a periode dlepreuve de 3 ans ---lL n I -' 
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12- Age a la premier~ condamnation: 

1 a Le sujet etait age de 18 ans ou moins a sa premiere 

condamne'tion 

o - Le sujet etait age de 19 ans ou plus a sa premiere 

Nombre % 
de sujets 

L. I 57 .. 2J 

condamnetion 3 42v8 

13- Age au premier penitencier: 

1 - Le sujet etait age de 22 ans ou moins lors de sa premiere 

condemnation au penitencier • 4 57.2 

o - Le sujet etait age de 23 ans au plus lors de sa premiere 

condemnation au penitencier • 3 42.8 

14- A&~ a 1a derniere admission eu penitencier: 

1 " Le sujet etait age de 28 ens ou mains lors de sa derniere 

admission au p2nitencier --------Ir~5~T 71.4l 
o - Le sujet eteit age de 29 ans ou plus lors de sa derniere 

admission au penitencier • 21 28.6 
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ANNEXE. II 

Huit liberes sous autorite de llagence publique 

Repartition des liberes, en term.~s de nombre et pourcentage 
selon les itarus du P.A.A. 

I - Statut marital: 

Hombre 
de sU,lets 

1 - Le sujet etait marie lors de son entree au penitencier 2 25 

o ~ Le sujet etait celibataire, veuf ou divorce 6 ,5 

2 - Alias: 

1 - Dans l'histoire de cas du sujet ou sur sa feuille de route, 

il n'est jamais mentionne que llindividu ait utilise un 

autre nom que celui quIll a declare lors de sa derniere 

j 
? 

condamnation 8 100 I 
o - 11 a eu au moins un alias 0 0 .~ 

3 Q Scolarite: 

1 - Le sujet avait six annees de· scolarite ou moins lors de 

son entree au penitencier 1 1~.5 

o - Le sujet avait complete plus de six annees de scolarite 

lors de son entree au penitencier ~ 7 87.5 

4 - InSi:itutio: juvenile: 

1 - Le sujet n'a jamais sejourn~ dans une ecole de protection 

ou une institution pour jeunes delinquants 8 100 :J 
o - Le sujet a sejourne au moins une fois dans ce type 

d I institution 0 0 

5 - Prison anterieure: 

1 u Le sujet ne slest merite nucune condemnation a la prison ----r===2 I 2i~ 
o - Le sUjet slest merite une condamnation a la prison, ou 

plus 

. . 

617~1 
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Nombre % 
de sujets 

6 - Penitencier antt~rieur: 

1 - Le sujet en est a sa premiere sentence de penitencier 7 87u5 

o - Le sujet slest merite au moins une condamnation au 

penitencier anterieurement 1 1205 J 
7 - Condamnations anterieures: 

1 - Le sujet a deja eu trois condamnations anterieures ou 

moins 6 75 

o - 11 a eu quatre condamnations anterieures ou plus 2 I 25 

8·- Incarceration enterieure: 

1 - Le sujet a purge trois mois ou moins d'incarceration avant 

1a presente condamnation 3 37.5 I 

o - II slest merite plus de trois mois dlincarceration 5 62.5 1 
9 - Premier delit: 

1 - Le premier de1it inscrit sur 1a feui1le de route est un 

delit sans violence contre 1a propriete, soit: vol par 

effraction, vol dlauto, escroquerie, fraude ou vol simple ~ 5 62.5 

o - Ce de1it nlest pas un de1it sans violence contre 1a 

proprietej soit: vol avec violence, assaut, homicide, 

sexue1 ou autres d __ ------------1 3 37 u 5 

10- Delit act~el: 

1 - Le delit majeur actue~ est un de1it sans violence contre 

18 propriete, soit: vol par effraction, vol dlauto, 

escroquerie ou fraude, ou vol simple 3 37.5 

o - Le delit majeur actuel nlest pas un delit sans violence 

contre 1a propriete, soit: vol avec violence, assaut, 

homicide, sexue1 ou autres 5 62.5 J 

11- "Critere": 

1 - Succes durant 1a periode d'epreuve de 3 ans I-I 1'---__"_ __ 
o - Echec durant 1a periode dlepreuve de 3 ans ---- -1 ~ 
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12- Age a la premiere condamnation: 

1 - Le sujet etait age de 18 ans ou moins a sa premiere 

Nombre 
de sujets 

condamnation 2 25 

o - Le sujet etait age de 19 ans ou plus a sa premiere 

condamnation 6 75 

13- Age au premier penitencier: 

I 

1 - Le sujet etait age de 22 ans ou moins lors de sa 

premiere condamnation au penitencier _ 2 25 

o ft Le sujet etait age de 23 ans ou plus lors de sa 

% 

premiere condamnation au penitencier 6 75 ] 

14- Age a la derniere admission au penitencier: 

~ - Le sujet etait age de 28 ans ou moins lors de sa 

derniere admission au penitencier 3 3705 

o - Le sujet ~tait age de 29 ans ou plus lors de sa 

derniere admission au penitencier 5 6205 
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Al'I"NEXE III 

Quinze liberes sous autorite de l'agence privee 
et calX sous celIe de l'agance publique, au total 

Repartition des liberes, en termes de nombre et pourcentage 
selon les items du P.A.A. 

1 - Statut marital: 

Nombre % 
de sujets 

1 - Le sujet eta it marie lors de son entree au penitencier ,l 5 33~3l 

o - Le sujet etait celibateire, veuf ou divorce ,_ 10 66:66J 

2 - Alias: 

1 - Dans l'histoire de cas du sujet au sur sa feuil1e de route, 

i1 n'est jamais mentionne que l'individu ait utilise un 

autre nom que celui qulil a declare lars de sa derniere 

condamnation 13 860661 

o - II a eu au mo~ns un alias 2 l303~ 

3 - Scolarite: 

1 - Le sujet avait six ennces de scolarite ou moins lars de 

son entree au penitencier 5 33.33 

n - Le sujet aveit complete plus de six ennees de sco1arite 

lors de son entree au penitencier 10 I 66.66~ 

4 - Institution juvenile: 

1 - Le sujet nla jamais sejourne dans une ecole de protection 

au une institution pour jeunes delinquants 10 66q66 

o - Le sujet a sejourne au mains une fois dans ce type 

d I institution 5 pun):, n I 

5 - Prison anterieure: 

1 - Le sujet ne slest merite aucune condamnation a la prison. 7 40.7 

o - Le sujet s'est merite une condamnation a la prison, ou 

plus ___ I 8 1'59 v 3 
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6 - Penitencier antericur: 

Nombre % 
de sujets 

1.- Le sujet en est a sa premiere sentence de penitencier 12 I 80---] 

o - Le sujet slest merite aU mains une condamnation au 

penitencier anterieurement 3 I 20 

7 - Condamnations anterieures: 

1 - Le sujet a deja eu trois condamnations anterieures au 

mains 
-~~-l~- ..... 
L ~~ H§6~661 

o .. II a eu quatre condamnations anterieures au plus 51 33:3j] 

8 - Incarceration anterieure: 

1 - Le sujet a purge trois mois au mains dlincarceration avant 

la presente condamnation 8 1-59:3--J 

o - 11 slest merite plus de trois mois d'incarceration r== 7 I 40~7~ 

9 - Premier del it: • 

1 - Le premier delit inscrit sur la feuille de route est un 

delit sans violence contre ls propriete, soit: vol par 

effraction, vol dlauto, escroquerie, fraude au vol simple~ 9 60 

o - Ce delit nlest pas un delit sans violence contre la 

propriete, soit: vol avec violenceJ assaut, homicide, 

sexuel ou autres 66 40-- _. -] 

lOw De1it actuel: 

1 - La d21it majeur actuel est un delit sans violence contre 

1a propriete, soit: vol par effraction, vol dlauto, 

escroquerie ou fraude, au vol simple 6 40 

o - Le delit majeur actuel n'est pas un del it sans violence 

contre la propriete~ soit: vol avec violence, assaut, 

homicide, sexuel au autres 

11- IICritere": 

1 - Succes durant la periode d'epreuve de 3 ans 

o - Echee durant la periode d'epreuve de 3 ans 

9 I 60 J 
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12- Age a la premiere condamnation! 

1 - Le sujet etait age de 18 ans ou moins a sa premiere 

Nombre 
de sujets 

....~. 

% 

condemnation ,--------IC-6T-40~ 

o - Le sujet eteit age de 19 ans ou plus a sa premiere 

condemnation ( 91 60 

13~ Age au premier penitencier: 

I - Le sujet eteit age de 22 ans ou moins lors de sa 

premiere condamnation au penitencier L_U __ 40 ____ -' 

o - Le sujet etait age de 23 ans ou plus lors de sa 

premiere condamnation au penitencier C~60---J 

14- Age a Ie derniere admission au penitencier: 

1 - Le sujet: etait age de 28 ans ou moins lors de sa 

derniere admission au penitencier In 81s9:D 
o - Le sujet etait age de 29 ans ou plus lors de sa 

derniere admission eu penitencier _ --- .~ 7 I 40 .. 7 J 
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.I\NNEXE V 

RZCHERCHES n1t1AGESII DE LA .:r.USTl~ CRIMlNELLE AU QUEBEC 

1969-1973 

ECOLE DE CRIMINOLOGIE 

UHlVERSlTE DE NONTREAL 

L (1969 a) ARCHAHBAULT, J., BOISSONNAULT, R., DUBOIS, P. : La. police : snt:i.afaction 
~~avai.l des policiers municipaux ou Quebec. Queebec : Editeur 
officiel du Quebec, 1969, 394 p. 

2. (1969 b) 

14 

:5. 0969 c) 

-

4. (1969 dil 

BEAUDOIN, J-L., FORTIN, J., LUSSIER, J-P. : Sondage aupres des criminal1stea 
de Hontreal BUT la justice criminelle au Quebec. Quebec : Editeur 
Officiel-{iu Q1.lt~bec, 1969, 271 p • 

FATTAH, B.A., NORHANDEAU, A. : La justice crirninelle sondeRs d'opinion 
QubHque sur 18. justice criminelle au Quebec. Quebec : Edlteur. 
officiel du Quebec, 1969, 256 p. 

NORIiANDEAU, A. : La justi~e criminelle : lea Quebckois s I i~rogent sur 
18 cr{min~lite et Ie.:; me:;;ures ':,lJrrectionnel1es. Quebec: Editeu-c 
officiel du Quebec~ 1969, 103 p. 

5.Ct969 e) RICO, J.H., TA..ttDIF, G. : Ena\:ete. cit;::'pinion nu,,?:t:b1 de d:1Q serv:ice9 d~ 
police au Ouebec. Quebec: Editeur official du Quebec, 1969 , 263 po 

6. (1969 f) RICO, .I.M., TARDIF, G. : EUf.iuetc d10pinipn publ!q.1C sur 1s poHc.!L.§ll!. 
Quebe£. Quebec: Editeur officiel du quebec, 1969 j 244 p. 

7. (1971-72)LANDREVILLE, P., NORHANDEAU, A. : ~es praticiens du domaine correction~el 
§lint~rrORert sur.l'ndministration de In justice en matiere crim!nelle. 
3 volumes (1971) 143 p.] 96 p. (1972) 184 p. 

8. (1972) lmRMAHDEAU, A. !"::it .n.l : Iwe-'Se de ia liberation _~i.t.:lonnl2tlle par les 
detenU3 et eK-detel1uS du Montreal tlletropolitain (1972) 138 p. at 2.91 p~ 

9. (1972) LUSSIER, J.P. 

10. (1972) 

11 ... (1973) 

These 
99 p. 

NGUYEN,Thi Hau : La reaction sociale a Ia devian~. These de mattriee. 
Ecole de Criminologi<e, Universite de Montreal. 243 p. 

NORM.mDEAU, A. et al: gUinze 1iberes condi tior.na1s: una etude quali­
tative sur la reuresentation socia1e de la liberation condition­
nella chsz up fQ:.~u'Da de liberes condi'tio'nnels (1973) 30Op. at 1,OOOp. 
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